
I 

L * v • 


T r-x; 


•' 

s* - .. 


s*. .-=■ ' 

-■■•■■ 

Ârff if-sr*'? 5 ’:'- 
«lÿi». --»••’ ■ 

: ' •• 

ÏÏU**T!7 J - t ' 

js&iV 

zi**î> i - ■. - - 

&- sÂk'ï.'S* '?*' ; 

Îb^'j, v-^iira ï « 
’v^V-v ‘.i. r =*.' 


Espagne ; 

/a sort/e 
de M. Suarez 


Après les accusations sur le financement de l’Airbus 


Deux cent vingt-trois personnes tuées au-dessus de la Mande 


« 1 » 


. ! I ES électeurs espagnols ne 

U L sont décidé ment pas tan- 
s avec leurs leaders, et plus 

e fièrement avec ceux qui 
iront la « transiclon ». 
on appelle ici la passion- 

I ériode politique qui va de 
de Franco au rëtabfiss»- 
e la dâmocratte. 
t le communiste Santiago 
o et le conservateur 
Fraga, voilà qu'un autre 
lors de cette période se 
on tour contraint de jeter 
9 . boudé per l'électorat: 
Suarez. Il a présenté dans 
de dimanche sa démis- 
ta présidence du Centre 
ratiqua et social (COS] 
après m déconfiture de cette for- 
mation aux élections munlci- 
U(W- 

Seut subsiste désormais, 
parmi les hommes dont l'entante 
fondit possible il y a quinze ans 

I iinaire passage sans 
te dictature de quatre 
à una pleine démocra- 
ialiste Felipe Gonzalez, 
i n'ont pas été à même 
incra l'électorat qu'ils 
u jours un rôle politique 
dans catta Espagne 
démocratique qu'ils ont tant aidé 
p s'affirmer. 

MM Fraga et Carrillo ne 
1 fini»*» purent surmonter un 
obstacle rédhibitoire : celui de 
trop symboliser, & leur corps 
jdéfendont, les affrontements de 
/a funeste époque des « deux 
Espagne a. M. Suarez, de son 
côté, a tardé à comprendra que 
te prestige acquit à f époque de 
la «transiclon» ne suffisait plus 
à séduire les électeurs, et qu'il 
{fallait eus» leur présenter une 
krfsïon convaincante de l'Espagne 
Ida demain. 

, Pour las Jeunes, en effet (plus 
jd'un quart des électeurs espa- 
gnols ont moins de trente ans), 
patte transition appartient déjà 
pu passé. Et leur Insertion dans 
l'Europe les préoccupe aujour- 
d'hui bien davantage que l'hîs- 
koire de l'avènement d'une 
{démocratie qui, à leurs yeux, 
pliait tout simplement de soi. 

| 

I M Suarez semble ainsi sor- 
1 lVl.tJr par la petite porte* 
'même si ses adversaires pouti- 
;ques lui ont rendu un hommage 
^unanime. Se souvient-on encore 
jque sa nomination par le roi 
Uuan Carlos, en juillet 1376, 
(sept mois après la mort de 
[Franco, avait suscité (e scepti- 
■cisme général 7 Directeur de la 
irarSo-tâévision franquiste, secré- 
ftafra général du «Movimiento». 
Ile parti unique du Caudillo, il 
(apparaissait plutôt à ce moment 
'comme le typique apparatchlk 
do la dictature. 

| Et pourtant I Ce fut lui qui. 
lavée une indéniable habileté, 
.[démonta l'un après l’autre les 
I rouages d'un appareil qu'il avait 
/connu de l'intérieur, réalisant la 
I gageure de restaurer la démo- 
■cratia sans jamais rompre for- 
tmalhunant avec la légalité antô- 
jrfeure. Et si la vie politique 
{espagnole a maintenant un tel 
jtonua, on le doit largement au 
I perdant d'aujourd'hui. 

Lire page 3 f'arttete 
de THIERRY MAUMAK 

Les cent ans 
! de Roland-Garros 

Les Internationaux de 
France de tennis se sont 
ouverts lundi 27 mai sans 
véritable favori. 

lire page 13 
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p ses te fanes à l’étranger 

La visite do M. Cheney à Paris - le secrétaire américain 
à la défense sera mardi 28 mai au siège de l'OTAN, à 
Bruxelles - coïncide avec la révélation par le groupe français 
Aérospatiale de documents statistiques qui illustrent la politi- 
que américaine de livraisons quasiment gratuites d'armes à 
des clients étrangers au Proche-Orient, en Europe ou en Asie. 
Le constructeur français entend ainsi répliquer aux accusations 
de Washington sur le financement de l'Airbus. 

. i i (autour de 5,2 milliards de dollars 

por JOCpUSS Isnara par an) des diverses opérations 


pourrait être d’origine cÉMe 


Un Boeing-767 de la compagnie autri- 
cNenne Lauda Air a explosé en vol, dans la 
nuit du 26 au 27 mai , une vingtaine 
de minutes après avoir décollé de Bangkok. Il 
n'y a aucun survivant parmi les deux cent 
vingt-trois passagers et membres d'équipage. 
Un correspondant anonyme a téléphoné à 
l'aéroport dé Vienne (Autriche] pour affirmer 


qu'une bombe était à l'origine de la catas- 
trophe. mais qu'elle était destinée à un appa- 
reil américain de la compagnie américaine Uni- 
ted Airlines. Il faudra cependant attendre la 
récupération des «boîtes noires » de l'appareil 
et l’analyse des débris de l'appareil pour 
savoir avec certitude si l'avion autrichien a été 
victime d’un attentat. 


(autour de 5,2 milliards de dollars 
par an) des diverses opérations 
(dons et prêt s) sur trois ans. S 
s'agit du programme FMF 
(Forera Militaiy Fînancmâ, qui a 
remplacé l’ancien FMS (Foreign 
MBitary Saks) et qui dresse un 
Inventaire des aides financières 
que Washington consent à l'expor- 
tation de ses -armes. 

Le FMF concerne une cinquan- 
taine de paya. Mais la quasi-tota- 
lité de ces opérations est mite avec 
deux pays du Proche-Orient (Israël 
et l'Egypte) ou avec trois pays 
membres de l’OTAN (Turquie, 
Grèce et Pûrtugpl). H s’agit majori- 
tairement de dons puis et amples 
de mgjéri ak (quelque 4,7 miUuiiris 
de dollars en 1991) et accessoire- 
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Dans tm document public, le s'agit du .prog 
groupe français Aérospatiale paît (Forera Müitaiy F 
en guerre contre tes Etats-Unis remplacé l'ancien 
qu’il accuse de livrer des armes MBitary Saks) et 
gratuitement - sous (a forme de inventaire des ait 
dons ou de prêts à des taux si bas que Washington <x 
qu’ils ressemblent à une subveo- tation de ses -anni 
bon - à la clientèle étrangère En ^ «jp a*™ 

1991, selon une estimation de ^ u. 

M. François David, le directeur gïVSJ PSKéritiS 
çtaéi^qint du.grow, chargé "“«J® 
des affaires internationales, ces ces- rfjî F Wotel ou a 
sons d'armements par les Etats- ®Vmbi^ d e ^01 
Unis s’élèvent à quelque 5153 nul- 
lions de dollars (ermron 28 m&- grèoe « 

culé depuis 1987, annWord de doflars “ ^ _ 

la décennie. Lin b sotte page 20 

CHAMPS ÉCOMQÜ' j^j 

Les nouvelles cartes 
de 1» Californie 

Septième puissance éco~ uGMËlE GE Ètm 
nomique occidentale, la 
j Californie traverse une Alors que /es 
grave crise. Le premier Etat tries au régim 
agricole américain souffre encerclent la ca 
d'une longue sécheresse. Abeba , des n 

La réduction des dépenses devaient s'o 
militaires affecte ses indus- 27 mai à Lot 
tries de l'armement. « En l'égide des Etaî 
état d'urgence » budgétaire, te gouvememen 
elle continue pourtant è vements rebelle 
attirer les populations his- Dar Jean-fte^ 

paniques et a sa tiques ainsi ï~ — 

que les capitaux japonais. L’Afrique assis 
Elle s'ouvre aussi davan- & l’agonie de son 
tage à l’Europe et au «mar- le statu quo front 
chô commun américain». Le changement de ti 
Monde consacre ses sup- 
pléments de cette semaine 5l& t 0 ?Ye/Afr?c 

^friwetoal 
«le Monda Affaires * a cet caite de leur cor 
Etat, à son économie et a Le 24 mai, les 
ses entreprises. du Mouvement n; 

pages 21 à 23 (MNS), qui conn 

- le nord du pays, 

“ ' ’ ~ _ , , «République du 

vSar k nf» et le soramte coopte daté 2 6- 

se (rooreot page X oresaue inaperçu. 


La catastrophe qui a frappé la 
compagnie autrichienne Lauda Air 
rappelle les drames de 1988 et de 
] 989 vécus par les compagnies 
PanAm, à Lockerbie (Ecosse), et 
UTA, au-dessus du désert du 
Tënéré, au Niger . Dans tous ces 
cas, l’avion a explosé en vol sans 
que l'équipage art pu prévenir te 
contrôle d'une quelconque anoma- 
lie technique. Chaque fois, l'explo- 
sion est survenue après un temps 
de montée qui amenait l’appareil 
à son altitude de croisière, aux 
alentours de dix mille mètres. La 
jeunesse de PappareÜ de Lauda 
Air (18 mois) et la qualité du 
Boeing 767 semblent exdure une 
défaillance structurelle. 

Les avions de PanAm et 
d’UTA avaient été détruits en vol 
par l'explosion d’une bombe pro- 
grammée pour fonctionner à ce 
moment précis. A cette altitude et 


Les changements à régime, hier en Somalie, sans êode 
Amin en E&opie, mettent ® cm plusieurs frontières 


Alors que les forces hos- 
tiles au régime éthiopien 
encerclent la capitale, Addis- 
Ababa, des négociations 
devaient s 'ouvrir Tundh 
27 mai à Londres, sousl 
l'égide des Etats-Unis, entre 1 
te gouvernement et les mou - i 
vements rebelles. I 

par Jean-Pierre langeliier 

L'Afrique assiste, impuissante, 
& l’agonie de son dentier dogme : 
le statu quo frontalier. Le récent 
changement de régime en Soma- 
lie et celui qui s'annonce en 
Ethiopie relancent un vieux 
défait : les Africains peuvent-ils, 
sans risque fatal, redessiner la 
carte de leur continent? 

Le 24 mai, les anciens rebelles 
du Mouvement national somaiien 
(MNS), qui contrôlent désormais 
1e nord du pays, ont proclamé la 
«République du Somaliland» (le 
Monde daté 26-27 mai). Passé 
presque inaperçu, l'événement est 
considérable dans l'histoire de 


Les secrets de saint Paul, l’homme et l’apôtre : 
une nouvelle interprétation des sources anciennes. 


Gerald Messadié 

L’incendiaire 

Vie de Saul, apôtre 



Le troisième volet de « L’homme qui devint Dieu » (200 000 ex.) 


à une vitesse de 900 km/h, la 
déchirure du fuselage qui résulte 
de la déflagration provoque une 
décompression explosive de l’ap- 
pareiL Celui-ci se fragmente ins- 
tantanément. U semble qu’on 
retrouve dans la catastrophe thaï- 
landaise un dispersement extrême 
des débris qui plaide pour une 
telle explication. 

La dièse de l’erreur de destina- 
taire paraît, elle aussi, plausible. 
L’Autriche est en effet un pays 
naître et Lauda Air, propriété de 
l’ancien champion de formule 1, 
Nicky Lauda, représente une cible 
médiocre, bien qu’elle ait décidé 
de compléter son activité de dur- 
ter en obtenant le droit d'effectuer 
des vols réguliers, notamment à 
destination de Bangkok trois fois 
par semaine. 

Lire page 38 Partide 
de Jean-Claude Pomoati 


l’Aftique indépendante. Pour la 
première fois une frontière est 
brutalement remise en cause, un 
pays éclate dans l’indifférence 
générale. Où sont l’émoi et la fiè- 
vre qu’avaient suscités en leur 
temps les « séparatistes » du 
Katanga, du Biafra ou de i’Oga- 
den? 

En Ethiopie, un autre boulever- 
sement se prépare La coalition 
d’insu rgés animée par le Front 
populaire de libération du Tigré 
(FPLT) est aux portes d’Addis» 
Abeba. De leur côté, les maqui- 
sards du Front populaire de libé- 
ration de. l’Erytlitée (FPLE), qui 
se battent depuis bientôt trente 
ans pour l’indépendance de leur 
province, ont enlevé son chef- 
lieu, Asmara, et le port d’Assab. 

Sous la houlette des Etats-Unis, 
des négociations se sont ouvertes 
hindi à Londres entre les repré- 
sentants de la junte et des mou- 
vements rebelles. 

Lire b sorte page 4 




Les intégristes 
en échec en Algérie 

Le mot d'ordre de grève 
générale « illimitée » lancé, 
samedi 25 mai, par le Front 
islamique du salut (FIS) n'a, 
pour le moment, guère été 
suivi. Des intégristes ont 
défilé, notamment à Alger, 
où ils ont tenté de s'appro- 
cher de la présidence de la 
République, pour exiger du 
gouvernement une modifica- 
tion de la loi électorale et 
l'organisation d'une élection 
présidentielle anticipée. 

Lire page 6 l’article 
d'YVES HEULER 


LE CASSEUR, 
ÇA tJE. 
SERAIT P6 

®]io*!AriwfLu ? 
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o Plusieurs cités HLM situées à la périphérie de grandes villes 
1 ont connu une poussée de fièvre pendant le week-end. C e3t 
) notamment la cas è Mantes-ia-4olie (Yvelines) ou des jeunes 
ont brisé des vitrines et pillé des magasins. 

Lire page 11 l'article de PHILIPPE BERNARD 

□ Le prochain congrès du PS devrait être avancé au mois 
de décembre prochain, comme le demandait M. Mauroy. 

Lire page 9 l’article de PATRICK JARREAU 

Le «M» chaud des transports 

Grandes manœuvres syndicales à la MTP, à la SliCF 
et à Âir France. Les usagers vont souffrir 

A . . c s’achevant le 31 mai. La CGT et 

par Alain raujas la CFDT, ravies de la forte 


Les voyageurs au long cours 
somme au quotidien souffriront 
dans les prochains jours. Une 
volée de préavis de grève leur 
promet des moments difficiles 
sur les quais des stations de 
métro et des gares ainsi que 
dans les salles d’embarquement 
des aéroports. 

Les syndicats ont véritable- 
ment fait le maximum : les 
conducteurs autonomes de la 
FGAAC ont lancé à la SNCF, 
par précaution, un mot d’ordre 
d’arrêt de travail qui couvre la 
période du 1“ au 15 juin et qui 
‘succède à un autre mot d’ordre 


s'achevant le 31 mai. La CGT et 
la CFDT, ravies de la forte 
mobilisation des cheminots le 
vendredi 24 mai, s'apprêtent à 
remettre ça, au début du mois 
prochain, pour maintenir ce rap- 
port de forces. 

A la RATP, autonomes, CGT, 
CFDT, veulent faire une 
démonstration de leur mobilisa- 
tion le vendredi 31 mai. Dans 
l’aérien, la pagaille n'est pas 
moins prévisible, puisque les 
deux syndicats de pilotes d'Air 
Inter veulent faire grève, le 29 et 
1e 30 juin, alors qu'une majorité 
de syndicats des personnels des 
compagnies Air France, Air Inter 
a UTA appellent à cesser le tra- 
vail, le jeudi 6 juin. 

Lire la suite page 20 


A L'ÉTRANGER : 

G. -a. 85 p. i GrtWL 200 
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DEBATS 


URSS 


TRAIT LIBRE 


Triste complot contre la Géorgie 


par Othar Zourabichvili 


P ENDANT longtemps, la 
Géorgie, écrasée sous le 
joug soviétique, fut tenue 
à l'écart de la scène internationale. 
Petits pays éloigné de Moscou et 
donc des journalistes qui y étaient 
cantonnés, elle a subi une répres- 
sion d'autant plus terrible qu’elle 
était ignorée de l’opinion publique 
internationale. 

Insurrections réprimées dans le 
sang, terreur, arrestations furent 1e 
lot de ce peuple qui lutta sans 
cesse contre la soviétisation mais 
dont l’image reflétée en Occident 
était celle d'un pays certes fron- 
deur, mais sympathique et chaleu- 
reux, et au niveau de vie somme 
toute supérieur au reste de 
l’URSS. 

Des samizdats circulaient, des 
dissidents faisaient entendre leur 
voix (Mérab Kostava, Zviad Gam- 
sakhourdia, déjà I) mais dans 
l’ombre toujours des dissidents 
russes plus proches évidemment 
des journalistes occidentaux. 

La teneur et la chape de silence 
qui l'entouraient réduisaient alors 
à néant les espoirs du peuple géor- 
gien. 

Les choses 
ont changé 

Les choses ont certes changé ! 
Glasnost, perestroïka et délabre- 
ment du système ont permis à l’in- 
formation de circuler, aux espoirs 
de renaître, aux aspirations d’un 
peuple de s'exprimer. 

Des élections, démocratiques 
pour la première fois, ont porté 
massivement, au pouvoir en Géor- 
gie une coalition de partis en 
faveur de l'indépendance. Le réfé- 
rendum du 31 mars dernier, avec 
plus de 90 % de votes pour le 
rétablissement de l’indépendance 
a, de façon incontestable, réaf- 
firmé la volonté du peuple géor- 
gien. Tirant les conséquences de ce 
plébiscite, le gouvernement de la 
République a, le 9 avril dernier, 
proclamé la restauration de l'indé- 
pendance géorgienne. 


Comme Waiesa en Pologne, 
comme Havel en Tchécoslovaquie, 
Zviad Gamsakhourdia, le disrident 
de la première heure, qui croupis- 
sait il y a quelques années encore 
dans les geôles et les asiles psy- 
chiatriques soviétiques, est mainte- 
nant président de la République 
de Géorgie. 

Mais la Géorgie n’est pas au 
bout du chemin, et les ennemis 
qu'elle doit combattre aujourd'hui 
sont plus sournois, voire plus dan- 
: ils ont pour noms désu- 
et manipulation. 

« Fascisme, presse asservie, 
dérive mafieuse, banditisme, pègre 
au service du pouvoir et de ses 
complices, guerre d’extermination 
en Ossétie, commandos de droits 
communs, discours dérouiédo-mus- 
soliniens, droits de l’homme 
bafoués, agressions racistes contre 
les minorités, assassinats, spolia- 
tions... » Voilà, par exemple, et ne 
retenant que quelques-uns des 
termes employés, le tableau que 
dresse de la Géorgie actuelle un 
certain T. Naskîdachvili (le Monde 
du 2S avril). 

Une précision sur le personnage 
remettra les choses à leur place : 
dans les années 60, alors que les 
visas pour se rendre en URSS 
étaient généralement refusés, 
T. Naskîdachvili se rendait en 
Géorgie sur l'invitation et aux 
frais d’un «Comité pour le retour 
la patrie» patronné par le 
KGB. A l'époque, il ne tarissait 
pas d’éloges sur les bienfaits du 
système soviétique en Géorgie. Le 
pouvoir aujourd'hui a basculé, 
l’opinion de M. Naskîdachvili 
aussi „ Cela ne serait qu’anecdoti- 
que si cela ne participait d’un 
véritable complot visant à discré- 
diter la Géorgie et ses dirigeants. 

Ne pouvant directement s’oppo- 
ser à l'idée de l’indépendance de 
la Géorgie, trop viscéralement 
ancrée dans le cceur des Géorgiens, 
le pouvoir soviétique et ses com- 
plices diffament et salissent, pour 
l'affaiblir, le gouvernement géor- 
gien. 
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Non ! B n'y a ni génocide ni 
guerre d’extermination en Ossétie. 
D y a certes des combats, meur- 
triers des deux côtés. Ceux-ci sont 
le fait d’une poignée d’extrémistes 
armés par Moscou (les aimes sai- 
sies le prouvent sans conteste) qui 
demandent (pur hasard !) leur rat- 
tachement an pouvoir central. Ce 
même pouvoir qui nie pourtant 
l'identité des Ossetes dans leur ter- 
ritoire traditionnel en Ottétie du 
Nord en les soumettant à une rus- 
sification massive, alors que sur le 
territoire géorgien leur culture et 
leurs traditions ont été préservées. 

Zviad Gamsakhourdia tente par 
tous les moyens de ramener le 
calme. Il appelle au désarmement. 
D essaie de mettre sur pied une 
commission comprenant des Géor- 
giens et des Ossètes, chargée de 
trouver une solution au conflit 

Mais qui a intérêt à déstabiliser 
la Géorgie en ce moment ? Est-ce 
vraiment Zviad Gamsakhourdia, 
dont on guette le moindre faux 
pas pour regretter le bon vieux 
temps de l’hégémonie soviétique, 
ou ceux qui espèrent s'ériger en 
garants de T 
cratie 1 


l’ordre et™ de la déxno- 


Une tradition 
de tolérance * 

. Non ! Il n’y a pas d'agression 
raciste envers les autres minorités 
vivant en Géorgie. Mais, bien au 
contraire, nue longue tradition de 
tolérance et d'hospitalité dont 
témoignent les chiffres du référen- 
dum par lequel les minorités, 
aussi, se sont prononcées pour l'in- 
dépendance de la Géorgie (la 


population n’est géorgienne qu’à 
70 % D. Non I fi i 


Non I D n'y a pas de 
dérive fasciste. Pas de Mussolini 
ni de Hitler en herbe: D y a une 
démocratie, certes naissante, mais 
à qui deux consultations (élection 
et référendum) en cinq mois ont 
donné une légitimité incontestable. 
Un président, élu par le Parle- 
ment, qui a d’ores et déjà déclaré 
que des élections au suffrage uni- 
versel direct auraient lieu prochai- 
nement, vraisemblablement Le 
26 mai Ceux qui crient à la dicta- 
ture et à l’opposition muselée sont 
les mimes qui ironisaient sur la 
.'multiplicité des partis : «r Autant de 
partis que de Géorgiens.» Non ! II 
n'y a pas de commandos de 
.«droits communs» ni de milices 
parallèles. Il y a une garde natio- 
nale, la toute jeune armée géor- 
gienne et une milice (police natio- 
nale). Les autorités ont en 
revanche arrêté un certain Djaba 
losséliani, bandit qui rackettait les 
gens à la tête d'une bande armée, 
mais, comme c'est curieux, au 
grand dam de quelques «intellec- 
tuels» qui ont estimé mie c'était 
un acte arbitraire et fasciste ! 
Peut-on à la fois, sans sourciller, 
dénoncer les bandes armées et 
crier à la dictature quand on" les 
démantèle ? 

On le voit, les accusations résis- 
tent mal à l’examen des faits. 
Reste la diffamation. Le procédé 
est bien connu qui consiste à salir 
les hommes pour discréditer les 
idées. Mais les idées sont fortes, et 
les hommes out surmonté d'autres 
obstacles. 

► Othar Zourabidivili est repré- 
sentant an France de la Républi- 
que de Géorgie. 


COURRIER 


Déjà 

Guy Mollet 


Pourquoi chercher au Japon la 
nouvelle formule du ministère de 
l’économie, des finances et du 
budget ? Les Japonais n’auraient- 
ils pas,. plutôt, copié l'expérience 
du cabinet Guy Mollet de février 
1956 ? 

Le ministère des affaires écono- 
miques et financières de l’époque 
avait dans sa mouvance les mêmes 
départements. ministériels qu’au- 
jourcfbui - sauf les PTT, - mais, 
en plus, l’agriculture et l’équipe- 
ment. M. Robert Laooste pendant 
une semaine, puis - après une 
vacance sans intérim d’une dizaine 
de jours - M. Paul Ramadier en 
furent successivement responsa- 
bles. 

On revint au classicisme dès le 
ministère suivant. 

ANDRÉ NEURR1SSE 
ancien chef de cabinet 
de Guy MoOet 

Centrales taguées 

L’auteur du monstre qui grimace 
sur la pÿoi du barrage de Tjgnes 
va récidiver, annoncc-t-on, sur une 
des tours de refroidissement de la 
centrale de Cruas, au bord du 
Rhône, en Ardèche. 

Cruas, site merveilleux, village 
étonnant, carrière de pierre plus 
étonnante encore, centrale pirané- 


sienne, panaches formidables. 
Cruas sera-t-il ta gué comme une 
rame de métro ? Décidément, ces 
toiles d’araignées envahissent tout, 
comme dans les mauvais films 
américains. Les Parisiens pourront 
débouler dans la vaste station 
« Vallée du Rhône-Drôme- Ar- 
dèche » sans trop de dépaysement 

Mais quel péché ont donc com- 
mis les ingénieurs auteurs de ces 
chefs-d’œuvre « dépouillés de toute 
inutilité » que sont les barrages et 
les ouvrages d'art, pour qu'on se 
permette de disposer de telles 
pièces du patrimoine contempo- 
rain ? On imaginait que leur per- 
fection formelle suffisait à inspirer 
le respect, même aux écologistes 
les plus intransigeants. Quelle 
obsession frénétique pousse l’ur- 
baio à s’approprier toute surface 
lisse, plane ou courbe? Quelle 
maladie a fait peindre en jaune 
caca d'oie la centrale de Malville, 
dont le béton s’insérait & peu près 
dans son cirque de calcaire ? A 
quand une caricature géante à 
accrocher dans l’Arche de là 
Défense ou des décalcomanies sur 
la Pyramide du Louvre ? . 

Déguisées en impertinences nar- 
quoises, ces tentatives d'appropria- 
tion sont graves.' révélatrices d’une 
attitude d'agression vis-à-vis de 
l’architecture. Barrages, tours de 
. refroidissement et viaducs d'auto- 
routes, nous voulons bien épouser 
notre époque et le béton nu qui en 
est le signe, mais qu'on nous 
épargne au moins la vulgarité et.les 
grimaces. 

MICHEL DUCAROY 
artiste peintre à Lhuis (Ain) 
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YOUGOSLAVIE 


Pour la réconciliation 


par Komnen Becirovic 


L A rencontre qui s’est déroulée 
le 7 mai dernier à Srem&ki- 
Kariovci, entre le patriache 
serbe Paul et le cardinal Knharic, 
primat de Croatie, représente une 
tentative de la part du pouvoir 
spirituel d’aider à la solution du 
problème serbo-croate, que le pou- 
voir temporel semble bien dans 
l’incapacité, sinon dans f impossi- 
bilité, de résoudre. Aussi Le pape 
Jean-Paul II s’est-il exprimé der- 
nièrement à deux reprises sur la 
trop grave crise yougoslave, invi- 
tant à ta paix les frètes divisés de 
l’autre côté de F Adriatique. Mais 
la venue du pape en Yougoslavie, 
dont ou parie et que l'on attend 
depuis des. années, contribuerait 
sans nul doute à surmonter Tétât 
actuel de choses au seuil d'un nou- 
veau déchirement 

n est certain que les Croates, en 
fils dévoués de Rome, obéiront au 
souverain pontife et que les 
Serbes, en bons chrétiens, l'enten- 
dront. En tout cas, on se plaît à 
imaginer une rencontre rédemp- 
trice entre les deux chefs spiri- 
tuels, le pape et le patriarche, 
priant et officiant ensemble dans 
l’un des lieux du martyre du peu- 
ple serbe sous la terreur oustachie 
croate pendant la deuxième guerre 
mondiale. Par exemple, à Jaseno- 
vac, le terrible camp de la mort où 
périrent des centaines de milliers 
de Serbes innocents. Ou bien au 
bord de l’un de ces mille treize 
gouffres, disséminés à travers la 
Krajina, la Dalmatie et l’Herzéeo- 
vine, où d’autres multitudes 
d'hommes, de femmes et d’enfants 
serbes furent précipités. Ou 
encore, près des ruines de l'un de 
ces très nombreux temples ortho- 
doxes . détruits ou incendiés, par- 
fois avec les. fidèles enferma à 
l’intérieur. Et puisque ces horreurs, 
hélas l furent l’œuvre des siens, le 
Saint-Père pourrait également y 
poser la première pierrre d’un 
grand temple du repentir. 


Seul 

le pape». 

Alors que les corps des victimes 
serbes commencent seulement 
d'être remontés du fond des gouf- 
fres pour recevoir enfin une sépul- 
ture décente, leurs âmes attendent 
toujours qu’on leur demande de 
pardonner. La nation allemande, 
taisant preuve de grandeur d'âme, 
a même réitéré, encore réce mme nt 
par la bouche du chancelier Kohl, 
ce geste envers les juifs et les 
autres peuples d’Europe victimes 
de la barbarie nazie. La nation et, 
surtout, l'Eglise de Croatie, elles, 
n'ont rien mit de tel envers les 
Serbes, les juifs et les tziganes, vic- 
times de la variante croate de la 
même barbarie. Bien au contraire, 
les Croates, dans leur majorité, 
gardèrent le silence sur les crimes 
oustachis quand Us n’eurent pas 
recours à la dénégation ou même 
à la justification de ces méfaits. 
Cest, en somme, en se considé- 
rant comme l’héritier du sinistre 
Pavelic, dont il déclara qu’il avait 
r incarné certaines aspirations his- 
toriques du peuple croate ». que 
M. Franjo Tudjmau gagna les élec- 
tions dans un raz de marée l'an 
dernier en Croatie et en devint le 
président. Comment dès lors 
s'étonner que les Serbes de Croatie 


Monténégro 

Seul le pape, de par son autorité 
de chef de l’Eglise catholique tout 



Vatican il, d’ailleurs, à un examen 
de conscience quant & son com- 
portement peu chrétien envers les 
Serbes sous le régime oustachi. En 


effet, le primat de Croatie, le car- 
dinal Stepinac, vit un temps dans 
le criminel Pavelic l'homme provi- 
dentiel venu réaliser le rêve millé- 
naire croate d'un Etat dans le 
cadre du rêve d’Hitler d'un Reich 
millénaire. U fit saluer par un 
Te Deum dans la cathédrale de 
Zagreb et dans toutes les églises de 
la Croatie l’instauration de cet 
Etat, qui eut lieu le 10 avril 1941, 
le jour même de l'entrée des 
troupes allemandes dans une capi- 
tale croate en liesse, alors que Bel- 
grade fumait sous les bombardiers 
de la Luftwaffe et comptait scs 
milliers de morts. Et bien que. 
plus tard, le prélat se soit démar- 
qué du « Poglavnik » et même 
l’ait critiqué, il laissa le clergé 
croate tremper dans des massacres 
d'orthodoxes, considérés comme 
schismatiques, ou procéder à leur 
conversion forcée. 

Le fardeau 
de Caïn 

Le plus incroyable, c'est que 
Rome, jamais à ce jour, pas plus 
que les autorités ecclésiastiques 
croates, ne condamna ces hommes 
et ces actes répréhensibles. Le seul 
qui le fit, et les Serbes lui en 
savent gré, fut le cardinal Eugène 
Tisserant, préfet de la Congréga- 
tion orientale au Vatican, qui. lors 
de deux rencontres avec l'ambassa- 
deur oustachi à Rome, Rusinovic, 
venu plaider la cause croate auprès 
du prélat, s'éleva contre les persé- 
cutions des Serbes. Au point que 
le diplomate, dans le rapport qu'il 
adressa à Zagreb, s’exclama au 
sujet du prélat : « Attention, 
ennemi du peuple croate !» 

Voici pour l'actuel pape une 
occasion excellente et même pres- 
sante de lever une terrible hypo- 
thèque 1 Car il serait inconcevable 
que la conscience de la nation 
croate demeurât à jamais accablée 
par le monstrueux fardeau de Caïn 
que représentent un million de 
martyre serbes ! D'aucuns trouve- 
raient ce chiffre exagéré, mais lais- 
sons de côté les sources serbes, 
pouvant être suspectées d’impar- 
tialité, poux ne considérer que tes 
sources étrangères. Le même cardi- 
nal Tissèrent, en 1943, lorsqu'il 
tança et littéralement chassa le 
diplomate croate, paria de 330 000 
Serbes exterminés, tandis que, un 
an plus tard, le général SS Ernst 
Fick, dans une lettre à Heinricb 
Hi ramier, estima ce nombre à 
700 000. U faut se rappeler qu'au 
cours d'une seule nuit l’Oustachi 
Petar Brzica égorgea 1 100 
Serbes ! Et, pendant les quatre 
années que dura la terreur oesta- 
chie, il y eut près de 1 500 nuits 
assassines, et autant de jours ! 

Seules des paroles de vérité et 
de justice de la part du pape 
condamnant le mal commis et 
incitant les Croates à tendre la 
main aux Serties, dont la main est 
toujours ouverte, pourraient jeter 
des ponts durables de réconcilia- 
tion, voire de nouvelle fraternité, 
entre les deux peuples. Si, par 
bonheur, on y parvenait, ce qui 
équivaudrait à un vrai miracle, le 
pape et le patriarche, toujours 
dans l’hypothèse de leur rencontre, 
pourraient alors poser une autre 
première pierre commune, celle 
d’un temple de la réconciliation. 

► Komnen Becirovic est journa- 
liste. 
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URSS : la préparation du traité de FUmon 

Climat d’entente cordiale 
entre M. Gorbatchev et M. Eltsine 


Lb Congrès des députés de 
Russie a achevé ses travaux 
samedi 25 mai dans une atmo- 
sphère de grande conciliation, 
tandis que, en marge du 
Congrès, une nouvelle réunion 
de neuf Républiques soviétiques 
décidait d'accélérer la prépara- 
tion du traité de P Union. Celui-ci 
devrait, selon MM. Gorbatchev 
et Eltsine, être prêt pour la 
signature en juin. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

C'est décidément la lune de miel 
entre M. Gorbatchev et M. Elt- 
sine. La preuve : en l’espace de 
plus de huit heures de discussion, 
vendredi 24 mai dans la datcha 
présidentielle de Novo-Ogarevo, & 
('occasion d'une nouvelle réunion 
des « 9 + / » (le président de 
l’URSS, plus les dirigeants de neuf 
Républiques fédérées, dont 
M. Boris Eltsine pour la Russie), 
u pus un mot désagréable n'a été 
prononcé, ce qui n était jamais 
arrivé auparavant », s’est félicité 
samedi le président du Parlement 
russe. 

Rendant compte au cours d’une 
conférence de presse de cette réu- 
nion, ainsi que des travaux du 
Congrès des députés de Russie qui 
se sont achevés samedi, M. Eltsine 
a aussi souligné (e «r rapprochement 
personne I» qui s’est opéré entre lui 
et son grand rivai ces dernières 
semaines. *r Nos relations sont 
maintenant de bonnes relations de 
travail », a-t-il observé. Ces e rela- 


tions de travail » semblent d'ail- 
leurs comporter une clause de 
non-agression, puisque M. Eltsine 
a pratiquement disculpé M. Gor- 
batchev dans l'affaire de la des- 
truction brutale de nombreux 
postes-frontières des Républiques 
baltes la semaine dernière : 
M- Eltsine a bien demandé des 
explications au chef de l’Etat 
soviétique i ce sujet, mais ce der- 
nier, a-t-il dit, «ne disposait pas 
d'assez d'informations» sur ces 
incidents. 

Conflit 
sur le pétrole 

MM. Gorbatchev et Eltsine sem- 
blent aussi pressés l'un que l’autre 
d'en finir avec (e traité de l’Union, 
qui doit fixer les nouveaux rap- 
ports des républiques fédérées avec 
le centre. Pour M. Gorbatchev la 
réunion des « 9 + l» de vendredi 
a constitué « l'amorce de la phase 
finale v de la préparation du 
traité : un accord s'est dégagé «sur 
de nombreux points», et le nou- 
veau projet définitif, sur lequel un 
comité planche à présent de 
manière permanente, sera prêt 
« en juin ». Pour M. Eltsine, il 
s'agit de « réunir toutes les proposi- 
tions dans une nouvelle variante du 
traité de l’Union, qui sera discutée 
lors d’une prochaine réunion avant 
d'être soumise aux Parlements des 
diverses -Républiques.- Le -tout -sera 
achevé vers la fin juin». 

Un obstacle de taille i la signa- 
ture du traité a été levé avec la 
promesse arrachée aux petites 
Républiques autonomes de signer 
le texte au sein de la.Répubbque 


fédérée dom elles dépendent (ta 
Russie, par exemple, abrite seize 
Républiques autonomes) et non 
pas en tant qu’entités indépen- 
dantes. Seul le Tatarsian continue 
de se rebeller pour l'instant. 

Tout paraît donc pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. 
Pourtant, interrogé samedi par les 
journalistes, M. Eltsine a donné 
l’impression que les divergences 
sur le contenu du traité restaient 
encore importantes. U a notam- 
ment cité, parmi les points de dés- 
accord, le problème de la fiscalité 
& deux étages - républicaine et 
fédérale, - sur lequel l' Ukraine et 
la Russie s'opposent au centre, - 
et la question de la répartition de 
la propriété d'Etat : M. Gorbat- 
chev souhaite que les industries de 
U défense, du pétrole et du gaz 
continuent à dépendre de l’Etat 
fédéral, alors que «nous, nous ne 
sommes pas d’accord », a dit 
M. Eltsine. 

Enfin un certain flou subsiste 
sur la forme juridique du lien 
fédéral, puisque, si (a déclaration 
commune des e 9 + / » du 23 avril 
pariait d’e Etats souverains», les 
participants i ta réunion de ven- 
dredi ont décidé «à l'unanimité » 
et par souci de continuité, selon 
M. Eltsine, que le nouveau nom 
de l’URSS serait « Union des 
Républiques soviétiques souve- 
raines». e Tous les soviets 
suprêmes [Parlements) -nesont pas 
d’accord», a reconnu le dirigeant 
russe. 

Mais M. Eltsine a. i présent 
une autre échéance en tète, celle 
de l'âection présidentielle de Rus- 
sie le 12 juin, pour laquelle il 


ITALIE : première publicité contre le banditisme organisé 

«Mafia, qui ne dit mot consent. » 


ROME 


de notre correspondent 

D'impeccables messieurs qui 
évoluent dans fa pénombre d’un 
luxueux salon, avec des mines 
de conspirateurs : un jeune et 
beau seigneur moderne, smo- 
king et chevelure gommée, qui 
écrase lentement du pied, sur un 
verre brisé, ta main d’un servi- 
teur maladroit; un vieux juge, un 
homme d’affaires, un militaire en 
grand uniforme, des person- 
nages typés qui, tous, traver- 
sent l'écran sur un magnifique 
opéra de Puccini. Pas de dialo- 


mène mafieux mais aussi h inci- 
ter ceux qui savent h contacter 
les autorités, devrait de poursui- 
vre sur plusieurs semaines. 
L’idée était simple, fi suffisait de 
vouloir ta concrétiser. En 1990, 
les guérillas mafieuses ont fait 
deux milte morts dans le sud du 
pays. 

Un numéro vert 
contre r«omrta» 

Depuis deux ans environ, (e 
cancer a peu à peu gagné (a 
centre et le nord de ta Péninsule 
et môme débordé ses frontières 
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gue, mass des voix «off» qui 
chuchotait, qui affirment n’avoir 
rien vu, rien entendu, et ne rien 
vouloir apprendre. Climat 
pesant, mystérieux. Soixante 
secondes de cinéma, de clichés 
sans doute, mais d’une redouta- 
ble efficacité et qui se concluent 
sur ce message, 6 combien 
explicite : a Mafia : qui ne dit 
mot consent... Pensez-y». Suit 
un numéro de téléphone gratuit, 
celui du haut commissariat 6 ta 
hme contre ta Mafia. 

Le premier dip télévisé contre 
le banditisme organisé a été dif- 
fusé vendredi soir 24 mai sur 
une chaîna privée, la «Cinque» 
de Sylvio Berlusconi. La cam- 
pagne, qui vise non seulement à 
faire prendre conscience aux Ita- 
liens de la gravité du phéno- 


f’ANCfeW 


pour aller prendre pied, non seu- 
lement dans le sud de la France, 
mais jusque dans les anciens 
pays communistes du centre de 
l’Europe. Bref la maladie s’étend 
et l’Etat italien ne dôme guère 
l’impression de pouvoir te vain- 
cre. 

Le gouvernement estimant 
sans doute que pareille cam- 
pagne publicitaire valait aveu 
d’échec dans ta lutte institution- 
nelle contre te crime organisé, 
c’est Mauriâo Costanzo, journa- 
liste célèbre, homme de specta- 
cle et brillant «causeur» télé- 
visé, qui a pris te refais et lancé 
cette première campagne de 
pub anti-mafia. La «New Time» 
et ta SRW. tas deux agences qui 
l’ont gracieusement produite et 
réalisée, ont annoncé que leur 


dip serait gratuitement fourni à 
toutes tes écoles et institutions 
qui en feront ta demande, ainsi 
qu’aux chaînes concurrentes qui 
souhaiteraient le diffuser, service 
public compris. Passionné des 
grandes causes sociales. 
M. Costanzo qui officie tous les 
soirs sur 1a chaîne vedette de 
M. Sïvio Berlusconi, avait déjà 
lancé, en son temps, te premier 
cüp anti-drogue du pays. 

Il sera difficile d'en mesurer 
l’impact sur les jeunes consom- 
mateurs italiens de drogue qui, 
avec près de mille deux cents 
décès par surdose en 1990, 
paient chaque année le plus 
lourd tribut d’Europe à l'héroïne. 
Une chose est sûre, te fameux 
«numéro verts que les téléspec- 
tateurs sont invités à appeler, a 
été mis en service B y a quel- 
ques mais, par M. Domenico 
Sica, te haut-commissaire anti- 
mafia, et il a déjà permis de 
résoudre certaines affaires. 
L’anonymat total des correspon- 
dants est garanti, plusieurs mil- 
liers d'appels ont d'ailleurs été 
reçus mais, à en croire ses 'ini- 
tiateurs, la méthode n’ aurait pas 
donné lieu à cette épidémie de 
délation tous azimuts que l’on 
pouvait craindre. Ou bien les ita- 
liens sont plis civiques que cer- 
tains le pensaient, ou i'omerta, 
la fameuse loi sicilienne du 
silence que M. Costanzo cherche 
à briser, est décidément bien 
ancrée dans leur tempérament. 

Le journaliste a d'ailleurs 
révélé que plusieurs propriétaires 
immobiliers, qui avaient initiale- 
ment accepté le principe du 
tournage « d'une pub» dans leur 
locaux, se sont décommandés 
quand ils ont su de quoi il 
retournait. «lis craignaient peut- 
être de voir leurs propriétés 
reconnues et leurs personnes 
mises en danger » a expliqué 
M. Costanzo. De fait, ta quête 
d'un fieu de tournage a été si 
difficile qu'il fut un moment 
question d'aller mettre en scène 
à l'étranger. Finalement, ta com- 
pagnie nationale des chemins de 
ter a accepté de prêter un grand 
salon. «Je suppose, a amère- 
ment ironisé ta journaliste, que 
les parrains de Cos a Nostra 
auraient au moins de difficultés 
que nous pour être reçus ». 

PATRICE CLAUDE 


paraît à ce point sûr de hii qu’il 
refuse de qualifier de «tournée 
électorale » les voyages qu’il 
s’apprête à faire dans plusieurs 
villes de Russie ; e ce sont des 
voyages de travail», a-t-fl assuré... 
Le Congrès des députés du peuple 
a adopté toutes les réformes 
constitutionnelles nécessaires à 
l’instauration de la fonction de 
président élu au suffrage universel 
pour cinq ans. mais il a buté sur 
ta création d’une Cour constitu- 
tionnelle, organe de contrôle 
rédamé par le mouvement Russie 
démocratique. La question a été 
renvoyée à un congrès ultérieur. 
Pour le reste, les députés étaient 
ravis de cette nouvelle atmosphère 
d’entente cordiale, dont même 
M. Ivan Polozkov, le très conser- 
vateur chef du PC de Russie, s’est 
félicité : ce frit nne session «fruc- 
tueuse. exceptionnellement calme et 
sans tensions ». a-t-il dit 

SYLVIE KAUFFMANN 


ESPAGNE : les élections locales 

Maintien des socialistes 
écroulement du centre 

MADRID 


de notre correspondant 

Maintien des socialistes, poussée 
de l'opposition conservatrice, 
écroulement du centre : telles sont 
en substance les principales carac- 
téristiques des élections munici- 
pales et régionales qui ont eu fieu 
dimanche 26 mai en Espagne. 

Par rapport aux dernières élec- 
tions municipales, de juin 1987, le 
PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol) passe de 37,2 % à 
38,5 % des voix, améliorant ses 
positions riwn* les milieux ruraux 
mais reculant dans les grandes 
villes, notamment à Madrid, où le 
Parti populaire (PP) obtient la 
majorité absolue. Pour ta première 
fois depuis le retour h la démocra- 
tie, la capitale aura donc un maire 
appartenant à l'opposition conser- 
vatrice, M. José Maria Alvarez dd 
Manzano. 

Le tassement des socialistes 
parmi les classes moyennes 
urbaines profite au Parti popu- 
laire, qui obtient 25 % des suf- 
frages contre 20,3% aux munici- 
pales de 1987 et retrouve ainsi son 
score des dernières législatives. Le 
principal perdant de cette consul- 
tation est le Centre démocratique 
et social (CDS) de l’ancien prési- 
dent, M. Adolfo Suarez, qui passe 
de 9,8 % à 3,8 % des voix et 
disparaît virtuellement de b scène 
politique. 

Quant à ia coalition Gauche 
unie (communiste), elle passe de 
7 % à 8,5 % des voix et se 
retrouve dans de nombreuses villes 
dans une position clef, l'écroule- 
ment du CDS faisant d'elle Je seul 
partenaire possible pour les socia- 
listes dans des municipalités 
( comme Barcelone. Le Parti popu- 
laire, de son côté, tentera de faire 
'alliance avec les régionaiistes, ce 
qui pourrait lui permettre de ravir 
au PSOE les importantes mairies 
de Valence et de Séville. 

THIERRY MAUNIAK 


Consécration d’un président 
«musclé» en Géorgie 


« pr 

Zviad Garasakhourdia, a obtenu 
87% des voix à l'élection prési- 
dentielle au suffrage universel qui 
s'est déroulée dimanche en Géor- 
gie. selon des résultats prélimi- 
naires annoncés lundi 27 mai. Son 
principal rival, l'économiste Val©, 
ri an Advadzé, n'a obtenu que 6% 
des suffrages. 

M. Garasakhourdia, cinquante- 
deux ans, a tenu dimanche une 
conférence de presse au Parlement 
de Tbilissi, dont il a expulsé un 
journaliste géorgien : « L’ennemi 
est ici, il dijluse des informations 
selon lesquelles la police force tes 

? ens à voter pour Oamsakhourdia. 
e vous demande de vérifier dans 
toute la ville», a-t-il déclaré en 
préambule. Le correspondant de la 
radio américaine Radio Liberté, 
Gula Popkhadzé, désigné alors 
dans l’assistance, a quitté la salle, 
et M. Garasakhourdia a précisé 


qu'il n'avait. pas l’intention 
d'arrêter le «provocateur» car cela 
# sentit utilisé contre la Géorgie». 

De fait, dans ta capitale tout au 
moins, les électeurs ne semblaient 
guère avoir besoin d'intimidation 
pour voter et déclarer leur soutien 
à celui qui concrétise à leurs yeux 
ta lutte pour l’indépendance. Les 
minorités ethniques en revanche - 
quelque 30% de la population - 
craignaient que les bulletins de 
vote ne servent au dirigeant géor- 
gien lors de ta privatisation annon- 
cée des terres. M. Garasakhourdia 
a dû ainsi préciser dimanche que 
l'attribution sc ferait en fonction 
de l’importance de ta famille et 
non de l’ethnie. 

Quant aux opposants géorgiens, 
M. Advadzé, a prédit que «dès 
lundi matin, ta répression s’accen- 
. tuera contre tous ceux qui ont com- 
battu » M. Garasakhourdia. - 
(AFP, Reuter ./ 


a Visite de M* Margaret That- 
cher à Moscou. - L'cx-prcrnier 
ministre Margaret Thatcher est 
arrivée dimanche 26 mai à Mos- 
cou pour une visite privée de qua- 
tre jours. Elle doit être reçue par 
M. Gorbatchev, par le premier 
ministre Valentin Pavlov et par ta 
ministre de ta défense, ta maréchal 
Dmitri lazov, indique Tass. - 
IAFPJ 

a IRLANDE DU NORD : vague 
d'attentats. - L’Armée républicaine 
irlandaise ((RA) a revendiqué 
dimanche 26 mai un attentat à la 
bombe commis ta veille, dans une 
caserne de Belfast-Ouest, dans 
lequel un soldat a été tue et un 
autre grièvement blessé. Au cours 


de la nuiL deux policiers avaient 
etc légèrement blessés à Co oks- 
town, dans un autre attentat, non 
revendiqué mais ponant, selon la 
police, les marques de l’IRA. 
Samedi, un groupe paramilitaire 
protestant, les Combattants pour 
ta liberté de i’Utster, avait assas- 
siné un conseiller municipal du 
Sinn Féin. ta branche politique de 
l'I RA, pour venger ta mort d'un 
jeune protestant tué par l'armée 
républicaine. L’Irlande du Nord 
est en proie depuis deux semaines 
à une nouvelle vague d’attentats 
terroristes, alors que les partis 
locaux tentent d'entamer des dis- 
cussions intercom munautaircs sur 
l’avenir de la province. - (AFP.) 


AMÉRIQUES 


SURINAM 


Victoire à M nouveau pour la démocratie 
ara élections législatives 


Les résultats des élections 
législatives organisées, samedi 
25 mai, au Surinam faisaient 
apparaître dimanche, après 
dépouillement de la presque 
totalité des bulletins, une vic- 
toire du Front nouveau pour la 
démocratie, coalition multi- 
ethnique hostile aux militaires. 
Pourtant, dans le même temps, 
non seulement (es partisans de 
l’armée sç maintenaient, mais ils 
semblaient même opérer une 
percée inattendue. 

Le Front paraît assuré d’em- 
porter entre 28 et 30 des 51 
sièges de l’Assemblée do pays. U 
semble cependant avoir échoué 
dans sa volonté d’obtenir la 
majorité des deux tiers (34 
sièges) qu’il souhaitait au Parle- 
ment pour pouvoir désigner un 
chef de l’Etat sans l’appui d'au- 
tres partis. Le Front entend limi- 
ter le pouvoir des militaires et 
amorcer un rapprochement avec 
Iles Pays-Bas, ancienne puissance 
coloniale jusqu’à l’indépendance 
(de 1975. 

Les résultats font également 
apparaître une progression sur- 
prise du Parti national démocra- 
tique, favorable à l’armée et 


dirigé par Jules Wÿdenbosch. 
vice-président par intérim. Le 
PND obtiendrait au moins douze 
sièges, ce qui représenterait un 
gain de dix sièges par rapport au 
Parlement sortant 

L’Alternative démocratique, 
jeune parti de centre-gauche qui 
prône également un rapproche- 
ment avec La Haye, devrait faire 
son entrée au Parlement avec 
huit ou neuf élus. 

Le Front et l'Alternative 
démocratique pourraient former 
une coalition mais, selon des 
observateurs, la percée du PND 
pourrait dissuader le nouveau 
gouvernement de se risquer à 
une épreuve de force avec les 
milita ires. 

Les élections de samedi ont 
fait suite au coup de force du 
colonel Desi Bouterse, ancien 
chef de l'armée, qui a déposé en 
décembre le président civil Ram- 
sewak Shankar et contraint le 
Parlement à désigner un gouver- 
nement par intérim. Dans les 
prochains jours, le nouveau Par- 
lement devra élire un président 
et un vice-président. - ( Reuter , 
AFP J 
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ETHIOPIE : alors qne s’ouvrent des négociations à Londres 


Les rebelles encerclent la capitale 


Des négociations de la der- 
nière chance devaient s'ouvrir, 
lundi 27 mai, à Londres, sous 
l'égide des Etats-Unis, entre les 
autorités tTAddis-Abeba et les 
(Afférents mouvements rebelles. 
Alors que le premier ministre 
s'est fixé comme priorité la 
signature d'un cessez-le-feu, les 
maquisards, en position de 
force, exigent la démission du 
gouvernement Tandis que Jean- 
Paul Il a invité, dimanche, les 
parties en conflit à continuer le 
dialogue <r avec un haut sens 
des responsabilités », le secré- 
taire général de l'ONU a 
s exhorté toutes les parties à 
observer un cessez-le-feu immé- 
diat afin d'assurer les diances 
de succès d'un règlement négo- 
ciés. 


ADDIS-ABEBA 


de notre envoyé spécial 


Pris d’une semaine après la 
faite du président Menguistu Hailé 
Maria m, l'armée éthiopienne, 
affaiblie et démoralisée depuis de 
longs mois, a définitivement jeté 
l’éponge. En trois jours, elle vient 
de perdre Asm ara, Keren et Assab, 
les dernières villes érythréennes 
qu'elle contrôlait, ainsi que la base 
aérienne de Debre-Zeit a quarante 
kilomètres au sud d’Addis-Abeba. 
Les rebelles indépendantistes du 
Front populaire de libération de 
l’Erythrée (FPLE) sont, aujour- 
d'hui, maîtres de leur province et, 
dans le Sud, les maquisards 
tigréens tiennent toutes les voies 
d accès à la capitale et s'en rap- 
prochent chaque jour davantage. 

Sur la route du Gûjjam, à quel- 
ques kilomètres au nord-est d’Adr 
dis-Abeba, on a vu arriver, en 
camion ou & pied, aux postes de 
police, des dizaines de soldats. Ils 
refluaient, assuraient-ils, de Goyas- 
tsion, à 200 kilomètres de li, où 
l’armée gouvernementale défendait 
encore le pont sur le Nil, il y a 
une semaine. A Barayou, à 
15 kilomètres à l’ouest de la capi- 



tale, la police interdisait aux auto- 
mobilistes de s’aventurer plus loin, 
précisant que les rebelles tigréens 
k n’étaient qu’à 10 kilomètres de 
là». 


Risques 

d’anarchie 


A Asmara, le commandant de la 
deuxième année, le général Hus- 
sein Mohammed, s’est enfui à Dji- 
bouti avant la reddition de ses sol- 
dats, dès vendredi *11 avait lmp 
de sang sur les mains pour prendre 
le risque de rester», commente un 
diplomate africain. Au total, ce 
sont déjà près de 4 000 militaires 
et de 3 000 civils gui ont cherché 
refuge à Djibouti où uu Auto- 
nov-12 de l’armée de l'air avait 
été détourné, samedi soir, par trois 
officiers. Quant aux bâtiments des 
forces navales éthiopiennes, beau- 
coup ont trouvé asile dans le port 


AFRIQUE DU SUD : après le «sommet sur la violence» 


Le roi des Zonlous invite ses sujets 
à déposer les armes 


Le «sommet sur la vmkmce 
et l’intimidation », convoqué è 
l'Initiative du président De 
Klerk, s'est achevé, samedi 
25 mai, un peu plus tût que 
prévu. Plusieurs ministres 
avaient auparavant expliqué que 
le problème de la violence ne 
pourrait pas être résolu, comme 
par magie, en l'espace d'une 
réunion. Le refus du Congrès 
national africain (ANC), de ses 
alliés, du Conseil sud-africain 
des Egfises (SACC) et de plu- 
sieurs chefs de homelands de 
participer à cette rencontra avait 
hypothéqué d'avance toute 
chance de succès d'une telle 
entreprise. 

JOHANNESBURG 


conduite » soit imposé à «une 
police resirufturêe », quV un 
médiateur ou un. bureau spécial» 
veille sur l'impartialité des forces 
de l’ordre. 


Etre invincible 
en politique 


M. Butfadezi et le roi des Zou- 
Lous, M. Goodwill Zwelithini. tous 
deux présents au «sommet», 
avaient appelé les leurs à se ras- 
sembler, dimanche, en tenue tradi- 
tionnelle, i Soccer City, un 
immense stade de football près de 
Soveto. C’est par impis (régi- 
ments) disciplinés que les Zoulous 
ont convergé vers ce lieu de ras- 
semblement, le crâne ceint d’un 
turban en peau de panthère, bou- 
clier et lance à la main, sans inci- 
dents. 


de notre correspondant 


Lès débats ont été dominés par 
de vigoureuses critiques à rencon- 
tre de ceux qui avaient boudé F in- 
vitation présidentielle, au déses- 

le^président de I^associatitm Avo- 
cats pour les droits de l’Homme, 
M" Brian Currin, pour qui il ne 
fait «pas de doute» qu '«une pro- 
chaine réunion doit être organisée 
par une instance impartiale». 

Les participants, qui représen- 
taient principalement le gouverne- 
ment et nnxatha, le parti i domi- 
nante zouloue de M. Mangosuthu 
Buthderi, ont décidé de créer un 
« comité de suivi». Mais la mon- 
tagne a accouché d’une souris, car 
ce comité sera évidemment com- 
posé— de membres du gouverne- 
ment et de llnkatha. M. Do Klerk 
a indiqué qu'il était fermement 
opposé à la cooptation de ceux qui 
avaient décliné son invitation. Il a 
cependant précisé que la principale 
tâche du comité serait de négocier 
l’organisation dVun nouveau 


forum incluant ceux qui étaient 


absents au sommet». Q a appelé 
ces derniers à se rendre disponi- 
bles pour le dialogue et la négocia- 
tion : « Nous avons besoin les uns 
des autres pour parvenir à la paix 
et mettre fin à la violence. » 

Les diverses commissions de tra- 
vail ont proposé quVwn code de 


Ovationné par cinquante mille 
Zoulous, le roi ZweJethini a, dans 
une longue harangue, ordonné i 
ses sujets de « mettre de côté leurs 
armes meurtrières» et de ne plus 
«se laisser entraîner dans les vio- 
lences». «J’ordonne au peuple de 
mon père de préserver sa dignité», 
et «je lui dis d’être Invincible en 
politique car les jours anciens d'in- 
vincibilité dans la guerre sont 
aujourd’hui révolus», a-t-il lancé à 
la foule, après avoir, de manière 
virulente, attaqué l’ANC 
■■ Ce n’est pas de gaieté de cour 
que le roi a exigé des Zonlous 
qu’ils renoncent à leur panoplie 
guerrière. Mais, dans sa volonté de 
ne pas interrompre le processus de 
négociations engagé avec l’ANC, le 
gouvernement a été contraint de 
céder sur la question des armes 
traditionnelles. La bonne volonté 
■dont a fait preuve la direction de 
nnkatha loi garantira une place à 
la table des négociations sur la 
nouvelle Constitution. Ce que pré- 
cisément souhaitait obtenir 
M. Buthelezi, dont Les hommes 
affrontaient sur le terrain les mili- 
tants de l’ANC, qui entendait bien 
tout faire pour demeurer le seul 
représentant de la communauté 
noire dans les pourparlers à venir 
avec le gouvernement. 

FRÉDÉRIC FHÎTSCHER 


yéménite de Mukha ainsi que dans 
les eaux territoriales djîboutiennes. 

A Addis-Abeba, les centaines de 
soldats que l’on voyait errer dans 
les rues, ces derniers jours, leur 
Kalachnikov sur l’épaule, ont pro- 
gressivement disparu, manifeste- 
ment pris en charge par l’armée 
qui les a installés dans les camps 
militaires de la ville. Abandonnés 

E ar leurs officiers qui doivent 
iurs galons au colonel Menguistu, 
ils n’ont pas cherché à contrer 
l’avancée des rebelles et se sont 
repliés. 

Addis-Abeba ne s’est pas encore 
départie de son calme devant 
l’avancée inexorable des rebelles 
bien que des chars soient apparus 
dans certaines artères et que des 
échanges de coups de feu aient été 
entendus dans la capitale, dans la 
nuit de dimanche A lundi en par- 
ticulier dans la zone de T aéroport 
International de Bolé- Des 
rumeurs, confirmées par certaines 
.sources diplomatiques, laissaient 
croire dimanche soir, à une fer- 
meture de l’aéroport, encerclé par 
les rebelles. Ce que démentait, par 
la suite, un responsable de service 
aux guichets d’embarquement, pré- 
cisant, toutefois, que la compagnie 
Ethiopian Airlines avait décidé de 
transférer, à partir de ce lundi son 
i centre d'opérations et ses appa- 
reils, à Nairobi au Kenya. 

Alertée par ces informations, 
l’ambassade de France, suivie par 
d’autres missions diplomatiques 


(italienne, allemande, égyptienne 
notamment), décidait d’évacuer ses 
ressortissants, rte laissant sur place 
que l'ambassadeur, entouré de ses 
proches collaborateurs et de quel- 
ques gendarmes. Ainsi 238 Fran- 
çais sont-ils arrivés, dimanche 
après-midi à l’aéroport de Roissy, 
à bord d’un Boeing-747 spécial 
d’Air France, en provenance ck 
Djibouti. De leur côté, les Nations 
unies procédaient à l’évacuation 
des familles de leurs fonctionnaires 
et de leur personnel non essentiel 

Addis-Abeba vit, depuis quatre 
jours, sous la menace permanente 
des rebelles qui peuvent y faire 
irruption d’un moment à l’autre. 
Mais cette tension, attisée par des 
coups de feu de plus en plus nom- 
breux le soir, ne semble affecter ni 
les habitudes des citadins ni le 
fonctionnement des services 
publics. Dimanche, quelque 
2 000 personnes, essentiellement 
des jeunes et des intellectuels, ont 
manifesté pour la paix dans les 
rues de la capitale: Pendant ce 
temps, sur le terre-plein de l’ave- 
nue d’Adoua, des jardiniers muni- 
cipaux arrosaient soigneusement 
les parterres de fleurs. 11 y avait 
foule devant la pâtisserie Enrico, 
une des plus fameuses de la ville... 

Personne ne semble redouter 
l’arrivée des «weyene» (rebelles 
tigréens) mais c’est plutôt l’anar- 
chie qui s’ensuivrait qui fait peur. 
Tout le monde s’en remet à l’ar- 
mée qui «saura défendre la capi- 
tale». C'est ce qu’affirmait aussi 
samedi, le premier ministre, 
M. Tesfaye Diales, ajoutant qu’il 
ferait l’impossible pour éviter un 
affrontement armé dans Addis- 
Abeba. Avant de prendre l’avion 
pour Londres, fl avait insisté, lors 
d'une conférence de presse, sur 
l’importance d'an cessez-le-feu 
«qui doit être la base de départ de 
la mise en place d’un gouverne- 
ment de transition ». 

«Ce sera (à ce gouvernement) 


de réfléchir à un système dèmocra- 
m n 


tique grâce a» 


nous pourrons 
régler nos problèmes par les urnes 
et non par les fusils». Mais les 
rebelles tigréens exigent des négo- 
ciations politiques avant un cessez- 
le-feu : la tâche du médiateur amé- 
ricain, M. Herman Cohen, secré- 
taire d’Etat adjoint aux aiTaires 
africaines, n’en sera que plus déli- 
cate. Quant au référendum, exigé 
par les indépendantistes éry- 


thréens, M. Ashagré Ygletu, 
' jusqu’; 


l’homme qui a me 


pré- 


sent l’ensemble des négociations 
amr 


avec les rebelles, a affirmé qu’il 


s'agissait d '«une question que le 
devrait 


peuple éthiopien tout entier 
résoudre et non pas les habitants 
d’une seule région». 

JEAN HÉLÈNE 


L’Afrique, 
puzzle fragile 


Suite de ht première page 

Au-delà de L'ordre du jour immé- 
diat des discussions - le transfert en 
douceur du pouvoir, s’il est encore 
temps - se profile un enjeu majeur : 
l'intégrité territoriale de l’Ethiopie, 
fun des pays les plus peuplés d'Afri- 
que - 52 millions d’habitants - et le 
plus pauvre de la planète. 

Le dogme du statu quo frontalier 
pourrait donc bien - par une cruelle 
ironie - recevoir le coup de grâce 
dans le pays-même où il triompha, il 
y a tout juste vingt-huit ans. C’est 
en effet à Addis-Abeba, en 
mai 1963, que L’Organisation de 
l’unité africaine (OUA) naissante se 
dota (Tune charte proclamant, parmi 
ses cinq principes fondamentaux, 
Ve Intangibilité des frontières héritées 
de la- colonisation-». Ce fiat une sage 
décision. 


Le débat mettait en jeu deux exi- 
gences légitimes mais contradic- 
toires : d’une part, éviter la multi- 


plication des litiges frontaliers, 
acteurs de balkanisation 


du conti- 
nent; de l’autre, âne droit aux asp- 
rations des nations envers lesquelles 
rhistoire coloniale avait été ingrate: 
Ici, la sauvegarde d’un ordre et 
d’une paix relatives, La crainte viscé- 
rale de sécessions en chaîne; là le 
droit & F autodétermination des peu- 


Le grand dépeçage de r Afrique 
accompli quatre-vingts ans plus tôt 
par Les puissances coloniales à la 
conférence de Berlin (1885) relevait 
du pur arbitraire, «{fous nous 
sommes distribué des montagnes, des 
rivières et des lacs sans savoir où ils 
se trouvaient», avouera Lord Salis- 


Consdeote que la remise en cause 
dp statu quo introduirait le germe 
du châos, l’Afrique nouvellement 
indépendante refusa d’emblée la 
périlleuse aventure d'une seconde 
décolonisation. Ce choix fît des 
mécontents, et d’abord jp Somalie. 
Soucieux de réunir la nation Somalie 
toute entière, symbolisée par l'étoile 
à cinq brandies qui figure sur son 
drapeau, Mogadiscio continua de 
revendiquer les terres perdues à 
l’époque coloniale, le nord-est du 


Kenya, Djibouti et surtout la pro- 
éthiopiei 


,bury, premier ministre britannique 
et Fun 


des «pertageucs» du conti- 
nent. Ce découpage aveugle enfanta 
des aberrations géographiques et cul- 
turelles, des ensembles politiques 
sans véritables racines ni cohésion. 


Regroupant des populations d’his- 
toire et de tradition différentes, écar- 
tdant ethnies et cultures, ces nou- 
veaux Etats, nés des hasards de la 
découverte, ne correspondaient sou- 
vent & aucune réalité collective anté- 
rieure. Et pourtant, loin de répudier 
cette part rte l’héritage colonial - ou 
du moins de ne l’accepter que sous 
bénéfice d’inventaire, - FOUA s’em- 
pressa de l'assumer en bloc. 


vince éthiopienne de l'Ogaden, 
luise par l’empire à la fin du 
~ dernier et que le régime de 
Barre tenta en vain de récu- 
par les armes en 1977. 

Loin d’avoir accompli son rêve 
ré unificateur, la Somalie 'se retrouve 
aujourd’hui sondée en deux régions 
qtn épousent en gros les tracés colo- 
niaux. Et œ n’est pas un hasard si 
les Râtelles du MNS ont redonné à 
leur territoire le nom de «Somalt 
land» qu’à portait sous Tanden pro- 
tectorat britannique avant de donner 
naissance à la Somalie moderne en 
S'unissant le 1 er juillet 1960 & la 
colonie italienne de Somalia, an sud. 
Cest un retour symbolique au passé, 
comme pour nier trente ans d’his- 
toire - celle de l’indépendance - au 
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14400joi& éthiopiens ont été aâeminés 
en Israël en tente-qaatre heures 


JERUSALEM 


de notre correspondant 


Samedi 25 mai, 16 h 30 : le 
dernier avion en provenance 
d’Addfe-Abeba vient d’atterrir è 
Tel-Aviv, marquant le succès de 
l’opération « Salomon i, ca 
gigantesque pont aérien qui a 
permis la transport an Israâl en 
moins de trente-quatre heures 
de 14 400 Juifs éthiopiens (et 
non 18 000, comme l'avait intfi- 
quô samedi sur la foi des 
dépêches d'agence). 

Une quarantaine de vols aller- 
retour ont été effectués par des 
avions d’El'AJ et une quinzaine 
d" Hercules de fermée de l'air. 
A en croira le Jérusalem Post, 
au moins un avion de ligne 
éthiopien aurait également parti- 
cipé à l'opération. Des militaires 
israéliens (en civil) se trouvaient 
depuis quelque quarante-huit 
heures a l'aéroport d’Addis- 
A bette, sous la supervision du 
chef d'état-major adjoint, le 
général Amnon Sharak. 

L'Agence juive avait envoyé 
six émissaires spéciaux, tous 
partant Famahrique et aidés par 
soixante-cinq employés d'ori- 
gine éthiopienne. Dans ta soirée 
de jeudi, les candidats au 
départ ont reçu l’ordre de se 
rendre dans l'enceinte de la 
représentation diplomatique 
israélienne, sans aucun bagage, 
et seulement munis des papiers 
attestant leur appartenance è ta 
communauté juive. Un record 
mondial de capacité fut battu : 
un jumbo a accueflü i son bord 
1080 passagers. 

M. Moshe Arans, le ministre 
israélien de ta défense, a pré- 
cisé que l'opération « Salo- 
mon > n'avait pas été improvi- 
sée. Selon ta presse israélienne, 
les préparatifs ont commencé À 
y a plusieurs mois. A l'époque! 
le président Menguistu Harié 
Mariam, lâché par ses anciens 
affiés soviétiques, tentait de se 
servir des juifs éthiopiens 
comme d'une monnaie 
d'échange. Pour las laisser par- 
tir, il exigeait d'Israël des Bvrai- 
sons d’armes. II avait même 
effectué une visite secrète è 
Jérusalem fin 1990. 

M. Shamir, le premier minis- 
tre israélien, a refusé, et n’a 
proposé qu'une aide humani- 
taire et économique. A l'au- 
tomne dernier, le dossier fut 
confié è M. Uri Lubrani, spécia- 
liste des négociations secrètes 


(dans les années 60, 3 avait 
représenté Israël è Addis- 
Abeba) : « Nous étions , dit-il, 
sur le point d’aboutir quand le 
présidant Menguistu s’eat enfui. 
Son successeur a compris qu’il 
devait laisser partir les Juifs 
pour se gagner les bonnes 
grâces des Etats-Unis, dans la 
perspective de la conférence de 
Londres avec les rabeBos.» 


35 mimons 
de dollars? 


C'est seulement jeudi è 
15 heures que M. Lubrani obtint 
le feu vert du président Kidane, 
qui venait de recevoir une lettre 
personnelle du président Bush. 
Dans une communication télé- 
phonique avec le chef de l'exé- 
cutif américain, dès vendredi 
soir 24 mai, I tzhak Shamir a 
longuement re m er ci é l'admiri®- 
tration américaine pour sas 
efforts. Washington avait égale- 
ment obtenu l'accord des 
rebelles éthiopiens. 

Israël a-t-i offert une contre- 
partie à l'Ethiopie 7 Selon la 
presse, Jérusalem a bel et bien 
versé au gouvernement d* Ad- 
dis-Abeba 35 mffions de dol- 
lars pour éviter de faire capoter 
l'opération è la dernière minute. 
Une information que las respon- 
sables politiques ou militaires 
se sont toutefois refusés è 
commenter. Les Américains, 
affirme-t-on ici, n’ont en tout 
cas rien demandé è Israâl en 
échange de leur ride. 

A ce sujet, M. Shamir a seu- 
lement espéré que Washington 
n’utiliserait pas l'aida promise 
pour l' intégration des nouveaux 
immigrants comme une arma 
dans le processus dipkxnatiqua 
au Proche-Orient. Le départe- 
ment d'Etat américain avait 
affirmé avoir demandé â Israël 
de ne pas installer les nouveaux 
venus dans les territoires occu- 
pés. 


Autre question : qu'advlen-. 
dra-t-9 des quelque 2 000 juifs 
qui n'ont pu quitter l'Ethiopie 
parce qu'ils se trouvaient dans 
des secteurs contrôlés par les 
rebelles? A Jérusalem, on ne 
parait pas trop inquiet de leur 
sort, dans la mesure où l’on 
semblerait avoir reçu, par Tin- 
termédtaira (tes Etats-Unis, des 
assurances da la part des 
rebelles. - (Intérim .) 


cours de laquelle le Nord accumula 
sa rancœur contre les dans sudistes 
qui gouvernaient i Mogadiscio. 

L’Ethiopie est, rite, aussi menacée 
de démembrement Mais, hormis les 
rebelles érythréens, personne ne sou- 
haite qu'elle soit amputée, notam- 
ment d’une partie de son littoral. Né 
en 1970, le FPLE s’en tient depuis 
onze ans à la même exigence : For- 

S isation en Erythrée d’un référeu- 
i sous supervision internationale 
offrant aux trois millions et demi 
d’habitants le choix entre te main- 
tien de F unité éihiopienite, l'autono- 
mie et l’indépendance. Le FPLE 
aurait accepté récemment que cette 
consultation soit reportée de deux 
ans après F instauration d’un nou- 
veau régime i Addis-Abeba. 


Le sort 
de l’Erythrée 

Les Erythréens ne se sont jamais 
sentis tenus au respect du statu 
quo froatalier. Ils observent que 
leur territoire, conquis par l'Italie 
en 1890, puis passé sous adminis- 
tration britannique en 1941, avait 
vocation, comme la Somalie et la 


Libye, & devenir souverain. Mais 
m 1950 IV 


en 1950 l’Assemblée générale des 
Nations unies en décida autre- 
ment 


Sous la pression de Washington, 
désireux de renforcer l'empereur 


HaTlé Setassié, elle confia l’Ery- 
lie de 


thrée i l’Ethiopie. L'autonomie 
F Erythrée, mise en œuvre en 1952 
dans un cadre fédérai, dura & 
peine dix ans. En juin 1962, après 
une parodie de référendum, le roi 
des rois en fit te quatorzième pro- 
vince de FEmpire. Cette annexion 
pure et simple déclencha te plus 
longue guerre d’Afrique. 

L’avenir de l'Ethiopie dépendra 
beaucoup de la nature des rela- 
tions entre rebelles érythréens et 
tigréens. Fondé en 1975, te FPLT 
est le véritable noyau anué du 
FDRPE, le Front démocratique 
révolutionnaire du peuple éthio- 
pien, qu’il créa en 1989 pour se 
donner une image moins régiona- 
liste. S’il n’a jamais nourri de des- 
seins séparatistes au profit du 
Tigré, le FPLT a toujours reconnu 


le droit i l’autodétermination de 
l’Erythrée. Maintiendra-t-il cette 
position une fois qu’il aura hérité 
du pouvoir central? 

Le pacte militaire conclu entre 
le FPLE et 1e FPLT - et qui a 
largement hâté la défaite du 
régime de Menguistu - résistera- 
t-il à la contradiction fondamen- 
tale qui appose un mouvement 
indépendantiste à son allié parti- 
san du maintien de ['unité natio- 
nale? Comment éviter un effet de 
contagion parmi les autres minori- 
tés, Afars, Oromos ou So malie ? 
Comment partager 1e pouvoir avec 
■ les am haras, groupe ethnique 
dominant & Addis-Abeba ? 

Erythréens et Tigréens ne sem- 
blent plus sur la même longueur 
d’onde idéologique. Alors que les 
premiers disent avoir délaissé leur 
marxisme fondateur, tes seconds se 
rédamaient, fl y,a peu encore, du 
s t a li n ism e, citant comme modèle 
l’Albanie d’Enver Hoxha. Récem- 
ment, le FPLT s’est donné une 
image plus présentable, mais sa 
sincérité démocratique reste è 
démontrer. Faute de quoi, les 
EtbiopjenS risqueraient, d’un 
régime à l'autre, de ne rien gagner 
au change. 

Les Etats-Unis, qui parrainent la 
réunion de Londres, vont jouer un 
rôle-clé dans l’évolution en cours. 
Ayant 1a confiance des parties en 
conflit et Fappui de l’Umon sovié- 
tique - laquelle scella te sort de 
Menguistu en te privant en mars 
dernier de son aide militaire, - 
l’Amérique a les moyens politiques 
et financiers d'imposer & tous un 
compromis. Dans un premier 
temps, un régime provisoire prépa- 
rerait la tenue d'élections démo- 
cratiques sous contrôle internatio- 
nal 

- Parallèlement, seule la recherche 
dune formule confédérale souple 
accordant une large autonomie à 
toutes les minorités pourrait - 
oeut-être - amener les Eiythréens 
à changer d avis. Dans le cas 
contraire, 1 éclatement de Tfithio- 
I»e ne manquerait pas de fragiliser 
un peu plus le puzzle africauL 
JEAN-PIERRE LAN G ELU ER 
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ALGÉRIE ; un mois avant les éleetions législatives 

L’appel à la grève générale illimitée 
lancé par les islamistes est peu suivi 


Le Front islamique de salut 
(FIS) a appelé, dès samedi 
25 mai, à une grève générale 
ëiBimftéûÉ dans toute l'Algérie. 
Le parti da M. Abassi Madani 
exige la tenue d'une élection 
présidentielle anticipée, ainsi 
que l'abrogation de h loi électo- 
rale qui institue un mode de 
scrutin et un découpage en dr- 
coT ucrip tio n s qu'a juge défavo- 
rables. Jusqu'ici, le mot d'ordre 
de grève n'a été que peu suivi. 

ALGER 


de notre envoyé spécial 

En appelant à la grève générale, 
le FIS, qui influence sans doute 
pins de laissés-pour-compte an 
chômage que de travailleurs déten- 
teurs d’un emploi n'a pas choisi 
la voie de la facilité. D en avait 
fut déjà l'expérience il y a quel- 
ques semaines lorsque, avec un 
accès très relatif il avait appelé 
ses t roup e s A boycotter un mouve- 
ment de grève lancé par PUGTA, 
centrale syndicale qne les isla- 
mistes dénoncent comme une 
courroie de transmission du FLN 
bu pouvoir. 

C’est dire qu’en s’adressant 
encore aux travailleurs pour, cette 
fois, les inciter & la grève, te FIS 
n’était pas a priori assuré du suc- 
cès. Or, c’est bien d’un échec qu’il 
faut parler après deux jours d’un 
mouvement qui se veut, selon ses 
initiateurs. « Illimité », mai« qui 
apparaît déjà à court de souffle. 

Samedi, au premier jour du 
mouvement, Alger a connu les 
mêmes embouteillages que durant 
un jour sans grève. Les magasins 
où, dit-on, les islamistes comptent 
partisans ont, dnrx l’cn- 
cuvert leurs partes, tout 
comme les entreprises privées ou 
publiques. Honnis les poubelles 
décaissées par les éboueurs, 
employés municipaux soumis a 
Fautonté des élus conmumanx dn 
FIS, et mis à part quelques 
affiches gui appelaient au mouve- 
ment, rien n'indiquait qn’une 
grève générale avait lieu. 

Dans Taprés midi, le FIS a péni- 
blement rassemblé quelques mil- 
liers de partisans sur la place des 
Martyrs, où, il y a encore quelques 
mois, il avait réuni des foules 
autrement plus nombreuses. Quel- 
ques cortèges ont traversé les 
artères de fa capitale ainsi qne 
celles de plusieurs, villes de 
vince, qui sont demeurées, 
l’ensemble, calmes. Ancun défilé 
n’a réuni les nombreux partisans 
que drainaient, il y a encore quel- 
ques mois, les manifestations isla- 
mistes. 

Erreur 

politique 

Le lendemain dimanche (jour 
ouvrable en Algérie), la grève n’a 
pas connu plus de succès. Les cor- 
tèges ont été, en revanche, nette- 
ment plus fournis. A l’évidence 
Tétat-major islamiste, douché par 
son insuccès de la veille, a 
rameuté ses troupes. Jusqu’où 
est-il capable de faire monter la 
tension tout en évitant F irrépara- 
ble qui donnerait à l’adversaire 
prétexte à intervention musclée? 
Sans répondre à la question, la 
presse exprime sa divine surprise 
devant l’échec d’un mouvement 
donL an départ, on pouvait crain- 
dre le pire. Le 23 mai, veille de 

□ BURKINA-FASO : amnistie 
générale. — Le congrès extraordi- 
naire dn Front populaire, qui s’est 
achevé samedi 25 mai, a prodamé 
une amnistie générale en faveur 
des exilés politiques. Le Front a 
décidé d’autre part de rétablir 
dans ses droits civiques et polîti- 

ues l’ancien président Maurice 

'ameogo, renversé en 1966. 

□ CONGO : première élection 
présidentielle libre en mai 1992. - 
La première élection présidentielle 
libre au Coogo aura Heu en mai 
1992, a décidé vendredi 24 mai la 
conférence nationale réunie depuis 
le mois de mars pour introduire 
des réformes démocratiques. Ce 
scrutin sera précédé en mars par 
des législatives. La conférence a 
d’antre part décidé la création 

d’un Conseil supérieur de la Répu- 
blique de 153 membres, chargé de 
contrôler l’application de ses déci- 
sions. - (Reuter.) 


? 


l’annonce de la grève, l’armée, 
apparemment bien renseignée, 
n’avait-elle pas fait défiler ses 
chars dans plusieurs quartiers 
d’Alger? 

Agités encore de frissons rétro- 
spectifs, les journaux demeurent 
incapables d’expliquer la déplairai 
d’un parti d’ordinaire pins habile 
dans ses choix tactiques. Four le 
quotidien Alger républicain, de 
sensibilité communiste, Ve FIS a 
déclenché on e mouvement pré-in- 
surrectionnel», tandis qne le 
bureau politique du FLN, par la 
voie de sou journal El Moudjahld, 
adresse nne lettre ouverte à la 
direction dn FIS pour l’inviter 
*JratemeilemenL au nom de Dieu 
dément (et) misériconBeux. à reve- 
nir sur la grève et les exigences 
Irréalisables et extrémistes qui Pont 
accompagnée, à œuvrer en vue 
d’installer la sérénité chez les 
citoyens» afin qu’ils puissent <r par- 
ticiper en toute liberté aux pro- 
chaines élections législatives». La I 
plupart des autres journaux . 
comme les porte-parole de nom- ! 
brenx partis dénoncent les dangers 1 
que fiut courir au pays une «grève j 
politique» au moment où r Algérie j 
tente une mutation pacifique vers ■ 


la démocratie. Avec son appel à la 
grève géné rale, le FI S vient sans* 
doute de commettre sa première 
grande er r eur politique depuis sa 
victoire aux élections municipales 
de juin 1990. Personne, en réalité, 
ne comprend quelle mouche l’a 
piqué de lancer un mouvement 
qui, d’évidence, ne correspond 
plus i fattente de la société ni 
même à celle de ses partisans. 
En juin 1990, le FIS, qui avait 
alors tes moyens d’une démarche 
révolutionnaire, avait accepté de 
suivre le chemin tracé par le prési- 
dent Chadli Bendjedid d’une 
transition en douceur. Un an plus 
tard, alors que la déception post- 
électorale d’une partie de ses 
troupes lui ôte les moyens d’une 
politique de force, le voilà qui 
change brusquement de fusil 
d’épanle, comme s’il se rendait 
compte qu’il avait, jusque-là, fût 
fause route. 

Ge revirement n’est, cependant, 
pas totalement inattendu. Ces der- 
niers mois, plusieurs signaux 
avaient d’ailleurs laissé deviner 
que le FIS traversait une grave 
crise politique. Récemment, initia- 
tive mHflhftiiefie entre le 

Majlis Echoura, conseil des sages 


Une loi électorale taillée snr mesure 


ALGER 


de notre envoyé spécial 

Alors que les élections munici- 
pales de gin 1990 avaient brilé 
par le tfietiantbme d'une admi- 
nistration trop habituée à traiter la 
chose électorale comme une for- 
malité, fa bataffle qui s'annonce a 
été organisée comme fa combat 
de b derrière chance par un gou- 
vernement bien décidé è gagner. 
Ken n’a été hissé au hasard, ni 
fas ordinateurs du ministère de 
l'intérieur, ni f 'organisation des 
44400 bureaux de vote, ni fas 
nouvelles cartes d'électeur en 
cours de dtatrixrtion, ni les pla- 
cards tfiffusés dans tous les jour- 
naux invitant les citoyens à s'ins- 
crira sur fas listes électorales et à 
se faire délivrer les papiers 
d'identité obligatoires pour voter. 
Autant cfinltfatives qui avaient fait 
défaut il y a un an et qui 
devraient, cette fois, éviter les 
nombreuses irrégularités d'alors. 

Une nouveSe loi électorale ins- 
tituant le suffrage uninominal 
majoritaire è deux tous a été 
votée par l'Assemblée. Ce type 
de scrutin, espèrent ses initia- 
teurs, devrait être moins favora- 
ble au RS que fa système pro- 
portionnel avec prima è la 
majorité, utfoé 9 y s un an. La 
môme loi organise fa vote par 
procuration. 

Un travail 
de dentellière 

Une seule procuration est 
désormais permise, ce qui 
devrait théoriquement interdire 
au chef de famille de voter 
pour toute sa maisonnée. Seule 
concession au poids des tradi- 
tions, l'un des conjoints pourra 
voter pour Vautre - en fait, le 
mari pourra voter pour son 
épouse - sur simple présenta- 

□ LESOTHO ; dix-neaf morts 
dans des émeute* anti-ssfatiqees. - 
La police du Lesotho a révélé, 
samedi 25 mai, que les émeutes 
qui ont .éclaté le lundi précédent à 
la suite d’un incident entre une 
femme noire et un commercant 
chinois ont fait dix-neuf morts et 
soixante-dix blessés au cours de la 
semaine. Craquante-six commerces 
ont été pillés, et des batailles ran- 
gées ont opposé tes forces de l’or- 
dre à des émeutiers qui s’atta- 
quaient à des commerçants Indiens 
et chinois de Taiwan. Un couvre- 
feu a été instauré. - (AFPJ 


tion du fivret de famille. La limi- 
tation des procurations est 
réputée nuire d'abord aux 
famines les plus trad l tfonneteg, 
elles-mêmes, supposées plus 
enclines è voter pour le RS que 
pour un autre parti. 

Enfin, le loi e retaillé ta carte 
électorale, créant 542 circons- 
criptions fa où Ü n’y en avait 
jusqu'alors que 296. Ce travail 
de dentellière a pris en compte 
fas résultats de la consuhatfon 
municipale de juin 1990 dont le 
détail, circonscription par cir- 
conscription. n'a d'ailleurs 
jamais été rendu public (seuls 
ont été communiqués les résul- 
tats globaux recueitis par cha- 
que parti). N faudra, par exem- 
ple, 7 000 suffrages aux 
électeurs de la willaya saha- 
rienne d'Hfaf, région où fa RJJ 
est traditionnellement bien 
implanté, pour élira un député 
tandis qu'à Alger, fa où Je HS a 
ses meilleures troupes. U en 
faudra 75000. 

TeBe est l'origine de la grève 
du RS. Le parti Islamiste est en 
fait partagé entre ta tentation 
de boycotter et l'envie de parti- 
ciper. Après avoir vainement 
demandé que l'on en revienne 
au mode de scrutin antérieur, 
qui lui avait si bien réussi - 
proportionnelle avec prime è la 
majorité, - le FIS s'est lancé 
dans la surenchère demandant, 
sous la menace d'urie grève 
générale initialement prévue le 
jour du vote, que fas élections 
soient reportées, puis que 
l'élection présidentielle ait fieu 
en même temps que les élec- 
tions législatives. On ne sait 
d'afteurs toujours pas si le RS, 
qui a pourtant officiellement fait 
acte de candidature, ira finale- 
ment è fa bataille. 

Y.H. 


qui constitue rautheatique et dis- 
crète direction du FIS, avait publi- 
quement tancé M. Madani en rap- 
pelant que c'était lui et non le 
célèbre porte-parole qui fixait la 
ligne de l'organisation. Apparem- 
ment, et le motif de la grève d’au- 
jourd’hui le confirme, de sérieuses 
divergences agitaient la direction 
du FIS quant à l'opportunité de 
présenter des candidats aux élec- 
tions législatives du 27 juin. 

Dérive 

sectaire 

Bousculé par la guerre du Golfe, 
au cours de laquelle il a été 
contraint de soutenir l'Irak 
dénoncé la veille comme Etat 
•impie, soumis à la pression du 
pouvoir, qui, après avoir long- 
temps laissé faire, poursuit désor- 
mais chacune des nombreuses illé- 
galités de ses élus, en butte enfin à 
la concurrence d'un autre parti. 
Hamas, qui joue la carte d'un 
islam tolérant, national et 
moderne, le FIS semble avoir 
perdu sa boussole, développant 
une mentalité d’assiégé, propice à 
toutes les dérives sectaires. 

Sans doute est-il encore trop tôt 
pour percevoir toutes les consé- 
quences de cette affaire sur les 
électeurs du FIS. Mais on peut 
légitimement supposer que nombre 
d’entre eux sauront retenir la 
leçon que leur donne on parti 
affaibli et incohérent, c’est-à-dire 
inapte à satisfaire les espoirs qu’ils 
y avaient investis. Pour les adver- 
saires des intégristes, Tâchée de la 
grève est de toute façon une excel- 
lente nouvelle. Ils espéraient les 
islamistes en perte de vitesse, 
englués dans la presque impossible 
gestion des communes gagnées en 
1990, mais aucun signe décisif 
n’était venu illustrer ce qui rele- 
vait plus de la foi que de la certi- 
tude. Cette fois, il n'y a pas de 
doute: le revers du FIS est un 
signe tangible qn'A un mois des 
élections la situation politique est 
en train d’évoluer. • 

La direction du FLN et le gou- 
vernement de M. Mouloud Ham- 
rouche qui ont réussi à contenir b 
pression islamiste, ne peuvent, eux 
aussi, que s’en réjouir. Ce sont 
pourtant eux qui risquent de faire 
les frais de la nouvelle donne. 
Toute la stratégie électorale du 
pouvoir consistait, en effet, à favo- 
riser b bipolarisation entre le FIS 
et le FLN afin de faire bénéficier 
ce dentier des voix de b peur. 

La « mayonnaise » du « vote 
utile» dès te premier tour était en 
train de prendre, et voilà que 
l’épouvantail dn FLN apparaît 
subitement moins menaçant. Si 
cela devait durer, les électeurs 
démocrates pourraient manifester 
moins de scrupules & disperser 
leurs suffrages entre les candidats 
de leur, cœur plutôt qu’à les 
concentrer sur ceux de b raison. 

YVES HELLER 


□ PrédsioiL - La mortalité liée à 
b gro ss e s se et à Faccoucfaement en 
Afrique est encore plus élevée que 
Je taux que nous avions indiqué 
par erreur dans' le Monde du 
15 mai : elle peut dépasser un 
décès pour 100 naissances 
vivantes, et non un pour 1 000. 


TOUT POUR R EUSSIR en 
PHARMACIE 


Ctaste préparatoire tfwi an après fa bas D ou C. Renforeamant sdmttflqus 
apprafonti «t Éndt da pragnwMda lira année ’à blanc 1 . 

70% i 80% da reçus au lar concours! 

5/, rua Choriai Laffitte 92200 NaulHy 47 45 09 19 


□ Le président du FIS relaxé. - 
Le president du Front islamique 
dn salut (FIS), M. Abassi Madani, 
a été reconnu non coupable, 
dimanche 26 mai, par le tribunal 
£ Alger à l’issue d’un procès en 
diffamation intenté contre lui par 
le Croissant-Rouge algérien. 
Cdiu-a reprochait ï M. Madani 
d'avoir affirmé, sans preuve, à b 
télévision, que du sang collecté en 
Algérie an profit de l'Irak pendant 
ta guerre du Golfe avait été trans- 
féré en France. - (AFP.) 
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DIPLOMATIE 

La visite de M.. Roland Dumas en Algérie 

Le premier ministre, M. Hamrouche, souhaite éviter 
«toute dérive politique » dans les relations avec la France 


L'organisation d’on référendum 
au Sahara occidental 


Test «en finir 


a La France et /'Algérie ont 
des relations de couple a. a 
commenté, devant M. Dumas, 
le président Chadfî pour expli- 
quer les récriminations et les 
malentendus qui obscurcissent 
souvent le dialogue entre Paris 
et Alger, w Des relations de 
vieux couple qui, avec le temps, 
ont, l'un vis-à-vis de l’autre, des 
exigences de plus en plus 
fortes a. a complété le ministre 
français, qui achevait, ici, 
samedi 25 mai, son périple 
maghrébin. 

ALGER 

de notre envoyé spécial 

M. Dumas appréhendait cette 
étape algérienne dans la mesure où 
les responsables locaux avaient (kit 
connaître, beat et clair, tous les 
griefs qu’ils entretenaient à rencon- 
tre de l’ancienne métropole. An len- 
demain de ia guerre du Golfe, 


M. Sïd Ahmed Ghozali, te chef de 
la diplomatie, avait exprimé le sen- 
timent que, dans le choix de la 
France, « les Maghrébins ont compté 
pour moins que rien». De son côté, 
dans un entretien accordé au 
Monde, à la mi- mai, M. Mouloud 
Hamrouche, le premier ministre, 
avait assuré qu’entre les deux rives 
de la Méditerranée « les choses n’al- 
laient pas bien depuis 1988 » et 
avait précisément dénoncé «la posi- 
tion négative des milieux financiers 
français» . 

Les milieux officiels algériens, du 
moins ceux qui, autour de 
M. Hamrouche, tentent d’engager 1e 
pays sur la voie démocratique, 
reprochent & (a France de pratiquer 
le watt and see. de se tenir sur (a 
réserve à l’égard d'une politique de 
réformes qui mériterait, pourtant, 
de sa part, une attitude moins fri- 
leuse, à l’exemple de celle de l’Italie 
qui vient de s’engager à doubler ses 
importations de gaz. « Vous donnez 
l’impression, confie un observateur 
local, de ne pas être forcément très 
hostiles à l’arrivée au pouvoir du 


Avant les réunions ministérielles de l'OTAN 

Le secrétaire américain à ia défense 
s’entretient à Paris 
de la réforme de l'Alliance atlantique 



Le secrétaire américain à la 
défense. M. Dick Cheney, arrivé 
dimanche 26 mai à Péris, devait 
s'entretenir avec M. François 
Mitterrand, M* Edith Cresson, 
MM. Roland Dumas et Pierre 
Joxe, avant de gagner Bruxelles 
mardi pour fa réunion des minis- 
tres de (a défense de l'OTAN. 
Au programme de cette réunion 
ministérielle à laquelle ta 
France, non membre des struc- 
tures militaires intégrées de 
l'Alliance, ne participe pas 
figure ('adaptation de l'OTAN au 
nouveau contexte international. 
Les ministres des affaires étran- 
gères de l'Alliance, dont 
M. Roland Dumas, se penche- 
ront à leur tour sur cette ques- 
tion les 6 et 7 juin à Copenha- 
gue. 

C’est une longue étape qu’a 
décidé de faire à Paris le secrétaire 
américain & la défense avant d’al- 
ler rejoindre à Bruxelles ses homo- 
logues de l’OTAN. En effet même 
si la France, en vertu de son statut 
particulier, n’est pas représentée 
au Comité des Plans de défense ni 
au groupe des plans nucléaires, 
instances qui se réunissent mardi 
et mercredi à Bruxelles, elle est, au 
moment où s’engage une vaste 
réforme de l'organisation atlanti- 
que, un interlocuteur majeur des 
Américains. 

C’est elle en particulier qui 
mène l’offensive pour doter l’Eu- 
rope des Douze d’une politique de 
sécurité et de défense commune, 
projet très controversé par 
Washington qui devrait faire l’ob- 
jet des explications de lundi entre 
M. Cheney et ses interlocuteurs 
parisiens. ZI est vraisemblable que, 
tout en réitérant le refus de la 
France de rejoindre les structures 
militaires - même rénovées - de 
l’OTAN, le président de la Répu- 
blique donnera des assurances au 
ministre américain sur les implica- 
tions à court terme qu’est suscepti- 
ble d’avoir son initiative euro- 
péenne. 

Avant même son arrivée à Paris, 
M. Cheney a fait comprendre que 
les Etals-unis restaient intraitables 
sur la question de la défense euro- 
péenne: «nous voulons participer 
à ces débats , mais il faut savoir 
aue nous ne soutiendrons rien qui 
sape l'autorité de l'OTAN», a-i-U 
déclaré aux journalistes qui 1 ac- 
compagnaient dans l’avion. L am- 
bassadeur américain auprès de 
l’OTAN. M- William Taft, avait 
de son côté affirmé il y a quelques 
jours qu’une éventuelle «force 
européenne intégrée» devrai pou- 
voir opérer «si nécessaire m côté 
des forces américaines » « que 
{•OTAN devrait conserver sa struc- 
iure intégrée, contrmrctnen à « 
que pensent «certains milieux». 
C’était prendre clairement le 
wnirepied de certaines des idées 
défendues par la France dans le 


Front islamique du salut ( FIS) qui 
professe, en matière économique, des 
vues ultra-libérales.» 

Ces doléances n'ont pas empêché 
des échanges de vues jugés, du côté 
français, «détendus et cordiaux», 
même si, sur la guerre du Golfe, 
chacun est resté sur ses positions. 
« Vous dites que ce fui un triomphe 
du droit, a répété M. Ghozali . 
Nous, nous disons que ce fut un 
triomphe de la force. » Le chef de la 
diplomatie algérienne n'en est pas 
moins convenu qu’on ne pouvait 
occulter, en cette affaire, la part de 
responsabilité du président irakien. 
U a souhaité le succès de l'initiative 
de paix américaine dans te diffé- 
rend israélo-palestinien né condition 
qu'il ne s’agisse pas de louvoyer et 
que ces démarches aboutissent à une 
solution conforme au droit ». 
M. Dumas a, quant à lui, souligné 
que te « traumatisme profond », nè 
du récent conflit, «avait pour cause 
la division du monde arabe» . 

M. Dumas a pris note aussi des 
doléances algériennes en matière 
économique. Celles-ci portent 
notamment sur le remboursement 
d'un crédit commercial de 3 mil- 
liards de francs; sur la suspension 
par tes banques françaises de prêts 
pour l'achat de biens courants et 
surtout sur le refinancement d'une 




dette privée de 2 milliards de dol- 
lars, auquel est associé, du côté 
fiançais, en tant que chef de file, te 
Crédit lyonnais. Les responsables 
locaux font valoir que tes graves 
difficultés de trésorerie dont ils 
souffrent aujourd'hui sont passa- 
gères et que la situation économi- 
que et financière du pays est fonda- 
mentalement saine. Us en veulent 
pour preuve la récente signature 
d'un accord pour la construction 
d’un gazoduc qui, via 1e Maroc, ali- 
mentera PEspagne et 1e Portugal et, 
ultérieurement, la France et ses voi- 
sins. 

«Très 

admiratif» 

Du côté français, on laisse 
entendre qu’il y a une petite part 
de mauvais procès fait à l'an- 
cienne métropole qui, comme Ta 
souligné M. Dumas, a quand 
même pris des engagements finan- 
ciers qui s'élèvent, pour les deux 
dernières années, à 9 milliards de 
Crânes. Tout en affirmant à ses 
interlocuteurs que « les banques, 
même nationalisées, agissent 
comme des banques», le ministre a 
promis d’intervenir auprès de 
celles-ci pour « activer la solution » 
des problèmes en suspens, les invi- 


ter, en quelque sorte, à ne pas sur- 
estimer le risque algérien. 

Quoi qu’il en soit, les dirigeants 
algériens ont exprimé leur volonté 
d'assainir te climat entre les deux 
pays, k II faut sortir d’une vision 
ringarde de nos rapports, qui exclu- 
rail toute divergence d’opinion », a 
souhaité M. Ghozali. M. Ham- 
rouche, dont le sang-froid et la 
clarté de vue ont impressionné la I 
délégation française, a, pour sa 1 
part, dit son souci a d’éviter systé- 1 
manquement toute dérive politi- 
que » que pourrait susciter un 
quelconque différend technique. 
Le président Chadli a, quant à lui, 
promis à M. Dumas qu’aussi long- 
temps qu’il serait aux commandes 
les relations avec la France ne 
dégénéreraient pas. 

Du coup, M. Dumas a fini par 
dire, au cours d’une conférence de 
presse, ce que ses interlocuteurs 
attendaient un peu de lui. Ainsi 
a-t-il manifesté «beaucoup d'intérêt 
pour la mise en place d'un régime 
démocratique en Algérie» et s’est-il 
même montré « très admiratif» 
devant les projets des responsables 
locaux. Concluant sa visite sur une 
«note très optimiste», 1e ministre 
s’est engagé à « revenir très souvent 
à Alger...» 

JACQUES DE BARRI N 


Le secrétaire général des Nations 
unie», M. Javier Perez de CueUar, a 
émis l’espoir, dimanche 26 mai, de 
voir ^instaurer, dès 1e mois de juin, 
un cessez-le-feu entre te Maroc et le 
Front Potisario. Dans une déclara- 
tion faite à l’agence marocaine de 
presse, il a précisé qu’il avait écrit 
en ce sens aux deux parties. 

A propos de ('organisation du 
référendum d'autodétermination. Je 
secrétaire général a déclaré que son 
objectif était «d'en finir avant la fin 
de l’année, avant ta fin de novem- 
bre». soit un délai plus court que 
celui précédemment annoncé. H a 
qualifié «d'extrêmement utiles » les 
entretiens qu’il avait eus, la veille à 
Marrakech, avec te roi Hassan IL 
M. Perez de CueDar s’est ensuite 
rendu & Oran. où il a été reçu, 
dimanche après-midi, par le pru- 
dent Chadli Bendjcdid- 11 compte 
aussi rencontrer M. Mohamed 
Abdelaziz, le président de la Répu- 
blique sahraouie, lors du sommet de 
l’Organisation de l’unité africaine 
(OUA), qui aura lieu en juin à 
Abuja, au Nigéria. 

Le dossier du Sahara occidental 
sera aussi à l’ordre du jour des 
entretiens que devaient avoir, à par- 
tir de ce lundi 27 mai à Oran, le 
président Chadli avec le roi du 
Maroc, dont c’est la quatrième 
visite en Algérie depuis la reprise, 
en 1988, des relations diplomati- 
ques entre tes deux pays. - (AFP.) 


débat en cours à la fois au sein de 
l’OTAN et dans la communauté 
européenne. 

L’OTAN avait déridé lors du 
sommet de Londres en juillet 1990 
de lancer la réflexion sur la révi- 
sion de sa doctrine, de sa stratégie 
et de son dispositif militaire pour 
tenir compte de la désintégration 
du Pacte de Varsovie. Entreteraps 
la guerre du Golfe et rînstabilité 
en Europe centrale font amenée à 
s’interroger aussi sur son rôle face 
aux menaces nouvelles qui pour- 
raient surgir non seulement d’Eu- 
rope mais d’autres régions du 
monde. 

Concernant le futur dispositif de 
l'Alliance, la réflexion des chefs 
militaires est assez avancée : l’idée 
est d’une part de substituer à la 
massive concentration de troupes 
le long de l'ancien rideau de fer 
un dispositif reposant sur des 
forces plus mobiles, organisées en 
unités multinationales et beaucoup 
moins nombreuses (ce qui permet- 
trait aux Etats-Unis de laisser & 
terme moins de 100 000 hommes 
en Europe). D’autre part, une 
«Force de réaction rapide» (FRR) 
composée d’environ 70 000 
hommes et commandée par un 
Britannique serait créée. Elle pour- 
rait intervenir sous la bannière 
européenne de l’UEO (Union de 
l’Europe occidentale) en cas de 
crise hors du champ couvert par le | 
Traité de TAtlantique nord. l 

Décisions 
à l’surtomne 

A ce stade la France n'entend 
s'intégrer à aucun des éléments de 
ce dispositif. Hostile à l’extension 
sous quelque forme que ce soit des 
compétences de l’OTAN hors de 
son champ actuel, elle oppose à 
l’idée de cette force d’intervention 
rapide contrôlée par l'Alliance 
celle d’un corps expéditionnaire de 
même nature, mais dépendant 
exclusivement des Européens : 
cette FAR européenne relèverait 
de la Communauté des Douze, via 
l’UEO. La France conteste d’autre 
part le maintien en temps de paix 
du commandement intégré de 
l’OTAN, qui n’a selon die pour 
utilité que d'être l’instrument du 
pouvoir des Américains. Elle a 
enfin feit savoir dés juillet 1990 
qu’elle n'entendait pas s’associer à 
une révision stratégique reposant 
sur l’idée d’une utilisation de 
l'arme nucléaire * en dernier 
recours » - 

Le débat sur le rôle de l'Alliance 
et sa dimension européenne ne 
devrait être tranché ni cette 
semaine à Bruxelles, ni même la 
semaine prochaine à Copenhague . 
On s’attend généraement que des 
décisionsne soient adoptées que 
lors d’un prochain sommet de 
l’OTAN, vraisemblablement à l’au- 
tomne prochain. 

ML Cheney qui, après son séjour 
en Europe, se rendra en Israël et 
en Egypte, pourrait également 
s’entretenir à Paris des questions 
de sécurité au Moyen-Orient. 

C. T. 
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Au-delà du défi technologique, tactique 
et humain, c’est aussi parce qu’Jsabelle 
AUTISSIER aime découvrir de nouveaux 
horizons que la Caisse d’Epargne a décidé 
de l’accompagner pour ce tour du monde. 





r j fi 




Les nouveaux 
font le tour du 




Caisse d’ Epargne Ecureuil 
L'-Æ™ 'FfaaMCi'e*-' 







.8 Le Monde • Mardi 28 mai 1991 


ASIE 


INDE 


La guerre de succession affaiblit le parti de Rajiv Gandhi 


NEW-DELHI 


de notre correspondant 

C’est en principe mercredi 
29 mai que sera nommé le succes- 
seur de Rajiv Gandhi à la tâte du 
parti du Cbagrès-JL_ Si la candida- 
ture de l’ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Narasimha Rao, l’un 
des hommes les plus expérimentés 
du vieux parti de Nehru, paraît 
devoir l’emporter, il est probable 
qu’il s'agira, d’une décision intéri- 
maire, destinée à remobiliser le 
parti pendant la période électorale. 

A l’issue de la deuxième phase 
du scrutin, qui doit avoir lieu les 
12 et 15 juin, de nouvelles élections 
devront sans doute être organisées, 
et il n’est pas certain que M. Rao, 
dont la santé est fragile, soit encore 
candidtt. La mort de l’ancien pre- 
mier ministre devrait avoir pour 
conséquence de provoquer une évo- 
lution .de la fonction de président 
du parti qui, dans l’avenir, ne 


devrait plus être cumulée avec celle 
de premier ministre, comme c’était 
le cas jusqu’iri. 

Dans cette perspective, les caci- 
ques du Congrès se livrent à une 
guerre d'influence pour la nomina- 
tion de quatre vice-prés dents, fonc- 
tion qui conférera à ses titulaires un 
avantage essentiel pour briguer la 
direction du parti. Outre M. Nat»* 
»ânihs Rao, les principaux postu- 
lants sont MM. ND. Twari, Axjun 
Singh et Sharad Pawar. 

Une autre bataille interne se 
déroule entre la «vieille garde» et 
ceux que l’ou a coutume d'appeler 
la * coterie», c’est-à-dire les proches 
conseillers de «Rqjiv», dont beau- 
coup n’ont pas de fonction élective. 
C’est ce dernier groupe, où des 
hommes comme MM. L. JFotedar et 
RJL Dhawan exercent une grande 
influence, qui est à Porigu» de la 
tentative d’imposer la candidature 
de M°" Sonia Gandhi à la prési- 
dence du parti. CeDod persiste à 
refuser, en dépit des pressions 


continues dont dk est l'objet. Le 
Congrès-I devra rapidement faire 
taire ses querelles internes s’il vent 
remporter les élections. Sa stratégie, 
ces dentiers mois, était d'apparaître 
cnmine le Seal garant d’un rttour à 
la stabilité politique. Une bataille 
de succession publique ruinerait oes 
efforts. 

Sourdine 

à la croisade hindouiste 

Une « vague » de sympathie 
envers le conple « Gandhi- 
Congrès», qui était jusque-là 
indissociable, peut se produire 
main, a contrario, le parti va pâur 
du fait qu’aucun de ses chefs ne 
Hicpnq» d’une notoriété nationale. 
A cet égard, les autres partis dis- 
posent d’un net avantage : 
MM. Chandra Shekhar et V.P. 
Kmgh ( pour les deux Janata DaL 
et UK. Advani, pour le Bharatiya 
Janata Party (BJP, hindouiste de 
droite), sont maintenant connus 
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toute Plnde. Le BJP a immé- 
diatement i ffî» la chance qu’offrait 
la mort de Rajiv Gandhi pour 
modifier sa stratégie. Mettant une 
sourdine & sa croisade hindouiste, 
il va se présenter devant les Sec- 
teurs comme le parti de la stabilité 
et de la discipline. 

Cette effervescence politique se 
déroule alors que les cérémonies 
funèbres suivant ta mort de l'an- 
cien premier ministre se poursui- 
vent Ses cendres vont être disper- 
sées, mardi 26 mai, pris 
dllahabad, à rendrait où le Gange 
et la rivière Yamuna se ngmgœnL 
C’est dan* ce lieu sacré de l’hin- 
douisme qu’avaient été immergées, 
le 12 février 1948, les cendres du 
Mahatma *^"«rihî. Une partie des 
urnes funéraires seront envoyées 
dans plusieurs villes, où les cen- 
dres seront dispersées au cours de 
cérémonies solennelles. 

LAURENT ZECCHINI 


BIRMANIE : nn an après avoir perda les élections 

L’armée n’a toujours pas l’intention 
de rendre le pouvoir anx civils 


BANGKOK 


de notre correspondant 

A F occasion de Panniveisairc des 
Sections du 27 mai 1990, le chef 
de la junte militaire birmane, le 
général Saw Maung, n’a pas trouvé 
mw-rtr que de mena cct de rétablir 
une loi martiale qui n’est d’ailleurs 
que partiellement levée. L’avertisse- 
ment a eu beau s’adresser & des 
. commerçants, accusés d’être à l’ori- 
gine d’une forte hausse des prix, fl 
Awae la mesure de l'échec de la 
dernière tentative d’établir un 
régime dé m oc ra t i que en Birmanie. 

t «« quHqœ quarante millions de 
Bir mans n’ont, en effet, rien à fêter. 
La junte militair e, qui a re pris le 
pouvoir en septembre 1988 en écra- 
sant dans le sang des manifestations 
prodémocratiques, est plus que 
jamais en pl ace , La Ligne nationale 
pour la dé mo cra ti e (LND) - crû 
avait remporté 392 sièges sur 485 


REPERES 


ALBANIE 

Grève de la faim 
dans une mine 
de charbon 

Des mineurs des houü&res de 
Vafias, au nord de Tirana, obser- 
vent. dépens samedi 25 mai, une 
grève de la faim au fond d’un 
puits pour manifester leur soutien 
au mouvement de grèves qui 
paralyse l’Albanie. Plus de 
300 000 des quelque 700 000 
travailleurs albanais ont cessé le 
travail dépens la mi-mai pour réda- 
mer une au gm entation de 50 % 
de leurs salaires et de meBsures 
conditions de rie. 

Le gouvernement, qui a 
annoncé que de nombreux travaB- 
teurs avaient repris leurs activités, 
a souligné sa « profonde inquié- 
tude» pour h sécurité des gré- 
vistes de la faim en raison de 
l’état précaire des installations. 
e La vie des mineurs est (Brecte- 
ment menacée par de possibles 
explosions de gaz. qui se sont 
accumulés , par ies mauvaises 
conditions sanitaires, la manqua 
d'eau et d'oxygène et l'impossibi- 
l Bté technique de contrôler le taux 
de concentration des gaz», a 
ajouté la gouvernement. - (AFP.) 

CORÉE DU SUD 

Remaniement 
ministériel 
sur fond de 
manifestations 
étudiantes 

Après avoir, nommé la semaine 
dernière un nouveau chef de gou- 
vernement, le président sud-co- 
réen Roh Tae-woo a procédé 
dimanche 26 mai è un remanie- 
ment mintstérieL Quatre nouveaux 
ministres font leu* apparition dans 
le cabinet, MM. Lee Yong-man 
aux finances, Kim Ki-choon è la 
justice, Jin Nyum è l'énergie et 
aux ressources, et Anh Pfl-joon à 
la santé et aux affaires sociales. 

Le chef de l'état a demandé au 
premier min istre , M. Chung Won- 
shik, d'étudier les moyens de 
mettra un terme è la vague d'agi- 
tation antigouvernementale qui 
secoue le pays. 

D’aütre part, tandis que le chef 
de l'opposition, M. Kkn Dae-jung. 
demandait au président ,de revenir 
sur sa décision de- nommer 
M. Chung, les manifestations se 
sont poursuivies è Séoul et dans 
plusieurs villes. Dans (a capitale, 
une étudiante est morte samedi, 
plétinée par des manifestants 
fuyant une charge poSdère. 

Dimanche, è Kwangju, de vio- 
lents affrontements entre étu- 
- dîants radicaux et policiers ont 
éclaté après les obsèques d’un 
étudiant qui s’était immolé par le 
feu. Auparavant, cinquante mille 
personnes avaient défié dans les 
nies, scandant des slogans anti- 
gouvernementaux. - (AFP. Fteu- 
tarj 


KOWEÏT 

Nouveau renvoi 
d’un procès 
de t collaborateurs» 

Un tribunal d'exception a 
décidé, dimanche 26 mai, de ren- 
voyer au 9 juin le procès de vingt 
personnes accusées de € collabo- 
ration » lors de l'occupation du 
Koweït par (es troupes irakiennes. 
De source officiale on a indiqué 
que cette mesure a été prise è la 
demande des avocats de la 
défense et en raison de l'absence 
- inexpliquée - de ta plupart des 
accusés. Les avocats ont déclaré 
que les quelque six cents per- 
. sonnes arrêtées après la libération 
avaient sut» des tortures. Samedi, 
quatre accusés, trois Jordaniens 
et un Irakien, comparaissant 
devant le tribunal, ont affirmé 
avoir subi des sévices durant leur 
détention. 

A la suite des critiques interna- 
tionales sur la brièveté des d&ats 
du premier procès des « collabora- 
teurs t, au cours duquel six per- 
sonnes ont été condamnées en 
une heure, les dernières audiences 
ont été plus longues. 

Soixante-trois personnes ont 
déjà été jugées : sept d'entre elles 
ont été condamnées è des peines 
aüsnt de sept mois è quinze ans 
de prison, cinq acquittées, et 
l'examen des autres cas a été 
reporté. Au total, deux cents per- 
sonnes accusées de «collabora- 
tion > doivent comparaître. - 
(AFPJ 


YOUGOSLAVIE 

La Serbie accuse 
les Etats-Unis 
d'ingérence «grossière» 

Commentant samedi 25 mai le 
rétablissement de l'aide améri- 
caine è la Yougoslavie, à l'excep- 
tion de la Serbie, fa télévision de 
Belgrade, véritable porte-parole du 
pouvoir serbe, a accusé les Etats- 
Unis de s'ingérer de cia manière 
ta plus grossière » dans les 
affaires intérieures yougoslaves. 

Le secrétaire d'Etat américain 
James Baker avait annoncé ven- 
dredi fa reprise a sélective» de 
l'aide des Etats-Unis è la Yougos- 
lavie, suspendue depuis le 5 mai, 
tout en .dénonçant fa répression' 
exercée per ta Serbie contre la 
minorité albanaise du Kosovo. Ce 
geste € anticonstitutionnel sans, 
précédent» et •maiveMiant» est, 
selon fa télévision, «une offensa 
grave M peuple serbe» . 

D'autre part, le président de fa 
répubBque yougoslave de Croatie, 
M. Franjo. Tudjman, a affirmé 
samedi è Rome qu'un accord 

devait être trouvé ' pour fa consti- 
tution d'une * association d’Etats 
souverains» en Yougoslavie avant 
la fin du mois de juin, faute de 
quoi la Croatie se déclarerait tota- 
lement indépendante. - (AFPJ 
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en fl 1 »' dernier — a été décapitée. 
Des centaines de ses militants sont 
en prison. Son chef; M- Aung San 
Suu Kyi, est en résidence surveillée 
à Rang oon depuis près de deux ans, 
et les militaire s exercent de fortes 
pressions pour la contraindre à 
s'exiler. Une trentaine d*éius sont 
morts, emprisonnés ou en faite. 

H est moins que jamais question 
de réunir r Assemblée flue. Mono- 
polisant le pouvoir depuis une tren- 
taine d’années, à l'exception du bref 
et intermède de 1988, les 

militaires ne donnent aucun signe 
de vouloir le partager. S’ils ont 
amorcé une libéralisation de l’éco- 
nomie, une étude récente relève 
cependant a l’absence de taure politi- 
que économique cohérente». 

Soulignant la gravité de la crise 
énergétique, le même rapport pour- 
suit : eLe risque d'une aise écono- 
mique majeure qui affecterait le 
reste de la production 'rndustrieüe et 
'les transports pointe à l'horizon. •» 
Au ban des nations en raison des 
violations ^ droits de l'homme, le 
régime compte peu de partenaires 
bois de ses frontières, et les inves- 
tissements étrangers en Birmanie 
sont très limités. 

Les généraux contrôlent, cepen- 
dant, mffiqunment fa situation pour 
avoir autorisé, voilà deux semaines, 
la réouverture des universités, fer- 
mées depuis prés de trois ans. Us 
ont récemment obtenu plusieurs 
succès dans la lotte contre les insur- 
rections ethniques i la périphérie de 
rUuon. Le PCB insurgé s’est effon- 
dré et, dans ta foulée, une politique 
d’acoomraodements avec d’autres 
groupes rebelles a porté quelques 
fruits. Entre-temps, l'armée bir- 
mane, qui passe pour disciplinée, a 
renforcé ses effect i fs, qui sont pas- 
sés de 230000 à 280 000 hommes, 
en partie équipés par la Chine. 

Les pressions exercées sur le 
régime pour qu’il s’amende sont 
restées sans effet. Certains pays 
occidentaux envisagent désormais 
de provoquer un débat anx Nations 
unies sur sa légitimité. Des sanc- 
tions économiques pourraient même 
être e nvisa g ées. Déjà, depuis 1988, 
fa sup pre ssi on d’aides bilatérales ou 
multuaiérales représente un manque 
à gagner de 300 i 400 millions de 
dollars par an pour Rangoun. 

Pour obtenir des devises qui Icnr 
font cruellement défaut, les mili- 
taires birmans, ont accordé d'impor- 
tantes concessions forestières aux 
Thaïlandais. Ces dentiers oit, de 
leur côté, tancé ces derniers jouis de 
vastes opérations de petioe contre 
ies quelque vingt mille Birmans 
séjournant en Th^lande sans autori- 
sation. Des voix se sont élevées 
contre ces rapatriements forcés 
compte tenu des pratiques - empri- 
sonnement arbitraire, assassinat et 
torture - du régime de Rangoon. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 

EN BREF 

□ ETATS-UNIS: 39 blessés an 
cours fUe révolte dans sne prison 
du Marybad. - Trente prisonniers 
et neuf gardiens ont été blessés, 
samedi 25 mai, dans la prison 
d’Hagerstown (Maryland) au cours 
d’une écbanfronree qui a duré 
deux heures et demie. Les inci- 
dents ont commencé par une 
bagarre - véritable ou simulée - 
entre détenus alors que 350 d'en- 
tre eux dÇeunakat au réfectoire. 
Une quarantaine d’hommes en 
tenue anti-émeute ont alors fait 
évacuer le réfectoire en ntîikwnr 
des gaz lacrymogènes. La tension 
était montée ces derniers jours et 
des mouvements de rébdfion lar- 
vés s’étaient produits dans cette 
prison prévue pour 1 100 détenus 
mais qui en abrite 1 600. 

a TCHÉCOSLOVAQUIE : 
M. Vaclav Havel s’oppose à la 
pabücstfc» des noms des agents de 
l’sadeaae police politique. - Le 
président tchécoslovaque, 
M. Vaclav Havel, s’est ouverte- 
ment opposé, dimanche 26 mai, à 
ridée d'une publication des noms 
des membres et collaborateurs de 
la Statni Bezpecnost (St B), 
ancienne police politique du 
régime communiste. Un vote sur 
ce sujet doit avoir lien mardi au 
parlement. - (AFP.) 

a VIETNAM: fia de h visite de 
M- Mitterrand. - M“ Danielle 
Mitterrand, pré si dente de France- 
Libertés, est arrivée dimanche 
26 mai au Cambodge, venant du 
Vi e t nam . Avant de quitter Hanoï, 
M«* Mitterrand a exprimé son 
rt * rcî .. de J*' avoir P 0 s’entretenir 
avec M -8 Duoug Thu Huons, écri- 
vain dissident actue&emcnt empri- 
sonnée et qui lui « a appris à 
connaître le Vietnam ». Elle n’a 
pas non plus pu rencontrer deux 
personnalités « non conformistes» 
réenvam Pham Thi Hoai et lé 
cinéaste Tim Van Thuy. — (AFP) 
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POLITIQUE 

Ta réorganisation dg_ PS 

kl uiBuiuj «Je assuré de pouvoir organiser 
m congrès anticipé sur le nouveau jrojetsomte>> 

.. ... r neinent a été l'occasion d’iine Tw-ies. a est P*ô* — ?ns“ 


t.i «grand Jury KTL-te M ondes 

M. Jean-Pierre Soisson : 
«L’ouverture continue» 

MiiiJ misiio/l- 


.es rocardiens souhaitaient 
mis longtemps passer au . sem 

ssEstfagS 

kkSRsSï 

luvernement de M" Cresson 
«riaient bien avoir P «f_ e 5 l £ 
>riHer M. Lionel Jospin et ses 
ais i choisir, eu* aussi, le «mou- 
meni». „ . . 

tell y a encore des vérifications à 
f/ffi M. Claude Evin, 

5 Î.TO.tredcjJ^“ 

ociales, lorsqu il de li 
imanche 26 mai, en marge de là 
««««- la Dossible 



neinent a été l’occasion dXne 
réconciliation publique entre 

M. Marnoy et les 
premier secrétaire * 16 Jjgj * 1 
lieutenant de M- Fabins, 
M . Claude Baitotone, ayant ura 
conversation souriante devant les 
journalistes. 

Lorsque M. Mauroy avait 
muléU proposition d’un “JJJf 
ont ; ciné en avril derniej, 
M. Fabfus’ravait f ? rt 
un n avait compris en ene* qu*» 

K d’un congrès à la fo UeT^ 
née destiné à adopter te nouveau 
«projet» du parti devuj hu pc£ 
mdtre de se 


Rennes, s’était opposé à h âte 
en minorité de M. * 2bïes ' f ?J?? 

nier se préoccupé peu oc » 
du PS et n’a en vue que ses 
intérêts. <rJ« 

ffïno CT verâr.mos aou ^Pf^^. 

d^St les responsables du 
courant L. 


même consistant à 
nmiet au* militants et a y assoctei 
SnSjonvellement des «J* 1 *®®** | 
dirigeantes du parti aura élé m ^ 
Mauroy graee à re- 
cord des jospinistes et d** JÏ*?L 
cüeos et contre 1e vœu >nmal de? 
fabiasiens. Dans cette hypothèse, 
ta «synthèse» Etaêrateq.m pçw£ 

rait sortir du con^tescraUlT^ 
fan- d'un vrai rapport f» 
e£e une majorité jasp*w>£*ar- 
dienne et une minorité fabiu- 
ricane. 

Un tel scénario 

st~ détoné par M. Fabius. En pre- 

ïïssrsKïsyss 

vest pas encore garantie. En 
deuxième lieu, au sein dn 


M. Jean-Pierre Soisson. nouveau 
minkue d’Etat dhaigé de la fonc- 

«wüirner â i/wurmr 
République a bien toulu 


me confier celle mission. A \t ’*« 
de/ufüt' H y a dans le pays, aura 

7«Z,J ***** 

oresse comme une sorte de psy- 
chose de fa fermeture. Lors du der- 
nier conseil des 

terrand a évoque l absence ae 
majorité à l'Assemblée nationale. 
TC marte c'est l'ouverture. * 
M* Soissoni chef de file de France 
unie, a rappelé qu’il a toujours rté 
favorable au scrutin proportionncL 


Devant le CRTF 


pour M. Fabias 

Comme l’observent certains 
fabiuriens flDHB&tt J® btta de 
I> opération «remanic^^'g 

. 'sægæm W§êM j^sëss 

effet, tors de l’assendilfe des Autrement d ^ qu’un Jf^-gS^de* rocardiens et des £ J^Stion du gréxwwieMt- 
jonsablesd n„ c ourantl 1 e M Fab m*. Saurait pas pour manières faites au* jos- M «Cressoir comme lut, une 

mai au soir, ’atteori^ ^5*5* SÊttre unetranstfiou »ïï^ fc la nu» “5?. « conventionnelle «M 

_ oeut une fois encore contribuer 
à empêcher l’aUiancc jospmo-r^ 
Antienne de se nouer. .Enfin, te 
ivvtitre dn courant Socialisme et 
%£*££**- Jean-Pierre 
KepuDiiM aboutir au raL 


M"* Cresson exprime 
son «attachement» pour Israël 

P4»ne du cinquante!!! 


mai au soir, « . 

re fait pour soutenir 1 a proppsi- 
i de M^Mauroy d'avancer àte 
de l’année le prochain congrès 
PS les rocardiens ne peuvent 
en conclure que .ce congrès 
r permettra nécessairement de 

ncrétiser U* *.* e » ju'ls 
vaient pu construire üytuj 
à Rennes avec M. Jospin et ses 

iis. 

Les premiers secrétaires fédé- 
ix du PS réunis samedi à Pans 
t entendu M. Mauroy, évoqua 
, nouveau la perspective d un 
ngrts anticipé, ^ont PJ 
r comme l'a rapporté M. Daniel 
aillant, jospiniste, responsable 
-s fédérations au secrétariat 
âtional. que cette proposition 
avait soulevé aucune objection- 
„ a nn dejoumée, Jjrta.ondu 
ureau exécutif chargée df PJJJT 
nir au remplacement des dm 
eants du parti entrés au ywet- 


œn^te^ticipé rfiurait^^ 

-ftcrsrSî 

lui-même, mais, au contraire, de 
l'empêcher. 


lés jospinistes 

déçus 

A ce moment-lâ, M. 
ses amis, espérant un renfoT ^JÏ 

^ leurs p^sitions au gouverne- 

rnêsÿjs 2 s 
SS'® 
ffSlÆliÏÏSAïS 

de donner des preuves de 
volonté à 

5”ourdUi tout difftot- Q^ i 
m; Mauroy, qui, »> “ n8ris de 


r éviction des rocardiens -- - 

SéaSt « M. Batokme, 

rt^enfin, porrntiriVunaU- dçs iMu- 


vais rtsulMH 

^sdTï? fSus fessent anse 
commune. 

L’avancement du congr^a“ 

aetfiMa’gggî 

S; « tercs- 


Sscass-»-; 

Herocnt d’une partie de ses mem 

bres i M- En sens ‘ a '^ 1 

l'insistance mise mnt pa r _yj|f a J. 
rov one par les rocardiens sur tes 
£*2£ti£« de réforme 
J^jean Poperen .pourrait \w 
valoir Tappui du ministre d» rd* 
SoS avec le Parlement et ses 

anus. . . 

Le comité directeur, qm se tùi- 
«J u-Téet 7 millet, sera une pré- 
figuration des alliances du futur 

CODErfcL PATRICK JARREAU 


un Edith Cresson s’est rendue, 
di^nche 26 mai, à l’mvrtation du 

cSl reprérenutif des mstitu 

lions juives de Fr , an ® c 
ooox le dîner auquel celui-a. invite 
année te 

_ _-z p_ mison d un emploi ou 
Ss chaque s’est 
écorner le discoure du 
m jean Kahn, et à y répondre, 

Stant de P ren -dre C0 ^L^ SCS 
hôtes sans participer au repas, 
u» Cresson a déclaré que 
CRlf. né «togb 
clandestinité des îwnées de IOoti 

notion pour feire face aux 

« vichy^ses «dont 

la lântimité est parfois nuse en 

c£ ,l SSJ? 1 S ffl 

indispensable. 

aït-£i ssï 

“jSLjSFîie 1791 est l’année du 

a mpppetequ? l'imancipation des 

ÏSÏÎ •- 


c’est, aussi, celle du cinquantenaire 

dans les «camps de la honte» ae 
Pithiviers et Beaune-la-Rolande. 
Drancy et Compïègne». 

w Kahn ■r >r|<i répondre précise^ 
mêntàla dwianae de celui-ci 

IS ESSÇSf 

pour lsraS. 


Réunis à Paris 


[jes rocardiens se veulent 
des «rassemblent» 

w i MrfntfTE a in 


Les DOM ont peur de l’Europe 

lonauement ^ ,_ r . a 1 *? n , chasse au «h 


jérard Uudeperj œc^ 
lu courant rocardien, a 
dimanche 2 fi .mai, epxte 

‘ M- 

Cssemblwrs dans 
apportent un 

ïffc d âwS!ï tf «| , t* a souligné 

iÇSS^BÇ 

SSffifcftS 

L^-nKffffS 

er l’hôtel Matignon 

«iwgÿ Æisî ,p<S 


m- ünd TUiS ü r*s d ’ a ^S 

Sèsîfs 

Mamrny d'av^ 

Pooerc^sur'le'l'oncLiçanemçwt 

£KEftE.ffi 

«gss 

à inm’rertûii» 
^n^deCirifleatlons», sous^n- 
ÎL te partenaires pop- 

{nnistes. 


laïcité ei 

Poperen dans son laboratoire 

* toTé. -i républicain de. Tin 


tre^ner dans la perspective du 

^jîïbé unique européen de 

1993 qui suscita beaucoup 

rf^insmonodépartatnei^BS 

&WoOM-TOMy. 

Invité tes «US et tes 
note locaux à une P®* . 

imt» â ta dvnanûque de Touver 

tsstîSS 
^¥•£52 

Pnmjm fera à ce sujet, en jum. 
JS^Smmunîcation au consei 
des ministres. 


SurSdî ÏÏw« tîon pon* T , 

4 ^S Ært&S 

- — - -n /r de la chasse an «loup*. i _ m .wui df “■ 

'SSMM 
sgi-SS 6 - 


•entre Georges-Pompidou 

SftrîJt 

Ül^de M- Hél^e Ahr 
un colloque sur le thème 
jîons, laïcité* intégrawj»' 
été l'occastoi^l pour 
an Poperen, rtiimstie 
L avec le Pariement. de 

"pS as- ««- 

à rextérieur. 

CCTl Gsl1^ n 0Ï n d“ e 

rs SS^Vîtss: s 

CCS economique M _ P opc- 
boratoire f} d ^ C e S saire à la 
avait J°t cïSrts de Rea^ 
he. a P res *? rogode la naeme 

, s en . mars 1990^ 7 <l 

n qu a te »» i-iJnrloBe noiam- 
*ir du Club de o 3 araient 

. udc jeunes «ntelte« rer à leur 

repris de je | to drcHie. Le 

lien: Pidco^e dc ^ Ccri{IC 

oque organe «me avec « 

apidou, en ^ présidente. 

nier el w V £i» une iüU 5 U Sîm- 

mil Galilée - n contre les 
“oor d» 

,picicmcni> 


r espace Idc «îgjfïfSu dé !5 
Sd <ï£ d£ °® ir ^ ta 

°i»« ’S' P DL , ”a e évoq"éla 

Revanche ^fBJ^ ^vements reh- 

f 3 » 

«LaMdiê. a rap- 

. m;; SiïiïTova ï!3?& 
£ ïlSgl * ^ i 

munautés dans ta OBuP^i e grande I 

commun, enja ssa d 

partie de celle tuerie™ . â 

SV"5üÜV3S 

^ iÏÏes commana“f w * y 

contre lontesie^^^ «, 

compris ^.^^schnapper. en 

M“ E°f ridéï df M- Jran Bau- 

ie P° l1 fde proposer la laTcitc de 
berot de P T ~" européen, a 

France comme modMe^ 

rois en avrntte tous les 

du lien nattons*. Pooercn , après te 
«“•.•““S* sSœTw a pris 

Lroiaème table ûxA ^ ïKXS 

tournure dt l'intégration, a 

sur le t 5 eT 2 J d cho à toutes ces 
annonce. e ^»nde rencao^e, 

e° davan- 

les potaora» 


BASSE-TERRE 


rie notre envoya spm^T 


S, < , l n'.-Ho'' r rf U v"oûl J "-a^"‘' 4; 
J0.1 S- 12 - 69 . 


nne m ntoderau» d te cas 

11011 *îf£ JSïïïteW®* I*» 

^«To%°ara'd 4 i 

par la Fcdçra« républicains 
élus socialistes et w ^ 

(FNSERXiîf aw 5oM^°M, 

ïï n i “Siari« Cambacérè., 

député du Gard. 

Les so ias prodi s^ 
taas à r °ïï^rnv aux Antilles, 

m ?'Z n ,I£' , a y £ dr M«*d 

forL i en 

gssnüK^îïsr 

aisjvygftsaw 
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A Saint-Franc (Savoie) 


Le Front national ironise 
sur le secrétaire d’Etat à l’intégration 


SAINT-FRANC (SAVOIE) 
de notre bureau de Lyon 

U y a un an, quelques jours 
après la profanation de Carpcn- 
tras. le préfet de Savoie avait 
interdit un rassemblement du 
Front national à Saint-Franc, 
minuscule village savoyard. 
M. Jean-Marie Le Pen, -« bravant » 
[es forces de police, avait alors 
emprunté des chemins de traverse 
pour rejoindre n la Jête 
champêtre », organisée dans une 
propriété privée. I) y est revenu, 
samedi 25 mai, pour taire un 
a pèlerinage, à la manière de Soltt- 
trè «. 

Un peu moins d*une heure 
avant son arrivée, une contre-ma- 
nifestation d'une trentaine de mili- 
tants. organisée par le PCF, la 
CGT et la LCR (trotskiste), s'est 


approchée de l’église où étaient 
rassemblés les sympathisants du 
parti d’extrême droite. Le service 
d'ordre du FN. muni de matra- 
ques et de battes de base-bail, a 
chargé les contre-manifestants. 
Selon la CGT. trois de ceux-ci ont 
été blessés. 

Devant les quelques centaines 
de militants, venus de la région 
Rhône-Alpes et de Paris, M. Le 
Pen a prononcé un discours centré 
sur l’immigration et dans lequel il 
a pris pour cible le secrétariat 
d'Etat à l'intégration, appelant, à 
plusieurs reprises, son titulaire, 
» \f. Miam-Miam ». Dès sa nomi- 
nation, M. Kofi Vamgnane s’était 
dit prêt à dialoguer avec M. Le 
Pen. 

BRUNO CAUSSÉ 


A Marseille 

M. Mégret affirme que le gouvernement 
est «traître à la Nation» 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

,VL Bruno Mégret, délégué géné- 
ral du Front national, a lancé, 
samedi 25 mai à Marseille, sa 
campagne pour les élections régio- 
nales en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur par un défilé ■» patriotique 
et familial - sur la Canebière 
auquel ont participé quatre mille 
personnes. Seize contre-manifes- 
tants avaient été interpellés, pré- 
ventivement, par la police. 

Avec, à leur tête, la plupart des 
élus lepénistes de la région, les 
manifestants ont défilé aux cris de 
..France. Le Pen. Liberté !* alter- 
nant avec des « Carpentras. coup 
monté, nous voulons la vérité! ». 
M. Mégret, qui dirigera la liste de 
son parti dans les Bouches-du- 
Rhône, a dénoncé, dans un bref 
discours, les «politiciens qui. à 
Paris, organisent l'invasion de 
notre pays. Nous avons, là bas. un 
gouvernement, traître à la Nation, 
qui favorise la colonisation de la 
France!'». 


« L insécurité, a-t-il ajouté, règne 
partout et les bandes ethniques font 
leur loi : vols, viols, pillages, incen- 
dies, agressions ! » Le député euro- 
péen a ironisé sur l'entrée dans le 
gouvernement de M. Kofi Yam- 
gnane et il s'est étonné qu’il n'ait 
été nommé que * secrétaire 
d'Etat v alors qu’il avait devant 
lui <» une magnifique carrière de 
premier ministre. Au Togo ». 

Une virulente attaque 
contre M Tapie 

M. Mégret s’en est pris, en 
termes virulents, à M. Bernard 
Tapie, qui pourrait être son adver- 
saire aux régionales comme chef 
de file de la majorité présiden- 
tielle. * Ce n'est pas lui qui nous 
fait peur! C'est du bidon, c’est de 
l'esbroufe /.* « Tapie, c'est Tapinoc- 
chio ! Comme Pinocchio. dont le 
nez s'allongeait lorsqu'il mentait. 
Tapinocchio, c’est sa tête qui enfle 
à chaque fois qu'il ment et c'est 
pour cela qu'il l’a aussi grosse!» 

GUY PORTE 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement du 19 mars 1986 rendu 
par la 17' Chambre correctionnelle de 
Paris entre : 

- M. Antoine CHAVaNT, fonction- 
naire de Police, partie civile, assisté de 
M‘ GARAUD, avocat à la Cour, d’une 
part. 

- contre M. Alain HAMON, 
M. .Main MOREAU, M. Jean-Charles 
MARCHAND, et la société éditions 
ALAIN MOREAU civilement respon- 
sable, d'auire pan. 

M. Alain MOREAU auteur princi- 
pal. M. Alain HAMON et M. Jean- 
Claude marchand complices, ont 
été dédarés coupables, du délit de dif- 
famation publique envers un fonction- 
naire puhlic à raison d'un passage paru 
dans l'ouvrage « Dossier P... COMME 
POLICE... *. 

Chacun des prévenus a été 
condamne S la peine de DIX MILLE 
FRANCS d'amende et tous à payer 
solidairement à M. CHAVANT 
50 000 F de dommages intérêts, la 
société ÉDITIONS Alain MOREAU 
étant déclarée civilement responsable. 

La 1 1* Chambre des appels correc- 
tionnels de Paris a confirmé ce juge- 
ment par arrêt du 23 octobre 1986. 


La création c'est en 
Seine Saint-Denis 


Festival de 
Saint-Denis 


Renseignements locations 
42 43 30 97 


Une production de la ville et 
du Conseil général 

17 concerts 
s 


^ Seine Saint-Denis 

^ Jf Conseil Général 


M. Marchais répond 
aux critiques 
de la jeunesse 

A l’occasion du «Festival de la 
contestation » organisé par le Mou- 
vement de ia jeunesse communiste 
samedi 25 et dimanche 26 mai à 
La Courneuve t Seine-Saint-Denis), 
M. Georges Marchais a répondu 
aux critiques formulées, selon lui, 
par les jeunes a l’encontre des 
communistes. Pour le secrétaire 
général du PCF, les communistes 
apparaissent souvent comme «des 
gens bien mais intolérants », qui 
ont tendance à * prendre ia tête<* 
des jeunes, c’est-à-dire à les indis- 
poser. Le secrétaire général du 
Parti communiste a souligné que 
ces critiques avaient assurément 
été justifiées, mais que, d’après 
lu», maintenant, elles commen- 
çaient à ne plus être d’actualité. 

Avec vigueur, M. Marchais a 
réaffirmé que le parti avait 
change : * Nous n 'avons jamais 
dévié de notre combat au service 
du peuple, mais nous nous sommes 
aperçus que dans ce combat nous 
avions cru en des certitudes qui se 
sont révélées être des illusions. 
Nous avons dû nous remeure en 
cause. El nous l'avons fait. » 
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POLITIQUE 

Invité de « L’heure de vérité » d’ Antenne 2 

M. Philippe de Villiers 
ou la croisade contre les «affaires» 


M. la Vicomte est un garne- 
ment. Si en 1981, refusant de 
flotter sur la vague rose, ii 
n’avait pas démissionné specta- 
culairement de son poste de 
sous-préfet de Vendôme, Phi- 
lippe Le Jolis de Villiers de Sain- 
tignon serait aujourd'hui un pré- 
fet tranquille de ia République. 
S’il avait eu. aussi, le sens des 
convenances, il pourrait, h qua- 
rante-deux ans, gérer noblement 
sa seigneurie de Vendée en 
espérant d'autres adoubements. 
Au lieu de cela, le voilà qui joue 
déjà dans la cour des grands 
pour leur plus grand déplaisir, 
semant la panique à gauche 
comme à droite en voulant faire 
des affaires une croisade, et 
contraint h Paris, comme dans 
les mauvais romans noirs, de se 
balader avec une garde rappro- 
chée en espérant qu’« H ne lui 
arrivera rien ». C'est que Philippe 
de VilGers, par vice ou par vertu, 
n'a jamais prétendu rien faire ni 
rien dire comme les autres. 

Homme de droite et fier de 
l'étre, incapable de se plier à une 
discipline de groupe et encore 
moins de parti, * contre tout ce 
qui est devant lui, affirme l’un de 
ses intimes, et pour tout ce qui 
peut le servira, capable aussi, 
pour le plaisir d'un bon mot, de 
blesser son meilleur ami, plus 
langue de vipère que langue de 
bois, il ne laisse personne tran- 
quille. On l'aime ou on l’abo- 
mine. On dénonce son cynisme 
ou on respecte sa franchise. On 
le trouve génial ou on le prend 
pour un fou. 

« Tel un Huron au palais 
royal», il est l'invité, lundi 
27 mai, d’une «Heure de vérité» 
qui, pour peu que le trac ne lui 
chasse point le naturel, pourrait 
mériter son nom. La Vendée en 
est émue; on tremble à Paris. 
Valéry Giscard d'Estaing l'a 
convoqué la semaine dernière, 
afin d'inculquer, si faire se peut, 
à ce vicomte cukmô les règles 
élémentaires de la bienséance 
politique... 

Le chemin de ce fils de famille 
n'est pavé que d'emportements 
et de paris, de coups de cœur et 
de coups de gueule. Jeune ônar- 
que, H fait le pari de réveiller son 
bocage natal en lançant l'aven- 
ture du Puy-du-Fou. Un par un, il 
convainc chaque maire des alen- 
tours d'oser planter le décor de 
ce grand spectacle inédit. Qua- 
torze ans après, l’aventure dure 
encore. Deux mille figurants 
bénévoles, trois cent mille spec- 
tateurs chaque été, la Vendée 
saura se souvenir du metteur en 
scène de son histoire. Mai 1981, 
la gauche le fait fuir. Il aban- 



donne son premier poste de 
sous-préfet de Vendôme, où il 
avait ôté spécialement dépêché 
pour s'occuper des intérêts parti- 
culiers du conseiller générai 
d'alors, Henry Giscard d'Estaing. 

Il lance l’une des premières 
radios libres, France Aiouette 
FM, avant de créer à Nantes une 
Fondation pour les arts et les 
sciences de la communication. 


■ «Ouistiti» 

Froid et chaud en 1986 : il 
échoue aux élections législatives 
de mars, mais François Léotard 
rappelle à ses côtés au ministère 
de la culture, comme secrétaire 
d'Etat. Les deux hommes se 
connaissent peu. Alain Madelin 
servit de chaperon. Mais ils n’ap- 
prendront qu'à se détester, et 
encore aujourd'hui ils ne savent 
ensemble rien faire d'autre. «Ce 
ministère, c’était te bordel f 
J'étais un goal volant qui ne 
pouvait jamais toucher le bal- 
lon», se souvient Philippe de Vil- 
liers. Ces: aussi l’époque où fl 
rode ses formules assassines : 
s J'ai prété à Léo un tivre, il n'a 
pas fini de le colorier . » Dans 
l'entourage de François Léotard, 
on la traite à présent de « ouis- 
titi». 

Fort heureusement pour les 
deux, cette cohabitation, me de 
Valois, ne durera pas plus d'un 
an. En juin 1987, il quitte le gou- 
vernement, bouscule le RPR local 
et se fait élire député en rempla- 
cement de feu Vincent Ansquer, 
avant de reprendra aussi, deux 
mois plus tard, son siège de 
conseiller général. Avec 57 % au 
premier tour, le seigneur de Vil- 
liers prend possession de ses 
terres. Avec son frère Bertrand, 
ancien saint-cyrien, transformé 


en Sancho Pan ça de ce Don Qui- 
chotte catholique, fl va récolter 
gafllardement ce qu’il a semé en 
Vendée depuis dix ans. Juin 
1988 : il est réélu député avec 
un score de châtelain (74,56 %). 
A l’automne, H hérite du séna- 
teur Michel Cruds, à la tête du 
département depuis dix-huit ans, 
de la présidence du conseil 
général. 

Qui pourrait lui résister ? 
Jamais à court d’idées, Philippe 
de Villiers gère la Vendée 
comme un bien de famille. Jadis 
homme fort de la contrée, espé- 
rant encore l'an prochain s’enga- 
ger dans les élections régionales, 
l’autre député de la Vendée, Phi- 
lippe Mestre, ancien capitaine 
barriste. a dû à son tour faire 
acte d'allégeance. Leurs liens 
d'inimitié sont devenus solides. 
Tous deux vécurent pourtant 
l'épopée de la campagne prési- 
dentielle de Raymond Barre. 

Ex-giscardien, mais farouche 
démineur de la erbande à Léo», 
Philippe de Vüliers s'est engagé, 
en effet, dès 1987, dans la croi- 
sade barriste. Ses compagnons 
d’infortune n'ont pas ga rdé de 
lui de bons souvenirs, s Mestre 
nous avait introduit le loup dans 
la bergerie, se souvient un mem- 
bre du cabinet de l'ancien candi- 
dat. Cet homme a la trahison 
chevillée au corps . A peine entré 
dans l'équipe, ff n'a eu de cesse 
que de nous tirer dessus. » Les 
«rénovateurs» de droite du prin- 
temps 1989, dont il était, n’ont 
pas d'autre avis, a Dès qu'il fut 
question de confier fa liste euro- 
péenne à Simone Ved, 0 a tout 
fait pour nous faire trébucher.» 
A f'époque. le Vendéen 
s’apprête à guillotiner le bicente- 
naire de la Révolution française. 
Il écrit « aux coupeurs de 
tête» (1), sonne la charge contre 
tous ceux qui a veulent faire snrf- 
fer la Révolution à toute heure 
du jour ou de fa nuit». 

Alternance 
et probité 

Fatigué d'une opposition trop 
molle et hypocrite, friteuse face à 
1'épouvanrail Le Pen. il se sent 
naître une âme de Robespierre 
en robe de bure. Après avoir 
reçu dans les années 70 «une 
formation doctrinale » chez les 
jeunes monarchistes de la Res- 
tauration nationale, ayant beau- 
coup lu Maurras, Philippe de Vil- 
liers ne rêve plus que de réveiller 
une droite républicaine certes, 
mais «chaleureuse, enracinée et 
patriote », une droit eepropre », 
n morale»: s L'alternance, plaide- 
t-il, se fera sur ta probité. Si 


nous continuons d'accréditer Le 
Pen comme gardien exclusif de 
la moralité, on se prépare des 
lendemains qui chantent. » Les 
lecteurs du Figaro-Magazine 
applaudissent. Mais d'autres y 
voient seulement «une tentative 
de retour à une hyszôrisanon 
bipolaire entre la gauche et la 
droite». 

Car, depuis qu'il s'est emparé 
en octobre dernier du livre de 
l’inspecteur Gaudmo sur te finan- 
cement des campagnes électo- 
rales socialistes, Philippe de VH- 
Jiers dérange encore un peu plus. 
A gauche bien sûr. * Je vous bri- 
serai». lui lancera Michel C ha- 
rasse qui, vainement, fai a cher- 
ché des poux dans la tête. Mais 
aussi du côté de la droite, apeu- 
rée à l'idée que les attaques 
répétées du héros du feuilleton 
du mercredi à l'Assemblée - la 
séance des questions d'actualité 
- lut reviennent comme un boo- 
merang. On a voulu le faire taire, 
rien à faire. «La corruption est 
telle dans ce monde poStiquo. 
explique-t-il. que pour un peu te 
vrai coupable serait celui qu: ta 
traque. Je ne suis pas Sliott 
Ness. J’aurai préféré que Ton 
soit dix sur c es txmcs de l'As- 
semblée à mener ce combat . 
Mais aujourd’hui, je n 'ai pas Tm- 
renrion d'être le larbin de qui que 
ce soit.» 

Conforté par ia cinquantaine 
de lettres d'encouragement qu’il 
(St recevoir chaque jour, par les 
dizaines d’invitations qui remon- 
tent de la province, 3 est fatale- 
ment l’homme à qui auront 1e 
plus profité les affaires. Il veut 
être «l'homme qui remue l'appo- 
sition ». 0 a lancé en avril son 
association Combat pour les 
valeurs, appuyée par une terne 
diffusée à vingt mille exem- 
plaires. Après l’été, ri compte 
commencer un tour de France. 
Le dispositif est prêt. Face «à 
tous les mecs dont la tête 
monte comme des choux-fleurs 
dans une serre bretonne», son 
objectif non déclaré est de deve- 
nir petit à petit, patiemment, «m- 
con-tour-nable. » L’ambition lui 
manque moins que les amis. 
Mais te fonds de commerce de 
l’indignation n.'a jamais fait un 
programme politique. La course 
de fond exige un autre souffle. 

DANIEL CARTON 


fl) Lettn' ouverte aux coupeurs de 
tête a aux menteurs du Buxuienaire. 
de Philippe de Villicis. Albin MichdL 
144 pages. 65 F. 


EN BREF 

□ M. Nallet ; ouverture «des deux 
côtés». - M. Henri Nallet, garde 
des Sceaux, a estimé sur RMC 
dimanche 26 mai, à propos des 
élections législatives de 1993, que 
« la ligne a suivre pourrait être 
celle affirmée à plusieurs reprises 
par la président de la République 
(...). qui propose à d'autres de venir 
s'ajouter des deux côtés ». « Les 
communistes pourquoi pas? Afais 
aussi il y a un certain nombre de 
centristes ou d'hommes de bonnes 
volonté », a-t-il ajouté. 

□ M. Pasqua est favorable à des 
élections anticipées. - M. Charles 
Pasqua, président du grappe RrR 
du Sénat, interrogé dimanche 
26 mai par le « Forum Radio J » 
s’est dit favorable à des élections 
législatives anticipées car «l interet 
de la France serait que les Fran- 
çais soient appelés à se prononcer 
le plus vile possible», fi a ajouté: 
* // faut dire aux électeurs du 
Front national que, sur la plupart 
des problèmes, les solutions propo- 
sées par leur parti sont totalement 
inopérantes. » 

□ M. Madelin contre « tclepé - 
a istae industrie/. »- « Mme Cresson 
échouera, elle sera le premier 
ministre du chômage » a prédit, 
dimanche 26 mai au Club de la 
presse Europe {-Libération. 
M. Alain Madelin. Le vice-prési- 
dent du PR estime que le choix 
du nouveau premier ministre 
annonce «une rechute dans une 
sorte de national-socialisme indus- 
triel». «un lepinisme industriel 
(...) permettant de trouver un bouc 
émissaire: le Japon. » Ne croyant 
pas à des élections législatives 
anticipées, M. Madelin n’imagine 


pas non plus que «M. Mitterrand 
puisse se maintenir dans une coha- 
bitation bis». 

□ Les harkis s’impatientent. - 
Réunis samedi 25 mai à Bias (Lot- 
et-Garonne), des associations de 
harkis venues de cinq régions ont 
manifesté leur impatience face à la 
lenteur avec laquelle, selon eux, les 
pouvoirs publics prennent en 
compte leurs revendications. Elles 
envisagent d’organiser « une action 
d'envergure nationale dans le pro- 
chains jours », relayée par des 
manifestations départementales. - 
( Corresp ) 

□ Mme Neiertz défendra ses pro- 
jets de loi préparés avant le chan- 
gement de gonvernement. - 
M* 1 Véronique Neiertz, ancien 
secrétaire d’Etat à la consomma- 


tion devenue, selon un décret paru 
au Journal officiel du 26 mai, 
secrétaire d’Etat aux droits des 
femmes et à la vie quotidienne, 
défendra elle-même les projets de 
loi prépares avant le remaniement 
ministériel, et en particulier celui 
relatif à la publicité comparative, 
déjà adopté par l’Assemblée natio- 
nale. Le poste de secrétaire d’Etat 
,à la consommation ne figure plus 
dans l’oiganigramme du gouverne- 
ment de M"‘ Edith Cresson. 
M. François Doubin, ancien 
ministre délégué du commerce et 
de l'artisanat, est désormais minis- 
tre délégué du commerce, de l'arti- 
sanat et de la consommation. 

□ Le cabinet du premier ministre. 
- M. Gérard Le Gall, membre 
adjoint du secrétariat national du 
PS, chargé des études politiques et 




«VOUS AIMEZ U POÉSIE 
LA POÉSIE VOUS AIME » 


Vous écrivez des poèmes ou vous aimez en écouter 
Si vous partagez la même passion 
Venez nous rejoindre^ nous vous attendons 



CLUB DES POÈTES DE CHAMPS-SUR-MARNE/MARNE-LA-VAUÈE 
7, rue Wcczcrka, 77420 CHAMPS-SU R-frl A RNE 


des élections, sera chargé, au cabi- 
net du premier ministre, des 
études électorales et d’opinion. 

□ Cent pour cent d’abstentions 
poar nne élection municipale en 
Corse. - Aucun des électeurs de la 
commune de Casalabriva (Corse- 
du-Sud) n’a participé, dimanche 
26 mai, à une élection municipale 
partielle destinée à remplacer cinq 
élus démissionnaires. Le second 
tour du scrutin aura lien dimanche 
2 juin. Les électeurs de cette com- 
mune de 1S1 habitants étaient 
convoqués aux urnes pour la 
sixième fois depuis mars 1989. Les 
cinq élections précédentes étaient 
également motivées par la démis- 
sion de cinq conseillers munici- 
paux opposés au maire de Casala- 
briva» M. Jean-Pierre CesarL Ces 
élus déposent systématiquement 
leur démission, depuis janvier 
1990, dans l'espoir de provoquer 
un renouvellement complet du 
conseil municipal qui compte onze 
conseillers. 
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ÉDUCATION 


Un colloque du PS 


Le débat sur l’apprentissage aiguise les divisions entre socialistes 


Le Parti socialiste a tenu, 
dimanche 26 mai à Samt-Ouen- 
l' Aumône (Val-d'Oise), une ren- 
contre nationale destinée à pré- 
parer le projet socialiste pour 
l'éducation et la formation. Ce 
débat aura notamment permis à 
M« Edith Cresson, premier 
ministre, de préciser sa volonté 
de faire évoluer rapidement, 
avant les prochaines échéances 
électorales, le système éducatif 
français. 

Les militants n’auront sûrement 
pas été déçus du voyage. Invités & 
réfléchir, une journée durant, à la 
place de l’éducation dans la 
société de demain, ils auront pu 
mesurer, selon la formule de 
M. Pierre Mauroy, premier secré- 
taire du PS, combien « l 'éducation 
est au cour du projet socialiste». 
Au point de devenir un véritable 
enjeu de pouvoir entre tes ténors 
socialistes, et 1e miroir grossissant 
des discordes et des rivalités, ravi- 
vées par la nomination de 
M- Cresson à la tête du gouverne- 
ment 

Certes, M" Sylvie François, 
secrétaire nationale à l’éducation 
et organisatrice de la journée, 
avait mis un point d’honneur & 
s’assurer la présence de toutes les 
sensibilités socialistes. Du coup, 
chacun a pu faire entendre sa dif- 
férence. Sur la méthode, tout 
d’abord. Sans surprise, M. Jospin 
a plaidé pour la « continuité sou- 
haitable a de la politique éduca- 


tive. Signe des temps, le ministre 
de l’éducation devait recevoir de 
vigoureux encouragements de 
M. Mauroy, qui voit, dans l’ac- 
tuelle politique de * réformes gra- 
duelles et négociées V exemple de ce 
que devrait être le social-démocrate 
d’aujourd’hui». 

Déjà plus nuancée, M™ Sylvie 
François, qui était, il y a quelques 
jours encore, membre du cabinet 
de M. Rocard, appelait de ses 
voeux un * nouvel élan» pour 
l’éducation, a Les socialistes peu- 
vent-ils accepter que sur dix ans 
encore le chômage frappe tant de 
jeunes de moins de vingt-cinq ans? 
Les socialistes passeraient à côté de 
l’attente des jeunes s’ils ne savaient 
leur ouvrir de nouvelles perspec- 
tives ». devait-elle lancer. Quant 
aux proches de M. Fabius, ils 
n’étaient pas en reste. Ainsi 
M. Yvon Robert, maire-adjoint du 
Grand-Quevilly, estimait, or ate- 
lier, que le saupoudrage des 
moyens n’est pas la meilleure 
façon de lutter contre tes dérives 
actuelles du système, en particulier 
l’écart grandissant entre les établis- 
sements sans problèmes et les éta- 
blissements & problèmes. 

Priorité à bt bitte 
contre le chômage 

M* Edith Cresson enfin - en 
l’absence de M. Jospin, envolé 
vers te Sud-Ouest, où rattendaieat 
d’autres obligations - n’y alla pas 
par quatre chemins. «Au moment 
des échéances électorales, nous 
serons jugés dans une large mesure 
sur ce que nous avons fait dans 


l'éducation nationale. Rien ne 
serait pire que de ne pas oser exa- 
miner franchement la façon de 
répondre à la première attente des 
Français c'est-à-dire la lutte contre 
le chômage et en particulier le 
chômage des jeunes. Il y a une 
demande du pays à laquelle nous 
devons répondre. L’essentiel, pour 
moi, est d’écarter les tabous. Je 
suis preneuse de toute solution. 
Mais il faut réfléchir vite. Nous 
n’avons pas un avenir éternel 
devant nous », a-t-elle lancé, en 
rappelant, i trois reprises, que 
Téchéance des élections législatives 
est désormais très proche. 

Ces différences de démarche ne 
sont pas sans conséquence sur le 
choix des priorités. Fidèle i l’ac- 
tion qu’il a engagée, le ministre de 
l'éducation avait ainsi précisé le 
matin les deux gros dossiers aux- 
quels Q entend s'attaquer désor- 
mais : l’avenir du collège et la 
«r rénovation » des programmes et 
du baccalauréat 

A l’évidence, ce n'est pas sur ces 
terrains-là que le premier ministre 
entend se situer. Décidée à foncer 
et à aiguillonner son mwiîa» de 
Téducation, elle a surtout pointé 
les domaines concrets où «ça ne 
marche pas» et où «il faut que ça 
marche ». Ainsi est-elle revenue 
sans ménagement sur la contro- 
verse du troisième trimestre tron- 
qué par les examens et les conseils 
de classe (le Monde du 25 mai). 
Citant intégralement le discours de 
son prédécesseur, en décembre 
1988, lorsqu’il demandait à 
M. Jospin de trouver des solutions 
à ce problème, elle a souligné que 


la situation n’avait pas changé 
depuis. Elle a donc fermement réi- 
téré sa demande de «solutions 
applicables pour l'année 
1991-1992.» 

De même, la décentralisation de 
la politique d’éducation a été l’oc- 
casion d'ouvrir un nouveau front 
Certes, M. Jospin a «redoublé d’ef- 
forts» sur ce terrain. Mais ne sub- 
siste-t-il pas «un problème dans 
l’administration elle-même ? >, a 
lancé M 1 » Cresson, avant de se 
livrer à une analyse sans pitié des 
blocages et des « rigidités tout à 
fait anormales» de l’administra- 
tion de l’éducation "to nal e. II ne 
s’agit pas de « décentraliser pour 
décentraliser», a souligné 1e pre- 
mier ministre, mai» de donner le 
maximum de responsabilités aux 
établissements et anx recteurs et 
de «ne pas administrer en direct» 
depuis Paris, même si cela 
entraîne une « réduction du nom- 
bre des bureaux» do ministère: 

Ecole 

on apprentissage ? 

Cest sor 1e thème de l'appren- 
tissage que les divisions des soda- 
listes sorti apparues le plus brutale- 
ment. Revenant sur ses 
déclarations de ces derniers jours, 
M“ Cresson ne veut pas s'encom- 
brer de querelles théoriques. Si le 
mot même d’apprentissage gêne les 
uns ou tes autres, «on peut ne pas 
l’employer», a-t-elle concédé. Mais 
il faut trouver une solution' au 
problème dn chômage des jeunes, 
a-t-elle martelé ajoutant : « L'édu- 
cation nationale et les entreprises 


ne se reconnaissent pas toujours 
suffisamment comme partenaires 
de l'éducation En disant cela, il 
parait que je sortirais du cadre 
idéologique de la gauche. Je suis 
prête à courir ce risque. Car un 
cadre idéologique, ça évolue». 

A entendre les autres ténors 
socialistes, 1e propos frise manifes- 
tement la provocation. M. Jospin 
avait, le matin même, largement 
esquivé le débat : «L'apprentissage 
est aujourd’hui, et pour l’essentiel, 
de la compétence des régions et 
relève de la tutelle du ministère du 
tnmtiL L’éducation nationale n’a 
la responsabilité que de 7 % des 
centres de formation d’apprentis. » 
Et sans écarter l’idée de répondre 
aux préoccupations du premier 
ministre, il précisait qn’fl !e ferait 
« dans le respect de notre tradition 
scolaire a de nos acquis sociaux». 

M. Mauroy fut beaucoup plus 
clair. Nons ne voulons pas, 
devait-il lancer en substance, d’un 
système éducatif qui serait complè- 
tement dominé par les objectifs du 
court terme et de l’emploi. Enfin 
M« François se livrait devant le 
premier ministre à une critique en 
règle du système de l’apprentissage 
allemand, dans lequel « l’alter- 
nance école-entreprise risque d’être 
le voile idéologique qui masque la 
mise en place par certaines entre- 
prises de la précarité, de l’exploita- 
tion des jeunes travailleurs et de la 
division sociale». On 1e vent, Mme 
Cresson n’a pas hésité & mettre le 
feu aux poudres. 

GÉRARD COURTOIS. 


JUSTICE 

Dans on entretien au 
« Figaro » 


Le juge Jean-Pierre 
se dit prêt à attaquer 
MM. Nallet et Kiejman 
en justice 

Dans un entretien accordé au 
Figaro du 27 mai, le juge Jean- 
Pierre sc dit prêt à attaquer le 
garde des sceaux et son ancien 
ministre délégué en justice pour 
« outrage à magistrat». Evoquant 
les déclarations de MM. Nallet et 
Kiejman sur la perquisition des 
locaux d’Urbatcchnic qualifiée 
alors de » cambriolage judiciaire » 
et « d' équipée sauvage ». le juge 
d’instruction du Mans affirme que 

« l’ensemble des juges d'instruction 
• . * #- 

Le juge Jean-Pierre, qui n a 
encore entamé aucune démarche, a 
décidé de prendre comme avocat 
M« Jacques Vergés, qui a fréquenté 
le même lycée que son père à la 
Réunion . « Ce dossier pré se me 
manifestement un caractère politi- 
que. explique le juge manccau. Je 
veux donc répondre sur le même 
registre avec un défenseur qui 
connaît parfaitement les us et cou- 
tumes de ce milieu. » 


MÉDECINE 


Sous l’égide de l’Organisation mondiale de la santé 


Des firmes pharmaceutiques vont coopérer pur lutter contre le sida 


Pour la première fois depuis 
le début de l'épidémie de sida, 
en 1 981, l'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) a réuni, 
les 23 et 24 mai à Genève, les 
représentants de dix-huit des 
principales firmes pharmaceuti- 
ques mondiales afin que soit 
engagée, dans les plus, brefs 
délais, une stratégie commune 
visant à développer des médica- 
ments et des vaccins sûrs et 
efficaces contre cette maladie. 

GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

«Par son ampleur et ses consé- 
quences sanitaires, sociales et éco- 
nomiques. là pandémie de sida est 
si extraordinaire qu'il faut s’y atta- 
quer avec des mesures extraordi- 
naires.» Ouvrant cette réunion à 
huis-dos, 1e docteur Hiroshi Naka- 
jima, le directeur générai de 
l’OMS, n’a pas caché son inquié- 
tude pour les prochaines années. 
Début 1991. l’organisation interna- 
tionale estime en effet que huit à 
dix millions d'adultes et un mil- 
lion d'enfants ont déjà été infectés 
par 1e virus du sida, le VIH. Au 
moins un million et demi d’entre 
eux ont développé la maladie. 

Pour. les_ prévisions à court 
terme, l’optimisme n’est guère de 
mise. Du fait en particulier du 
développement plus rapide qu’ini- 
tialement prévu de l'épidémie en 
Asie, les spécialistes de l’OMS ont 
dû revoir (es chiffres à la hausse, 
prévoyant que d’ici à l'an 2000, 
trente millions de personnes seront 
à leur tour contaminées. Cela por- 
tera à quarante millions te iota! 
cumulatif d’hommes, de femmes et 
d'enfants séropositifs en l’an 2000. 

Au cours de la réunion de 
Genève, il est apparu qu 'actuelle- 


ment cent soixante-cinq molécules 
différentes sont à l’étude dans le 
traitement du sida. En outre, onze 
candidats vaccins sont eux aussi 
en cours d’expérimentation, mais 
aucun, semble-t-il, n’a jusqu’à pré- 
sent fait la preuve d’une immuno- 
génicité suffisante pour pouvoir 
permettre d'espérer la mise en 
route à très court terme d’essais 
vaccinaux sur une large échelle. 
Au total, les représentants des 
grands groupes pharmaceutiques 
ont évalué à S milliards de dollars 
les investissements réalisés jusqu’à 
présent dans le domaine du sida, 
ce qui place - de ce point de vue 
- cette maladie d’apparition 
récente au neuvième rang de 
toutes les pathologies. 

Bien qu’aucune date n’ait été 
avancée pour la mise en œuvre 
d’essais vaccinaux sur une large 
échelle (essais de phase III), l’OMS 
a décidé dès maintenant de recher- 


cher dans les pays en voie de 
développement cinq ou six .sites 
d'expérimentation, l’objectif étant 
que les candidats vaccins puissent 
être expérimentés simultanément 
dans les pays industrialisés et dans 
les pays en voie de développe- 
ment. Cette stratégie vise en parti- 
culier à résoudre le redoutable 
problème de l’extrême variabilité 
génétique du HIV et te risque qu’il 
y aurait à mettre au point un vac- 
cin qui, en définitive, ne serait 
efficace que dans une région tris 
localisée du globe. 

Règles éthiques 
communes 

Trois types de vaccins sont 
actuellement à l’étude : des vac- 
cins prophylactiques, tout d’abord, 
qui visent à prévenir l'infection 
par le VIH ; des vaccins thérapeu- 
tiques, ensuite, qui devraient ser- 


vir à prévenir l'aggravation du 
déficit immunitaire chez des per- 
sonnes déjà contaminées; des vac- 
cins périnataux enfin, dont l’objet 
serait de protéger le fœtus contre 
une infection transplacentaire. 
C'est actuellement dans ce troi- 
sième type de vaccin que les cher- 
cheurs placent le plus d’espoir, 
d’autant qu’il semble envisageable 
de les associer à un traitement 
an tî viral comme TACT. 

Les premiers essais de phase I 
(qui servent, sur un petit nombre 
de volontaires, à établir l’innocuité 
et l’immunogénicité du vaccin) ont 
débuté en 1986. A ce jour aucun 
essai de phase III, destiné à 
démontrer sur de larges popula- 
tions l'efficacité du vaccin, n'a 
commencé et on peut espé fer - 
mais cela reste hypothétique - que 
le premier d’entre eux démarre 
dans deux ou trois ans. 

L’OMS aimerait être tenu au 


Les frontières des Etats-Unis 
resteraient fermées aux séropositifs 


Selon 1e New York Times du 
dimanche 26 mai, les autorités 
américaines auraient renoncé à 
lever les mesures contraignantes 
imposées aux personnes contami- 
nées par 1e virus du sida souhai- 
tant se rendre aux Etats-Unis. 
Cédant à la requête des groupes de 
pression (es plus conservateurs du 
pays - plus de 40 000 lettres 
opposées à l’abrogation de ces. 
mesures discriminatoires ont été 
envoyées à différents membres du 
Congrès et du gouvernement - 
l’administration Bush, contre l’avis 
du secrétaire à la santé, le docteur 
Louis Sullivan, a donc préféré 
maintenir cette quasi-interdiction 
d’entrée aux Etats-Unis pour tes 
séropositifs. 

Le 23 janvier dernier, 1e secréta- 


riat à la santé avait pourtant pro- 
posé que, à compter du l* juin, la 
liste des maladies infectieuses limi- 
tant l’entrée sur te territoire améri- 
cain soit réduite à la seule tuber- 
culose {le Monde dn 5 janvier et 
daté 27-28 janvier) . 

Outre que cette décision risque 
une nouvelle fois de susciter de 
très nombreuses protestations de la 
part d’organisations comme 
l’OMS, la Ligue des sociétés de 
Croix-Rouge et l’International 
AIDS Society, elle aura pour pre- 
mière conséquence, si elle est 
confirmée, d’empêcher la tenue 
l’an prochain à Boston de la 
8‘ conférence internationale sur 1e 
sida. 

F. N. 
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EN BREF 

□ Mort d’an patient portait d’une 
pompe cardiaque. - Le patient à 
qui des chirurgiens dn Texas 
Heart Instituts avaient implanté, 
jeudi 9 mai, une pompe cardiaque 
entièrement autonome, afin de 
permettre à son coeur défaillant 
d’attendre un donneur compatible, 
est décédé jeudi 23 mai à l’hôpital 
Saint-Luke de Houston. - (AFP.) 

□ Manifestation en Corse co n tre 
le passage des pétroliers. - Plus 
d’un millier de personnes se sont 
rassemblées, dimanche 26 mai à 
Bonifia do, pour protester contre le 
passage des pétroliers dans le 
détroit qui sépare la Corse de la 
Sardaigne. Réunis sur l'esplanade 
Saint-François, à l’ultime pointe 
de la Corse-du-Sud, les manifes- 
tants - auxquels s’étaient joints, 
'des délégués de partis sardes - ont 
réclamé 1e retour à la situation 
d’avant 1986, qui obligeait les 
pétroliers à contourner les Iles. En 
1990, quelque I 300 navires ont 
emprunté 1e détroit de Boni fado, 
large de 12 kilomètres. 

□ Vingt prêtres de l'Opus Dei 
ordonnés par le pape . - 
Jean-Paul II a ordonné, dimanche 
26 mai à la basilique Saint-Pierre 
de Rome, soixante prêtres origi- 
naires de vingt-sept pays, dont le 
plus âgé a soixante-sept ans . 
Parmi eux, vingt appartiennent à 
rOpus Dei, venant de douze pays, 
dont un Français du Mans, Paul 
Rambcrt, trente ans. L’Eglise 
catholique compte 403 000 prêtres. 
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courant, au cas par cas. de chaque 
protocole, thérapeutique ou vacci- 
nal, de manière à en vérifier la 
méthodologie scientifique et l'as- 
pect éthique. Mais pour le 
moment, plusieurs chercheurs ou 
firmes pharmaceutiques n'ont pas 
toujours jugé bon d’informer 
l'OMS du détail de leurs expéri- 
mentations. 

Le problème du respect de 
règles éthiques qui seraient com- 
munes à l’ensemble des expéri- 
mentateurs a été. à Genève, au 
centre des débats. Le docteur 
Nakqjima avait d’ailleurs été for- 
mel, affirmant d’emblée qu’il est 
«vital» dans le domaiac du sida 
que les règles éthiques les plus 
strictes soient respectées. L’OMS a 
d’ailleurs demandé à la Council 
International Organisation for 
Medical Science (CIOMS) de rédi- 
ger un ensemble de recommanda- 
tions d’ordre éthique, qui 
devraient .être la règle commune 
pour quiconque souhaite entre- 
prendre des expérimentations sur 
un être humain. .Ces directives 
éthiques devraient être rendues 
publiques fin 1991. Dans l’immé- 
diat, les responsables de l’OMS 
ont décidé, en accord avec la 
Fédération internationale de l’in- 
dustrie du médicament (FIIM), de 
créer des groupes de travail 
conjoints OMS-F1IM sur la mise 
au point, l’utilisation et la distri- 
bution des vaccins et des médica- 
ments contre le sida Rendez-vous 
a été pris Tan prochain, à Genève, 
pour évaluer les premiers effets de 
cette mobilisation internationale 
des firmes pharmaceutiques contre 
le sida 

FRANCK NOUCHI 


Une fillette est autorisée 
a être représentée 
par nn avocat 

Un juge de Lille a accepté 
qu’une fillette de dix ans ne dési- 
rant plus voir sou père auquel il 
avait été accordé un droit de visite 
lors du divorce soit représentée 
par un avocaL II s'agit d'une pre- 
mière, car si la loi française 
demande au juge de rencontrer tes 
enfants de plus de treize ans lors 
du divorce de ses parents, rien 
n’est formellement prévu pour tes 
plus jeunes. Plutôt que rencontrer 
lui-même l'enfant, le juge a estimé 
préférable de rautoriser à plaider 
sa cause par l'intermédiaire d’un 
avocaL 

n n'est pas étonnant que cette 
initiative émane du barreau de 
Lille, qui mène une opération 
pilote depuis trois ans. Une tren- 
taine d’avocats ont suivi une for- 
mation, initiale pour les rendre 
plus aptes à l’écoute des enfants et 
j tiennent, & tour de rôle, une per- 
[ manence juridique au siège de Pas- 
î sodat ion Point-jeunes à Lille. Ils 
'disposeront d’un numéro vert à la 
! re ntrée scolaire, en septembre. 

Dans 1e cas présent, le juge a 
invoqué la Convention internatio- 
nale des droits de Peu font pour 
autoriser la fillette à contester le 
droit de visite accordé à son père. 
Il a dû estimer que « l’intérêt supé- 
rieur de l’enfant», prévu dans Par- 
tide 9 de La convention, était en 
cause. Le recours à un avocat pour 
l’enfant n’est cependant aucune- 
ment obligatoire en matière de 
droit de garde ou de visite à la 
suite d’un divorce. 

Ch. Ch 
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SPORTS 

TENNIS : les Internationaux de France à Roland-Garros 


Les inconnus du centenaire 


Les Championnats internationaux dé 
France, qui fêtent cette année leur 
centenaire, débutent lundi 27 mal, à 
Roland-Garros, sous le signe de l'incer- 
titude. Le tennis mondial est en effet, 
à la recherche d'un leader. Les trente- 
deux tournois disputés députe le début 
de saison ont couronné vingt-six vain- 
queurs différents et la situation est 
tout aussi confuse sur terre battue, où 
neuf joueurs se sont imposés dans les 
onze premiers tournois. 

Le rendez-vous du centenaire pour- 
rait permettre à l'un des «grands» de 
rétablir sa suprématie, mais Stefan 
Edherg (blessé à te hanche) et Boris 


Jean Borotra, 


Becker (victime d'une contracture des 
muscles dorsaux) abordent Roland-Gar- 
ros handicapés et à court de compéti- 
tion tandis que Ivan Lendf (opéré à la 
main droite) a dû déclarer forfait. En 
revanche, ceux qui se sont distingués 
sur terre battue, les Espagnols Sergi 
Bruguera (vainqueur à Estoril et à 
Monte-Carlo, finaliste à Barcelone) et 
EmHio Sanchez (vainqueur à Barcelone 
et à Rome), risquent de manquer de 
fraîcheur pour un tournoi de deux 
semaines avec dos matches au meil- 
leur des cinq sets. 

La hiérarchie féminine est mieux éta- 
blie puisque Gabriela Sabatini (trois 


victoires) et Steffi Graf (deux victoires) 
font, semble-t-îi, la loi sur terra battue 
tandis que Monica Saies, la numéro un 
mondiale, a dû se contenter de deux 
places en finale. Quels que soient les 
finalistes, le grand vainqueur de 
Roland-Garros devrait être le tournoi 
lui-même dont le prestige s'est accru 
avec le temps. Jean Borotra évoque 
pour nous les origines de Roland-Gar- 
ros et la domination des Mousque- 
taires du tennis français qui y sont res- 
tés invaincus en Coupe Davis et en 
simple messieurs des Internationaux 
de France, de 1928 à 1932. 


mémoire d'un «mousquetaire» 



« Le Fédération française de 
tennis fête cafte année le cen- 
tenaire de ses championnats, 
créés en 1891 et devenus Inter- 
nationaux an 1925. Quelle 
importance attachez-vous à ces 
célébrations? 

- Cela reflète l'importance jouée 
par la France et la Fédération 
française dans l'histoire et dans le 
développement du tennis. Cest ta 
Fédération française qui a organisé 
les premiers Championnats du 
monde (1912). Les Internationaux 
de France sont la continuation de 
ces Championnats du monde sur 
terre battue. 

- Le stade de Roland-Garros 
a été construit en 1928 pour 
permettre aux Mousquetaires 
de défendre la Coupe Davis 
gagnée l'année précédents. 
Quelle a été t'influence de cette 
construction pour la tennis fran- 
çais ? 

- La construction de ce stade a 
permis d’accueillir le public, qui 
commençait à s’intéresser au ten- 
nis en grand nombre. Cétait vrai- 
ment indispensable. L'aventure 


était risquée du fait de son coût. 
Nous aurions pu perdre la Coupe 
Davis dés l’année suivante et ne 

lus la gagner. On doit rendre 

ommage aux présidents du 
Racing (Pierre Gillou) et du Stade 
français (Emile Lesieor) oui ont 
alors donné leur caution à cette 
construction. Le premier central 
pouvait accueillir près de dix mil le 
spectateurs et il. était déjà plein 
pour tes grandes occasions. 

- Quelle était alors la noto- 
riété des Internationaux de 
France par rapport à fa Coupe 
Davis? 

- La coupe Davis avait une 
mande notoriété. En particulier en 
France depuis que nous y partici- 
pions. L’histoire de René (Lacoste) 
est exemplaire. Il préparait Polyte- 
chnique et ses parents l’avaient 
fait jouer au tennis pour améliorer 
sa santé et te rendre plus résistant 
Il y a tellement pris goût qu'un 
jour il a rêvé qu’il pouvait essayer 
d’aider la France à remporter ta 
Coupe Davis. Pour lui, ça valait 
tous les sacrifices. It était prêt à 
abandonner ses études. Ce n’éiait 


pas, bien sûr, l’avis de son père, 
(administrateur d’Hispano-Suiza. 
René était tellement abattu par ce 
refus que son père a pourtant fini 
par céder en lui donnant trois ans 
pour se consacrer au tennis avec la 
promesse de faire ensuite Centrale, 
yous connaissez la suite... 

- Soixante ans après . on 
idéalise toujours V épopée des 
Mousquetaires. N'y a-t-il donc 
Jamais au de rivafités, voire de 
tensions entre vous? 

- Nous étions de grands rivaux 
dans les tournois. Mais dès notre 
premier déplacement pour la 
Coupe Davis, en Irlande en 1923. 
nous avons su former une équipe 
merveilleusement unie. Cette 
union ne s’est jamais démentie et 
elle était tellement visible qu'un 
journaliste (Paul Champ, vice-pré- 
sident du Racing et chroniqueur 
de tennis au Figaro) a eu l’idée de 
nous comparer aux Mousquetaires. 
Cette profonde amitié nous a sans 
doute beaucoup aidés à conquérir 
la Coupe à notre troisième chal- 
lenge-round aux Etats-Unis en 


1927. Cetre amitié ne s’est d’ail- 
leurs jamais altérée avec le femps. 

- Quel match disputé i 
Roland-Garros vous a laissé le 
rand souvenir ? 
ns doute 1e double, lorsque 
nous avons défendu pour la pre- 
mière fois la Coupe Davis à 
Roland-Garros. L'année précé- 
dente, à Philadelphie, nous avions 
perdu le double. Tiiden et Kuntcr 
avaient multiplie les lobs en 
sachant que le smash n’était pas le 
point fort de Toto (Jacques Bru- 
gnon) et je n'avais pu très bien 
joué moi non plus. Dès son arri- 
vée à Paris, Tiiden ne manquait 
pas de saluer Toto en lui deman- 
dant chaque fois : «Hovr îs your 
smash?* (Comment va votre 
smash?) Toto était tellement dés- 
tabilisé qu'il avait demandé & ne 
pas jouer. Il avait été remplacé au 
dernier moment par Henri 
(Cochet). Nous avons gagné en 
cinq rets et ce point du double 
donnait alors l’avantage à la 
France (2-1) avant tes deux der- 
niers simples que René et Henri 
ont également remportés. 


- Auriez-vous aimé pouvoir 
vous consacrer à 100 % au ten- 
nis comme les professionnels 
d'aujourd'hui? 

- Certainement pas. J’aurais 
peut-être été plus fort, mais le ten- 
nis ne m’aurait pas amusé comme 
il l'a fait Ce que j’aimais, c’était 
ce côté exceptionnel que le tennis 
occupait dans mon activité. Je 
jouais essentiellement te samedi et 
le dimanche ou alors pour les 
tournois. Même pour Wimbledon, 
j’arrivais souvent au dernier 
moment par avion. D'ailleurs, un 
journal anglais m’avait représenté 
en première page arrivant sur te 
central de Wimbledon en para- 
chute. 

- Aujourd'hui, à quatre-vingt- 
treize ans. quelle place te tennis 
tient-il encore dans votre vie? 

- Depuis deux ans, je ne peux 
pratiquement plus jouer à cause 
d’une arthrose à la main droite. Je 
ne peux plus effectuer que des 
revers, mais je suis en train de 
voir si je ne peux pas faire mon 
coup droit en m’aidant avec la 
main gauche. Deux fois par an, je 


suis toujours fidèle â notre rendez- 
vous avec nos amis de l’Intematio- 
nal Lawn-Tcnnis Gub of Great- 
Britain. Dimanche, j'ai joué mon 
cent-treiziéme match avec eux, 
associé en double avec Henri 
Pelizza qui a, heureusement, de 
meilleures jambes que moi et cou- 
vre presque tout le court. Mais 
ressentie! pour moi est de partiti- 
per. 

- Depuis quelques années. 
Philippe Chaîner a pris l'habi- 
tude de confier aux Mousque- 
taires la soin de remettre la 
coupe au vainqueur du simple 
messieurs. Le 9 juin, vous serez 
probablement seul pour la pre- 
mière fois puisque René 
Lacoste ne pourra sans doute 
pas se déplacer. A qui pensez- 
vous remettre le trophée ? 

- Je ne peux pas vous donner 
de réponse. Je ne tes ai pas tous 
vu, jouer et, en tout cas pas suffi- 
samment pour faire le moindre 
pronostic. » 

Propos recueillis par 
GÉRARD ALBOUY 



FOOTBALL : la finale de la Coupe d’Europe de football 


L’Olympique de Marseille et la « méthode Tapie» 


L'Olympique de Maweffle doit 
affronter l'Etoile rouge de Bel- 
grade en finale de (a Coupe d'Eu- 
rope des clubs champions, mer- 
credi 29 mai, à Bari (Italie). A la 
tête de TOM, Bernard Tapie. Ses 
méthodes déplaisent parfois, 
mais nui n'ose te lui <fte. ni les 
autres cfirigeants de dubs ni ses 
propres joueurs. Le député (non- 
inscrit) des Bouches-du-Rhâne se 
sait tout-pufesant et 9 aime ça. 

Il aurait pu naître entraîneur de 
football, mener les joueure à la voix 
et au sifflet, inventer des tactiques, 
choisir des stratégies. Ou bien venir 
au monde simple supportai r, chef 
de bande d*ns un virage du stade- 
vélodrome. Il avait également le pro- 
fil idéal d'un «fils de pub», virtuose 
du bluff prémédité. Assurément, Ber- 
nard Tapie avait b tête de tous les 
emplois. Longtemps, il s’est pourtant 
contenté d’autres tâches : joueur de 
handball, chanteur de charme, 
homme d’affaires, directeur d’une 
équipe cycliste— Puis, avec la béné- 
diction de Gaston Deffetre, il fut 
intronisé président de l’Omupique 
de Marseille au printemps 1986. Le 
stade-vélodrome découvrait son nou- 
veau maître et tes Bouches-du-Rhône 
leur futur député. 

On s’aperçut alors que, de toutes 
les casaques endossées par nnfatiga- 
ble batdcur, le mafflot de I’OM était 
celui qui lui convenait le mieux. 
Sans jamais l’avouer, il serait tout a 
la fois président, entraîneur, suppôt 1 - 
leur et même publia taire. 

Le Tapie du football - plus que 
celui de la politique ou celui des 
affaires - est un ctmidani fl règne 
sans partage' sur le dub et, à travers 
lui, mène te football fiança» à sa 
giuse. Rien ne lui est interdit. Du 
moins tant que tes résultats sportifs 
étouffent les nombreuses critiques et 
font oublier les multiples écarts. 

La « méthode Tapie » appliquée 
au ballon rond est simple: être te 
seul maître à bord. Les autres dm- 
geants du dub. quds qu’ils soient, 
sont de amples exéc u tan t s. Dans le 
domaine de la gestion, ni Jean- Pierre 
Bernés, directeur général du dub, ni 
Alain Laroche, directeur financier, 
ne prennent la moin dre d écision 
sans en référer au «patron*. 

rt-nains dirigeants ont conscience 
de jouer parfois un jeu dangereux, 
surtout lorsque les pratiques prônées 
par leur président sont susceptibles - 
selon ses propres termes - de «sec- 
tions fiscales*. Ce pourrait ainsi être 
te cas des prêts fictif qui auraient 
été accordés à certains joueurs (ver- 


ernysse, Tîgana, Forstcr) et dont tes 
responsables du dub. à commencer 
par Bernard Tapie lui-mème, ont eu 
à répondre devant la police marseil- 
laise (fe Monde du 24 avril). Pour- 
tant, aucun subalterne n’a jamais osé 
s’y opposer. Tous paraissent nourrir 
& l'égard de l'homme cf affaires une 
fa sci n ation craintive. 

H en est de même dans le secteur 
technique. S’il semble que 
Pentmneur belge Raymond Goethals 
jouisse (Tune relative indépendance, 
ses prédécesseurs n’ont pas toujours 
eu pareille liberté. Du temps de 
Gérard GiK, Bernard Tapie ne man- 
quait jamais une occasion de «sug- 
gérer» une composition d’équipe, 
d’imposer un joueur plutôt quun 
autre. 

Avec l'arrivée de Franz Bedcen- 
bauer, au début de factuelle saison, 
fl s’est tenu davantage en retrait. Le 
prestige du nouveau venu lui impo- 
sait une telle réserve. An moins dam 
un premier temps. Par la suite ü a 
exigé devant témoins du technicien 
alle mand qu’il aligne Bernard Pardo 
d» »* son équipe. Beckenbauer s’est 
exécuté. «7/ y a trop de gens qui 
veulent avoir leur mot à dire». 
regrettera celui-ci quelques semaines 
jdus tard lorsqu'il menacera de quit- 
ter le dub avant d’être nommé «res- 
ponsable du staff tec hn ique». 

Plus h crainte 
que le respect 

Avant 1986, Bernard Tapie 
n’avait du football de haut niveau 
qu’une connaissance approxima- 
tive, celle d’un spectateur occa- 
sionnel du stade Geoffroy-Gui- 
chard à Saint-Etienne et d’un 
joueur amateur friant des matches 
entre copains. Au fil des ans, il 
s’est forgé des certitudes de techni- 
cien. Au point de douter de cer- 
taines vedettes réputées, comme 
Franck Sauzée (aujourd’hui à 
Monaco), ou d’accorder une 
confiance totale à des joueurs 
contestés à leurs débuts, tels que 
le Ghanéen Abedi Pdé ou le Bri- 
tannique Chris Waddle. Si l’on en 
juge par son palmarès (trois titres 
de champion de France, une finale 
de Coupe d’Europe, une Coupe de 
France), fl faut croire qu’il aurait 
fait un entraîneur de talent.- 
- En début de saison, il s’est 
lement posé en chef de rarau 
impitoyable. Des clans s’étaient 
formés. Il y avait des tensions 
entre les «Toulonnais», anciens 
du dub de Toulon, comme Pascal 
Olracta. Bernard Pardo ou Ber- 
nard Casoui, les «blacks», autre- 
ment dit les joueurs de couleur, 
fri* n»e Ahédi Pelé. Basile Boit ou 


Eric Lada, et les « anciens * 
comme Jean-Pierre Papin ou Gaë- 
tan Huard. Bernard Tapie convo- 
qua tout son monde et s’adressa à 
chaque joueur devant ses coéqui- 
piers. U tonna, menaça, humilia. 
Le chef avait parié. Le problème 
était réglé. 

En apparence. En privé, les 
vedettes ne manquent jamais une 
occasion de critiquer ce président 
auquel ils reprochent ses pro- 
messes sans lendemain. Ainsi, 
avant d’affronter le Milan AC de 
Silvio Berlusconi en quarts de 
filiale de la Coupe d’Europe, Ber- 
nard Tapie promet une prime 
individuelle de I million de francs 
en cas de qualification. Toujours 
sensibles â ce type d’attentions, les 
joueurs se réjouissent. Sans expli- 
cation aucune, ils apprendront par 
la suite que te montant est abaissé 
A 600 000 francs. Puis à 
400 000 francs, toujours sans com- 
mentaire. Au final, après avoir éli- 
miné l’équipe italienne, chaque 
joueur a reçu 300 000 francs, soit 
moins d'un tiers de la somme 
escomptée à l’origine. Dans tous 
les autres clubs, l’affaire aurait 
donné lieu à d'âpres négociations, 
peut-être même à une grève du 
zèle. A l’OM, nul ne s'est élévé 
contre te «boss». 

Sans doute Bernard Tapie 
impose-t-il bien plus la crainte que 
le respect. Ainsi, lorsqu’il pénètre 
dans leur vestiaire avant un match 
contre Bordeaux, le 29 août 1990, 
pour crier sa haine de Claude Bez 
(président des Girondins à l’épo- 
que), certains sont choqués par la 
méchanceté de ses propos, mais 
aucun ne les condamne. Au 
contraire, ils s’empresseront 
comme toujours de courir au-de- 
vant de lui, sourire aux lèvres, 
ainsi qu’ils le font parfois en 
pleine séance d'entraînement. 

Le milieu du football n’aime 
guère Bernard Tapie. Mais les cri- 
tiques sont aussi incisives que 
sournoises. Toujours à l’affût des 
reproches, sensible â la moindre 
attaque, u ne les ignore pas. S’en 
soude-t-il vraiment? Cette adver- 
sité 1e sert plus qu'elle ne le péna- 
lise. Car son .champ d'action va 
désormais bien au-delà du stade- 
vélodrome. C’est l'ensemble du 
football français qui, indirecte- 
ment, se retrouve sous son 
influence. Il le sait. I! en joue. Les 
résultats de l’OM, la popularité de 
cette équipe, plaident en sa faveur. 
Sa «méthode» a du bon puisqu’il 
gagne. Et puis, après tout. à force 
d’enrôler des joueurs & prix d’or et 
de remplir les stades avec ses 
vedettes, n’est-il pas devenu le 


principal bailleur de fond de la 
première division? 

Trois années d’apprentissage 
(1986-1989) lui ont suffi pour ana- 
lyser les rouages du système et cer- 
ner les limites des hommes qui en 
assurent le fonctionnement : 
joueurs, « agents » des joueurs, 
dirigeants, journalistes. En 1989, 
quand il débourse plusieurs 
dizaines de millions de francs 
pour bâtir l’ossature de la forma- 
tion actuelle, il estime avoir 
maîtrisé l’ensemble de ces don- 
nées. 

Des joueurs, en particulier les 
Français, il a compris qu’ils 
étaient pour la plupart immatures 
et influençables. H les séduira 
donc sans difficulté. De leurs 
«agents», il a mesuré le sens des 
affaires et des ruses fiscales. H les 
battra souvent sur leur propre ter- 
rain. Des autres dirigeants, il a pu 
constater le manque d’envergure, 
fi leur imposera sa loi sur le mar- 
ché des transferts. Quant aux jour- 
nalistes, il saura parfois les mani- 
puler, maniant avec une pareille 
aisance r insulte et la flatterie. Son 
pire ennemi étant l’indifférence, fl 
s’arrangera toujours pour que 
l’OM soit à la pointe de l'actua- 
lité. 

La grande force de Bernard 
Tapie est assurément là, dans cette 
faculté d’adaptation qui lui a per- 
mis de s’imprégner du football de 
haut niveau en un temps record. 
Bien sûr. cela n’est pas allé sans 
anicroches : l'élimination par Ben- 
fica l’an dernier en demi-finale, 
l’échec de Franz Beckenbauer an 
poste d’entraîneur, la condamna- 
tion par la commission nationale 
de discipline pour « manquements 
graves à la monde sportive» (le 
Monde du 30 janvier 1991), les 
enquêtes de police sur les comptes 
du dub, qui l’erabêtent au plus au 
point... 

En pareil cas, H négocie toujours 
l’obstacle en transformant les 
revers en succès. Le dit-on coupa- 
ble? Il se fait victime. Attend-on 
son départ? U décide finalement 
de rester. Perd-il sur 1e terrain ? fl 
remporte en coulisse. Le milieu 
du football, peu habitué à être 
chahuté de la sorte, se laisse 
manœuvrer. K ne s’offusque même 
plus de ses frasques. Tout juste 
démasque-t-il un nouveau coup de 
bluff lorsque le président de POM 
assure que le football représente 
10% de ses activîtés et 90% de 
ses ennuis. La proportion est peut- 
être inverse, tant ce maillot 
d’homme à tout faire du dub mar- 
seillais semble lui plaire. 

PHILIPPE BROUSSARD. 


L’Etoile serbe 


BaGRADE 


de notre correspondante 

L’Etoile rouge n'est pas 
une équipe de football que 
l’on vient juste encourager 
pendant les matches. c’est 
un club que l'on vénère. 
Créée 1e 4 avril 1945 dans 
le cadre du club omnisports 
du même nom, l'Etoile 
rouge de Belgrade s’est 
forgé une réputation en 
recrutant au fn des années 
les meilleurs joueurs you- 
goslaves. 

Classée parmi les dix meil- 
leurs dubs d’Europe, elle a 
remporté dix-huit champion- 
nats yougoslaves et douze 
coupes nationales. Mais son 
prestige n’est pas fondé 
seulement sur ses victoires. 
L'Etoile rouge représente 
beaucoup plus que le foot- 
ball, elle est le symbole de 
l’identité serbe sous le 
régime communiste. 

Fondée par la jeunesse 
beigradoise, elle avait rallié, 
dès le début, les intellec- 
tuels, la bourgeoise beigra- 
doise et les étudiants. 
L'Etoile Rouge, en dépit de 
son nom, dont l’épithète 
avait été imposée par un 
membre du bureau politique, 
était ainsi devenue te club 
de la dissidence. 

Pas de conflits 
inter-ethniques 

Lorsqu'elle remportait un 
match, contre le Partizan de 
Belgrade, cela ôtait ressenti 
comme une victoire de la 
démocratie sur l’autorita- 
risme. 

Cette rivalité entre ias 
deux plus grands dubs de 
Belgrade provient du fait 
que le Partizan appartenait à 
l'armée fédérale et était 
soutenu par l’establishment 
yougoslave et la classe 
ouvrière, vil n'a jamais pu 
prétendre représenter Bel- 
grade », explique un suppor- 
ter de l'Etoile rouge, rappe- 
lant non sans ironie que 
l’actuel président de Croatie, 
M. Franio Tudjman. avait 
dirigé fa Partizan. 

L’Etoile Rouge est une 
véritable institution en Ser- 


bie, «la seule qui rassemble 
tous les Serbes », écrivait un 
intellectuel beigradois. à 
l’époque où tout mouve- 
ment national était réprimé 
par (es autorités. 

Aujourd'hui, cette remar- 
que est encore valable, 
puisque les tribunes du 
stade de l’Etoile rouge sont 
te seul endroit où le parti au 
pouvoir et l'opposition 
serbe célèbrent ensemble la 
même victoire. 

Mais l'Etoile rouge, consi- 
dérée comme l'équipe natio- 
nale serbe, n'a rien de 
nationaliste. El Je est actuel- 
lement composée de 
Serbes, mais aussi de deux 
Macédoniens, de deux 
musulmans, de trois Monté- 
négrins et d'un Croate. Elle 
ne connaît pas les conflits 
inter-ethniques et se garde 
bien de mêler le sport à la 
politique, recommandant è 
ses supporters d'en faire 
autant. 

Bonne 

gestion 

Si ces derniers ne brandis- 
sent pas les couleurs de 
leur parti politique favori 
comme ceux du D'mamo de 
Zagreb, ils chantent cepen- 
dant d'anciens refrains 
serbes à connotation natio- 
naliste, qui leur auraient valu 
1a prison il y a quelques 
années. 

Les « gaillards » des tri- 
bunes nord, comme on les 

F pelle è Belgrade, seront 
s de 18 OOO à se rendre 
Bari pour scander 
« Zvezda l » - l’étoile, - 
l'amputant d'une épithète 
qu’ils n'ont jamais aimée. 

Mais si (‘Etoile rouge ne 
fait pas de politique, elle fait 
des affaires. Grâce è une 
bonne gestion et â la créa- 
tion d'un service de marke- 
ting, elle a échappé à la 
crise et est l'entreprise la 
plus performante de Serbie. 

Avec un budget annuel de 
10 millions de dollars, eDe 
s'autofinance et affirme que, 
pour la Yougoslavie, elle 
paie bien ses joueurs. 

FLORENCE HARTMANN 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Faust géant 


Toujours debout tel le veau 
d'or. Faust reprend du service et 
s'apprête à recevoir, jusqu'au 
.7 juin, quelque 150 000 tacoros» 
du mythe gœthéen revisrté fran- 
çais. Cela, par fournées de 12 
000, puisque après A3ôa , Turan- 
dot, Nabucco et Carmen , on a 
introduit Gounod dans ta chaleur 
de Bercy et qu'l s'en porte bien, 
merci. 

Pour en avoir tâté dimanche 
après-midi en compagnie d'un 
cobaye de douze ans, on vous le 
(fit: aflez-y. C'est du travail d'ar- 
tiste. Parfaitement conçu, absolu- 
ment ciblé pour l’usage et le 
public qui lui sont destinés : 
consommation de masse ; audi- 
toire sans snobismes, mais non 
sans souvenirs ni sans nostalgies. 
Si Ton était en Italie, ces connais- 
seurs-lè chanteraient en chœur 
Gloire imortelle de nos aTeux. 
Notre cobaye n'en brûlait-il pas 


d’envie, lui qui découvrait ce grand 
moment de patriotisme et qui 
s'était à peine assoupi pendant 
l'air des bijoux et le ballade du roi 
de Thulé? 

L'opéra è Bercy, c'est, (fit-on, 
de Es fofie, du gigantisme, llncfi- 
gestion de carton-pâte garantie. 
Ce n'est rien d’autre que du spec- 
tacle, découvre-t-on quand c'est 
réussi. L'art de projeter des per- 
sonnages grandeur nature dans 
des décors cydopéens, faits pour 
être identifiés de loin. La manière 
de rendre plausibles, et même 
humains, des chanteurs microsco- 
piques, contraints è des gestes 
emphatiques et parcourant è 
toutes jambes un plateau géant, 
souvent couvert de figurants. Cet 
art-ft tient moins du théâtre que 
du cirque ou d'un certain cinéma, 
évidemment Mais l'on sent bien 
tout ce qu‘3 doit à l'opéra des ori- 
gines, proche du péplum et du 


muet destiné è être vu de loin et 
joué à grands traits, toutes 
conventions acceptées. 

Nicolas Joél a monté Faust cet 
été au Théâtre antique d” Orange. 
Le jeune directeur du Capitole 
revenait donc tout armé dans 
l'arène de Bercy. Avec toute une 
ville gothique reconstituée, des 
acrobates, des jongleurs, des 
échassiers, quelques objets aux 
dimensions disproportionnées, des 
tuyaux d'orgue poussés è la 
vitesse des épis de mais dans les 
films stafiràens. beaucoup de pro- 
jecteurs, beaucoup de fumée, les 
chœurs irremplaçables de l’Armée 
française, une nuit de Wafpurçps 
torride, et Marguerite ressuscitée 
dans une orgie de bouquets. 

On s’en voudrait - ça ferait des 
jaloux - de trop parler du Faust 
encore preste de Francisco Araire, 
de la Marguerite divine de Gabriel la 
Benackova, du Méphisto solde de 


Robert Haie, du Valentin idéal de 
Marc Vanaud. Mexicain, tchèque, 
américain ou belge, ces grandes 
pointures, pas plus que le Siebel 
délicieux de Colette Alfiot-Lugaz, 
ne seront sans doute pas rempla- 
cées à niveau égal au gré des qua- 
tre distributions qui se succéde- 
ront. Mais te dou du spectacle, 
prouesse technique inespérée 
d'une équipe de mixeurs en direct, 
ce sont les micros baladeurs, c'est 
la sonorisation. Qii respecte les 
déplacements des chanteurs, en 
profondeur ou latéraux. Et qu ne 
déforme leur timbre que poussée 
è fond, pour les grandes douleurs 
finales. 

ANNE REY 
► Palais ommsports de Bercy, 
20 heures, matinées le 
dimanche à 15 heures, relâche 
lundi. Location par téléphone: 
43-46-12-21 . Rens. : 
40-02-60-20. De 110 F. à 
380 F. 


La légende abîmée 

La nouvelle production de l’Opéra-Bastille accueillie dans l’indifférence 


SAM SON ET DALI LA 

ô l'Opêro-BoshSe 

L’opéra de Camille Saint-Sains 
n’est pas une œuvre majeure. C’est 
un grand opéra, patriotique composé 
par un juif ému à la gloire d’une 
des pages les plus édifiantes de 
l'histoire du peuple martyr. La 
musique y évolue entre kitsch ara- 
bisant et quelques airs ou ensembles 
splendides, bien dans la manière 
savante de ce compositeur. 

Le peuple juif y est asservi par 
tes Philistins. Est-ce la raison pour 
laquelle Pier Luigi PizzL à qui l’on 
a confié cette nouvelle production, 
s’est cru obligé de montrer, pendant 
le prélude, deux colonnes de juifs 
nus, encadrés par des murs de bar- 


belés, marchant d’un pas lent vers 
les chambres à gaz sous un ciel rou- 
geoyant et enfumé ? Est-ce pour 
bien nous faire comprendre que le 
printemps suivait l’hiver qu’il 
accomplit le miracle de faire fleurir 
l’arbre fruitier sous lequel Dalila 
entonne le célèbre e Salut, printemps 
qui commence» dans une région et 
une époque qui n’évoquent plus 
l'Holocauste? Est-ce la raison pour 
laquelle il s’est cru obligé de 
retransposer la bacchanale du troi- 
sième acte dans un palais qui res- 
semble étrangement au foyer de 
Garnier, de passer une camisole de 
force à Samson (fait prisonnier à 
l’acte précédent par des soldats tris 
palestiniens), de faire surgir deux 
infirmiers en psychiatrie poussant 
leur sinistre chariot, de montrer un 


détiié de mode avec photographes 
obligés, une vente aux enchères, de 
(aire surgir l'antéchrist sur un saint- 
siège porté par des cardinaux, de lui 
faire jeter sa mitre avant qu’il se 
jette au cou de Dalila au milieu des 
danseurs mondains, des odalisques, 
des barmans épongeant un bar sur 
lequel un eunuque saute pour dan- 
ser d’un ventre gélatineux? Est-ce 
pour donner quelques voluptueux 
frissons aux membres de F Associa- 
tion pour le rayonnement de 
l’Opéra de Paris que Pizzi les a uti- 
lisés comme figurants? A-t-il, enfin, 
voulu rendre hommage à Hystérie , 
de Zuletta et Romano, en s'inspi- 
rant (pour ne pas dire en plagiant) 
ce spectacle donné â la Salpêtrière il 
y a une dizaine d'années? 

Les chanteurs retenus ne sont pas 



Rendre l’eau à la vie, 
c’est notre devoir faire 

La qualité de l'eau est raflalre de tous et celle du SIAAP en particulier ■ Son objectif , redonner à 
l'eau de la Seine sa qualtté naturelle ■ Le SIAAR qui réunit les quatre départements du cœur de 
roQglomération parisienne, est le prlncfpal artisan du programme -Seine Propre- ■ Les eaux usées 
dè 8 mü&ons d'habitants convergent vers les stations d’épuralton du SIAAP. Attjourcf hui, 70% de ces 
eaux son» frottées et des résuttafs spectaculaires ont d'ores et déjà été obtenus. Demain, 100 % le 
seront, grâce à des ouvrages poussait très loin réfirrtnatton de toutes les pollutions ■ Cest à cet 
ambitieux programme que les hommes et les femmes du SIAAP. résolument tournés vers Tavenit 
consacrent leu savoir faire et leur haute technfclé ■ Leur volonté au service de l'environnement 
constitue pour le SIAAP le fer de lance de son action dans les années à venir pour rendre l'eau à la 
vie ■ Rendre Feau à la vie. c'est te devoir faire du SIAAP.” 
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non plus ce qu’Ds devraient ctre. 
Leur choix témoigne à la fois de la 
précipitation qui entoure la pro- 
grammation de l’Opéra et d’une 
certaine méconnaissance des possi- 
bilités des chanteurs. Voix usée, 
vibrato mal maîtrisé, Carlo Cossuta 
fait ce qu'il peut, avec une «y**»»»* 
musicalité, d finit par convaincre, à 
mesure que l'œuvre avance. Il a dû 
être un magnifique Samson. 

Magana Lipovsck n'a guère de 
souffle ni de graves. Sa voix est 
cassée: die change de timbre sur 
chaque note (ce qui brise les lon- 
gues phrases de Saint-Saêns). La 
mezzo yougoslave compose, en 
outre, une Dalila dont la vulgarité 
effraierait un marin de retour de 
trois mois en mer, avec sa façon 
d’appuyer les voyelles muettes 1 Seul 
à sauver les meubles, Alain . Fon- 
dary, dont la prestation en Grand 
Prêtre de Dagon peut être qualifiée 
d’historique (exception faite du 
moment où Pizzi le fart chanter à 
cheval : le pauvre en hoquette au 
rythme du canasson), n a le mor- 
dant, la diction nette, la voix parfai- 
tement placée de Paul Cabanel (l). 

Sans oublier bien sur Myung- 
Whun Chung, qui dirige tes Choeurs 
etl 'Orchestre de l'Opéra - formation 
aujourd’hui capable de rivaliser 
avec les meilleures, - avec une 
maîtrise, une flamme qui, pour ne 
pas être toujours d’essence théâtrale, 
témoignent d’une conscience artisti- 
que rare dans cette maison. Chung, 
Fondai? et tes artistes de la fosse 
sont d'mQeun les seuls à bénéficier 
des francs applaudissements d'une 
salle i nd iffé rente. Ni scandale ni 
rappels : l'opéra n'ea .plus ce qu'il 
était. 

ALAIN LOMPECH 


II) Dans un enregjstremcnt légendaire 
publié par EMI en 1946 et hélas! non 
réédité sur CD. Une note du pregnunine 
annonce qoe Myung-Wbun Chung enre- 
gistre en exclusivité pour Deutsche 
Gramraapbon. U va pourtant enregistrer 
Samson et Dalila, du 1- su 11 juillet, 
pour EMI-France. avec une distribution 
sensiblement differente : Marjana Lipov- 
sefc (Dalila), Placido Domingo (Samson), 
José Van Dam (le Grand Prêtre de 
Dagon), Jean-Philippe Courtis (Abîme- - 
lecb), Samuel Ramey (le Vieillard 
hébreu). 

► Prochaines représentations : 
les 27 et 29 mai. les 1~. 3. 5. 
7, 10. 13 et 15 juin, à 19 h 30, 
à l'Opéra- Bastille. Tél. : 
40-01-16-16. 

□ Mort de José Caballero. — Le 
peintre espagnol José Caballero est 
mort le dimanche 26 mai à Madrid, 
fi était âgé de soixante-seize ans. 
Elève de Vasquez Diaz, José Cabal- 
tero, tout d'abord apparenté au sur- 
réalisme, évoluait depuis U guerre 
vers l'abstraction. Ami de Garcia 
Lorca, il avait illustré son Chant 
funèbre pour Ignacio Sanchez 
Méfias. 

□ Décès de l’historien italien 
Amado Saitta . - L’historien ita- 
lien Armando Saitta. auteur de 
nombreux ouvrages sur l'Italie, la 
France et l'Europe, est- décédé, 
dimanche 26 mai a Rome, à fige 
de soixante-douze ans. Né en 1919 
& SanfAngclo di Broto, eu Sicile, 
il avait enseigné l'histoire moderne 
à l’université La Sapienza de 
Rome et fondé l’Association des 
historiens européens et La revue 
Critique historique. Auteur de 
nombreux manuels destinés à l’en- 
seignement de l'histoire en Italie, 
il avait également consacré plu- 
sieurs ouvrages à la France du dix- 
neuvième siècle et à l’Italie du 
Risorgimento, qu’il envisageait 
dans une optique européenne. - 


PHOTO 


La force de l’ombre 

Transparence et opacité 
animent l’nnivers de Keiichi Tahara 


KEIICHI TAHARA 

à l'Espace photographique de Paris 

Lorsqu’il arrive en France en 
1972, à l’âgp de vingt-deux ans, 
Keiichi Tahara s’installe boulevard 
Saint-Michel dans une chambre de 
bonne. Formé au cinéma, il n'a 
pas pour intention de se lancer 
dans la photo. Il y vient par dés- 
œuvrement, «pour regarder par la 
fenêtre». 

Sans connaitre Sudek, qu’il 
découvrira plus tard, il se met à 
photographier la ville. Moins pour 
elle-même que pour vérifier ce 


la lumière s'épanouit dans les por- 
traits réalisés i la demande des 
magazines japonais. Dans ses effi- 
gies doubles, le créateur est aussi 
acteur dans son propre monde. 
Tahara a entamé scs portraits 
parce qu’il voulait voir «tous ces 
paysages que les hommes ont cha- 
cun au fond des yeux ». Annan, 
Beuys ou KJossowski. oiseaux de 
proie nichés sur un esquif, offrent 
à l’opérateur un faciès aux 
contours indécis. Par la seule force 
révélatrice de la lumière. Tahara 
piège les apparences . 

Dans ses « transparences ü 
renoue avec tes myogrammes et 



Le peintre allemand Joseph Beuys 


qu’il regarde. La fenêtre est une 
échappée vers un monde extérieur 
auquel il est étranger. Sans pers- 
pective, "il cadré l’étagement dés 
cheminées, les façades aveugles ou 
érodées des immeubles au loin. 
« La lumière d'Europe est diffé- 
rente de celle, si douce, d'Asie », 
remarque Tahara. Ces instantanés 
reflètent une vision intérieure. Le 
cadre de la lucarne réfléchit le 
visage de la cité. 

Voilée de buée, perlée de pluie, 
la surface luisante ou piquetée du 
verre est un révélateur qui fixe 
l'insaisissable vibration de la 
lumière. Le renversement dn 
dedans et du dehors, la transpa- 
rence et l’ombre sont les seuls 
sujets de cette série que Tahara, 
eu déclinant (es subtiles tonalités 
du gris, poursuit pendant huit ans. 
En 1979, il rencontre Min Tanaka, 
danseur buto. Lors de séances 
improvisées à New-York, au 
Japon, ou en Islande, il en fait 
une sculpture vivante. Ce face-à- 
face expressif se prolonge par des 
nus féminins plus formels et assez 
.esthétisants, qui se ressentent de 
ses incursions dans la publicité. 

L’affrontement de l'ombre et de 


solarisations de Moholy-Nagy et 
Man Ray. « Frustré de tirer sur 
papier», Tahara impressionne 
directement 1e film noir ci blanc 
sur plaques de verre. Cette mise à 
nu des matériaux (fleurs, fils, alu- 
minium) dévoile la complexité des 
textures. Le support utilisé, tel un 
écran translucide, devient un 
espace plastique original. Tahara 
abandonne les thèmes figuratifs, 
pour revenir à la quasi- abstrac- 
tion de ses débuts. 

Pour sa rétrospective, il a 
expressément exclu les travaux de 
commande, souvent fort ambi- 
tieux : l’inventaire de l'architecture 
fin de siècle en Europe de l’Est et 
en Italie (six volumes au Japon), 
les catalogues pour le couturier 
Yohji Yamamoto ou l'archivage 
des costumes du palais Garnier. 
Les tirages récents exécutés par lui 
sont impeccablement servis par un 
sobre accrochage. 

PATRICK ROEGIERS 

► Nouveau Forum des Halles, 
grande galerie. Jusqu'au 13 juil- 
let. Catalogue, texte de Félix 
Guattari. Entions Paris audiovi- 
suel. 210 F. 


Un drame à rebondissements 

Derrière le rideau de fer : une histoire en 250 photos 


L’agence Magnum est née au 
lendemain de la guerre, en 1945, 
quand la fin du nazisme faisait 
espérer la fin du cauchemar. A 
l’Est, 3 allait pourtant continuer 
encore pendant quarante-cinq ans, 
au milieu du mensonge, de la 
révolte, parfois de l’insouciance, 
jusqu’à cette année 1989 où tout a 
basculé de Prague à Budapest, de 
Varsovie à Berlin. 

Cest cette histoire en noir et 
blanc que retrace l’album A l’Est 
de Magnum, 1945-1990, dans 
lequel l’ageace a regroupé deux 
cent cinquantephotos prises par 
quarante-quatre photographes der- 
rière le rideau de fer. Dans la pre- 
mière phase de la détente, au 
début des années 70, le mot 
n'était plus employé, comme si la 
conférence d’Helsinki avait suffi à 
effacer (a séparation qui courait au 
cœur de l’Europe. Quand, à l’au- 
tomne 1989, il fallut démolir le 
mur de Berlin, ou s’aperçut qu'il 
n'en était rien. Comme récrit le 
Polonais Adam Michnik - les 
auteurs; ont eu la bonne idée de 
demander à des collaborateurs <(es 
nouveaux journaux libres d'Europe 
de l'Est de présenter les diverses 
périodes, - «le mur posait à nous 
tous. Européens, la question de 
savoir si, dans ce conflit entre 


l'homme et le fil barbelé, on doit 
se plaça’ du côté du fil ou plutôt 
de celui de l'homme. Il s’est avéré 
que, bien qu’il soit plus fixité d’être 


du côté du fil. il était phis beau 
a être au côte de l'homme». 

Le livre n’échappe pas à une 
certaine hagiographie; on y voit 
les chcbés traditionnels des pays 
socialistes - kolkhoziennes victo- 
rieuses et héros du travail, - quel- 
ques photos plus inattendues, 
comme ces élégantes prenant, en 
1947, le soleil au paie Gorki, à 
Moscou, sous de pimpants para- 
sols, - mais elles ne peuvent effa- 
cer l’idée que depuis 1945 c'est un 
drame à rebondissements qui s'est 
joué chez nos voisins. Les images 
de la révolte de Budapest et son 
écrasement en 1956 -répondent à 
celles du printemps de Prague, 
étouffé en 1968 par les chars 
soviétiques, tandis que la tribune 
du 40 e anniversaire de la RDA en 
1989 a- fair d’être un deuxième 
b rage de celle du 10 anniversaire. 

Toute cette histoire est la chro- 
nique interrompue d'une libération 
qui a commencé avec l’ouverture 
des camps nazis et s'est achevée 
par la chute des régimes commu- 
.nistes, encadrant le visage serein 

un sage, AndrcT Sakharov en 
1977 quand, dans la brume du 
brejnévismé, une parcelle de 
liberté était réfugiée dans la simple 
cuisine moscovite de l’académi- 

►^A l'Est VERNE! 

440 F broché, 530 Frel/é? 9 *®' 
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CULTURE 


THÉÂTRE 


Odessa-Macédoine 

Certains soirs, on a besoin de théâtre anonyme 


LE SUJET DISPARU 

au lucemake 

andromaque 

au ïhôâtra 13 


21 heures 30, un théâtre prés de 
Montparnasse : le Sujet disparu de 
Léon s de Zorine. Nous voici à 
Odessa, quelques semaines après 
l'exploit des marins du Potemfane. 
Un écrivain, ni génie ni foudre de 
guerre, voit débarquer chez lui, en 
pleine nuit, une jeune fille. 
Timide, petit format, bon genre. 
Après dix minutes de banalités, 
«die coite, sous le nez du monsieur, 
un browning. Cest une révolution- 
naire. La vue du gros calibre pro- 
voque chez r écrivain un déboulis 
de discours : vie, révolution, Rus- 
sie éternelle.» Terroriste et grand 
dadais dormiront ensemble, malgré 
tout, et, au point du jour, la jeune 
fille s'envole vers des matins chan- 
tants, point final. 

La mise en scène (Nicolas 
Cheiko), l'interprétation (Myriam 
Lothammer et Jean-Ctande Bouil- 
lon), ne sont ni terribles ni inexis- 
tantes. La pièce la mime chose. 
Ldonide Zorine, inconnu en 
France, est l’un des auteurs sovié- 
tiques les plus joués, au cinéma 
comme an théâtre, dans les mil- 
liers de salles de toutes les Répu- 
bliques de rUnion. Mais il n'est 
pas célébré pour autant, là- bas. 
Les Soviétiques vont au cinéma, 
au théâtre, spontanément, machi- 
nalement, comme ils dévorent les 
revues, les livres. Assis dans les. 
salles, ils révent ou méditent, en 
croquant des myriades de graines 
de tournesol 

Qui est l’auteur? Ils ne savent 
pas. Peu leur importe. Ds ressem- 
blent beaucoup à une folle fran- 
çaise de théâtre; Mademoiselle de 
Montpensier, la petite-fille de 
Henri IV, qui faisait les quatre 
cents coups (du toit de la Bastille, 
elle tirait au canon sur les troupes 
du roi, son cousin), et dont les 


Mémoires sont le seul tris grand 
livre du dix-septième siècle qui 
n'est pas édité ni lu, comme le 
sont le cardinal de Retz ou 
Madame de Sévigné. 

Mademoiselle de Montpensier, 
très souvent, raconte qu’une pièce 
de théâtre a été jouée chez elle, la 
veille, dans l’un de ses châteaux 
ou au palais du Luxembourg, à 
Paris. Quelle pièce, quels acteurs, 
elle ne le précise pas. «Des corné- 
diens sont venus ce soir», écrit-elle, 
ou, surtout : «J'eus des comédiens 
à mon ordinaire ». comme elle 
dirait : « J‘eus de la carne à 
dîner.» 

Lôonide Zorine, homme raffiné, 
bon connaisseur des lettres fran- 
çaises, écrit des comédies char r 
un peu acides, d’habitude 
meilleures que le Sujet disparu. 
Quand le président de la Moldavie 
ou le secrétaire général du Kirghi- 
zistan assistent à l'une de ses 
pièces, il reste aussi fantomatique 
que Molière, Racine, Corneille, 
chez Mademoiselle de Montpen- 
sier. Après tout, pourquoi pas ? 
Cest cela l’amour du théâtre, en 
toute liberté, sans ces éternelles 
transversales de personnes. 

Racine 

souverain 

20 heures 43, tout près du parc 
Montsouris, Andromaque de 
Racine. Surprenant décor qui vous 
"saute à la figure : d'agressifs 
grands paquets de «cuir doré», 
«r sorte de tapisserie en cuir sur 
laquelle sont représentés en, relief 
divers dessins relevés d'or, d'argent 
ou d'autres couleurs», dit le dic- 
tionnaire Bescherefle, toujours pré- 
cis. Cest laid, lourd, gros loup, 
tout à fait l'horreur que certains 
décorateurs du quartier de la Bas- 
tille fabriquent à l'intention des 
émirs. Mais Andromaque n'est pas 
exactement le Koweït. Racine dit 
que rfe seine est à Buthrote». Il 
ne sait pas ce qu’est cette ville, il 
copie se u le ment le nom sur Vhr- 


CINÉMA 


NANTERRE 
Artistes d'-Vteérie . > 


Fat ma 


de M’Hamed Henguettaf 

Mise en scène de Ziani Qieril' Avait 

. 29 mai - 2 juin 


'I ci. (I) 17 2 ! 18 81 - 5 Fnac - Billet H 


güe. Peut-être un gros bourg de 
Macédoine, ce pourrait Sire de nos 
jours un village de r Albanie. Mais 
qu’y faisait Pyrrhus? 

Un spectateur de l’époque 
(Racine fait jouer sa pièce en 
1667), Chartes de Sawt-Evnemond, 
jugea la mise en scène et l’inter- 
prétation d 'Andromaque un peu 
faibles, n déclara : « Cette pièce a 
besoin de grands comédiens qui 
remplissent par Faction ce qui lui 
manque. » Que manque-t-il donc à 
Andromaque ? Aujourd’hui, plus 
précisément en ces jours du prin- 
temps 1991, ce qui se passe dans 
cette pièce nous touche peu, nous 
regarde peu. Troie, Hector, c’est 
vraiment très loin. La tragédie, 
c’est te fils Gandhi, par exemple, 
c’est les Kurdes. Quant aux 
amours contrariées (THermione... 

Mais voilà: dès les premières 
secondes, s’élèvent, présents d’une 
vie immédiate, souverains, 
proches, les vers de Racine. Les 
propos les plus simples se méta- 
morphosent en merveilles, alors 
que tout cela nous ne le connais- 
sons que trop : «Je sentis que ma 
haine allait finir son cours... Cet 
enfant dont la vie alarme tant 
d'Etats . ... Me rendra-t-il. Pyiode. un 
bien qu'il m’a ravi?» 

Et « l'action de grands comé- 
diens», que réclamait Saint-Evro- 
moud? H y a, dans cette présenta- 
tion, deux acteurs qui, par leur 
présence personnelle, leur art, le 
timbre de leur voix, se montrent 
«conducteurs» émérites, harmo- 
nieux et purs, de la poésie de 
Racine: Emmanuelle Meyssignac, 
qui joue Andromaque, et Christian 
Cloarec, qui joue Oreste. D’où la 
réaction bébète d’un spectateur 
(c’est moi) : quel dommage que 
ces deux acteurs, ces deux riHes, 
ne soient pas sur scène ensemble I 
Bon, oui, une seine Andromaque- 
Oreste n’aurait aucune raison 
d’être, ne s’insérerait pas dans 
l'enchaînement des circonstances. 
Mais justement : que se seraient-ils 
dit T Sous quel jour auraient-ils 
évoqué les «embarras incertains » 
(comme dirait Racine) de leurs 
compagnons? 

Deux beaux acteurs. Une repré- 
sentation d' Andromaque, à paît 
cela, pour pas grand-chose. La 
cousine du roi, après tout, avait te 
mot juste : «r J'eus des comédiens à 
mon ordinaire...» 

MICHEL COURNOT 

► La Sujet disparu, du lundi au 
samedi a 21 h 30. Théâtre Noir. 
TôL : 45-44-57-3*. 4 

► Andromaque. du mardi au 
samedi i 20 h 45. dimanche A 
1 5h. Jusqu’au 23 juin. Tél. 
45-88-62-22. 


Polanski se fâche 

Le président du jury 

du 44 e Festival de Cannes justifie son palmarès contesté 


Les trois prix principaux. Palme 
d’or. Prix de la mise en scène. 
Prix d’interprétation masculine, au 
Barton Fïnk des frères Coea, une 
anpiAne aa Spike Lee, beaucoup 
(foubiiés, dont le V an Gogh de 
Pîalat, le palmarès du 44* Festival 
de Cannes a paru déséquilibré (le 
Monde du 22 mai). Roman 
Polanski réfute vigoureusement les 
critiques et justifie tes choix du 
jury qu’il présidait. 

'on ait pu m'accuser d'avoir 


mis le jury au pas. c'est bien mal 
me connaître et faire peu de cas de 
la personnalité des professionnels 
'qui le composaient. De Whoopi 
Goldberg à Vangelis. de Natalia 
Negoda à Alan Parker ou Jean- 
Peau Rappencau, ce sont des indivi- 
dus très forts, parfois 
« opinionâtres » (1). U y a eu de 
grandes divergences entre nous, 
mais le palmarès rçfièle très exac- 
tement un accord sincère et com- 
plet 

» Dès le départ, l’unanimité s'est 
jatte sur un seul point, sur un seul 
film : Barton Fink. Les trois prix? 
Ils couronnent des fonctions, des 
qualités différentes. Pourquoi 
aurions-nous dû priver John Tur- 


turro de sa récompense, sous pré- 
texte que son talent s'exerce dans 
un film déjà primé ? L’idée de 
décerner les prix pour satisfaire le 
plus de monde possible, je suis con- 
tre. totalement. Le Festival de 
Cannes n'est pas une organisation 
charitable qui distribue des chaus- 
sures. Alors, si on en a déjà donné 
une paire à celui-là, il faudrait 
nuçà en donner aux autres, même 
si elles ne sont pas à leur taille ? 

a Accablés 
d'ennui a 

» Vous considérez que ta préfé- 
rence marquée du jury pour Banon 
Fïnk induit l’Idée que nous avons 
trouvé tous les autres films très 
inférieurs. A l'exception de la Belle 
Noise use de Jacques Rivette, qui a 
eu ses partisans fervents (et rem- 
porté un prix), ma réponse est que 
tel est très exactement le cas. Je 
sais que le délégué général Gilles 
Jacob a fait le meilleur choix pos- 
sible compte tenu de ce qui était 
disponible, mais je peux vous dire 
que les membres du jury et moi- 
même avons souvent été accablés 
d'ennui à la vision de films réalisés 


pour impressionner la critique, 
visant à donner des leçons de mise 
en scène et dont le dénominateur 
commun est une incommensurable 
prétention. 

» Vous évoquez la possibilté de 
« sanctions » visant à interdire 
désormais le cumul des prix princi- 
paux à Cannes. Ça, c’est de l'im- 
périalisme. et non pas le fait qu'un 
film américain reçoive la Palme 
d'or trois années de suite! Sous le 
prétexte que le palmarès ne 
convient pas. on censurerait les per- 
sonnes responsables chargées de 
l'établir? Tout verdict démocratique 
peut être contesté Le jury du Festi- 
val de Cannes est composé de pro- 
fessionnels du cinéma, comme un 
jury de cour d'assises est composé 
de représentants du peuple. Dans 
les deux cas. un jugement, même 
discutable, même discuté, ne remet 
pas en cause les fondements de la 
justice.» 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 


(1) Néologisme épaiant fabriqué par 
Roman Polanski, polonais d’origine, 
polyglotte de formation et français 
d'adoption. 


Mauvais souvenirs d'Argentine 

Polémique autour de Fernando Solanas 


BUENOS-AIRES 


do notre correspondante 

« L’Argentine n'est pas à genoux 
et je ne vais pas me taire», a 
déclaré 1e cinéaste Fernando Sola- 
nas ( Tangos . l'Exil de Gardel : 
Sud) dans l’ambulance qui le 
conduisait à l'hôpital après t atten- 
tai dont il a été victime le 22 mai. 
Attentat qualifié, le lendemain, de 
«mancrune grossière et grotesque 
contre le gouvernement et la démo- 
cratie» par le président Carlos 
Menern - qui avait intenté un pro- 
cès au cinéaste, au début du mois 
de mai, pour « injures graves 
contre le président de la nation». 

Les jours de Solanas, blessé aux 
jambes (cinq balles ont été 
extraites), ne sont pas en danger. 
Une polémique agite à présent 
Buenos-Aires : le réalisateur 
déclare avoir été victime d’un 
<r attentat politique » ; la police 
affirme de son côté qu’il s agit 
d’une simple tentative de vol à 
main armée. Mais la victime indi- 
que que, avant d’ouvrir le feu, ses 
deux assaillants l’ont injurié et lui 
ont conseillé de • fermer sa g...». 


Selon des témoins, ils étaient 
dé grisé* en clowns, et un musicien 
qui accompagnait le cinéaste au 
moment de l’attentat - commis à 
la sortie d’un laboratoire de 
cinéma dans les faubourgs de la 
capitale - a précisé que les agres- 
seras étaient repartis en voiture !Jéroniste ainsi que la dépendance 
sans avoir volé quoi que ce soit. dç pj^ en pjys grande à l’égard 

des Etats-Unis. 


d’extrême gauche. Militant péro- 
nisae de longue date, le cinéaste a 
accusé à plusieurs reprises 
M. Mènera d’avoir «trahi» ses 
électeurs et a dénoncé «la corrup- 
tion généralisée» au sein du gou- 
vernement, la politique de privati- 
sation de l’actuelle administration 


Pérooiste 
de longue date 

L’émotion est grande en Argen- 
tine. La gauche et le coprésident 
de l’Assemblée des droits de 
l’homme, M. Alfredo Bravo, évo 
quent les persécutions exercées 
contre les intellectuels .dans les 
années 70 par ta Triple A, orga- 
nisation paramilitaire née pendant 
le dernier gouvernement du géné- 
ral Peton. L’Association Argentine 
anticommuniste, créée par José 
topez Rega. surnommé «le sor- 
cier», et qui fut ministre et 
conseiller du caudillo, avait perpé- 
tré de nombreux attentats en 
Argentine pendant la lutte san- 
glante menée contre la guérilla 
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Solanas a toujours mis sa 
caméra au service de scs opinions 
politiques : son premier Hlm. 
l'Heure des brasiers (la Hora de las 
homos. 19681. est un documen- 
taire sur le général Peron et le 
deuxième, les Fils de Fierro (los 
Hijas de Fierro), est consacré aux 
guérilleros monîeneros. Devant ta 
vague de violence qui a séri pen- 
dant ta dictature militaire entre 
1976 et 1983, Solanas s’est exilé 
en France. Revenu en Argentine à 
ta restauration de ta démocratie, il 
a refusé, au lendemain de l’élec- 
tion présidentielle de 1989, le 
poste de directeur de l'Institut 
national cinématographique que le 
président Mènera lui offrait. La 
veille de l’attentat, le cinéaste 
avait renouvelé, devant les tribu- 
naux, les accusations portées con- 
tre 1e chef de l’EtaL Celui-ci a 
envoyé son médecin personnel au 
chevet du blessé et demandé une 
enquête « rapide et exhaustive». 

Une personnalité argentine con- 
tre laquelle le président Mènera a 
également intenté un procès pour 
diffamation, M« Hébé de Bona- 
fini, présidente de l'association des 
Mères de la Place-de-Mai, a indi- 
qué avoir été victime de menaces 
le jour même de l’attentat contre 
Fernando Solanas. «A toi ce ne 
sera pas dans les jambes mais à la 
tète», lui a dit une voix anonyme 
au téléphone. Il y a quelques 
semaines, M** Hébe de Booafim 
avait, devant les caméras de la 
télévision espagnole, violemment 
critiqué la grâce présidentielle 
accordée en décembre dernier aux 
chefs militaires de ta dictature et 
lualifié Carlos Mènera de « pou - 
" ?» . 

CHRISTIANE LEGRAND 


DANSE A 20H30 
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SPECTACLES 

CINÉMAS LUNDI 27 MAI 


CENTRE 

GEORGES-POMPIPOIL 

SALLE GARANCE {42-78-37-29] 

Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : le Descendant du léopard des 
neiges (1984. v.o. s.t.f.l, de Toiomouch 
Okeev. 14 h 30 ; Coquelicots vermeils 
d'issyk Koule M L 4a Bolo: Chamctoev, 
17 h 30 ; Triptyque (1978. v.o. s.t.f.}, 
d'Ali Khamrwv, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (*') {A . v.o ) 
Cinoches. 6* (46-33- 10-82]. 

AKiRA (Jap., v.o.) : Rex. 2* (42-36 
33-93] : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-20-40). 

AUCE (A , v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36) ; Aciwn Ecoles. 5* (43- 

25- 72-07] ; Images d’ailleurs. 5* (45- 
87-18-09) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.l.) : George V. 8* (45-62- 

41-46). 

AN ANGEL AT MY TABLE (péo-zé 
landais, v.o.) : Gaumont Les Halles. 1* 
(40-26-12-12) ; Racine Odôon. 6* (43- 

26- 19-68) : Publicis Champs-Elysées. 

8* (47-20-70-23) ; Gaumont Parnasse. 

14- 143-35-30-40). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Epée de 
Sois. 5* (43-37-57-47) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52). 

ARACHNOPHOBIE (A., v.o.) 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v f. : Hol- 
lywood Boulevard. 9* (47-70- 10-41). 

ATTACHE-MOI ! (Esp.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande. 5- (43-54-72-71). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) . | 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34) ; Studio 
28. 18- (46-06-36-07). 

AUX YEUX DU MONOE (Fr ) ; Epée 
de Bois. 5* (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina. 4- (42-78 
47-86) : Le Berry Zèbre. 1 T (43-57 

51- 55). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 5- (43-26-84-65). 

BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
IA . v.o.) : George V. 8- (45-62-41^6) 
BUSINESS OBLIGE (A., v.o.) 
George V. 8- (45-62-41-46) : Studio 
28. 18- (46-06-36-07). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoches. 6- (46-33- 
10-82) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon). 8- (43-59-31-97) : Grand Pavois. 

15- (45-54-46-85). 

CLASSACTION (A., v.o ) : Forum 
Orient Express. 1- (42-33-42-26) ; 
George V. 8» (45-62-11-46) ; v.f. : Les 
Montpamos. 14* (43-27-52-37). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr ) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) . Sept Par- i 
nasstens. 14* (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- I 
57-57) ; Bretagne. 6- (42-22-57-97) ; I 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; Gau ! 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Rex. 2- (42-36-83-93) ; Rex (le ! 
Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; Les , 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon I 
Bastille. 12» (43-43-01-59) : Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Conven- i 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler. 
18- (45-22-46-01). 

DARKSIDE C) (A., v.o.) : Forum I 
Orient Express. 1- (42-33-42-26) : UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) : v f. : Rex, 2* 
(42-36-33-93) ; UGC Montparnasse, 6- 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59); Mistral, 14- (45-39- 

52- 43) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40). 

DELICATESSEN (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36) ; UGC Danton, 

6* (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama. 9* 
(48-24-88-88) : Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* 
(43-57-90-81) : Escurial. 13- (47-07- 
28-04) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 15* (45-75- 
79-79). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Publicis Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; Gaumom 
Ambassade, 8‘ (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

LES DOOAS (A., v.o.) . Forum Hori- 
zon. 1« (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6- 
(42-25-10-30) ; Pathé Mangnan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) : UGC Biar- 
ritz. 8- (45-62- 20.40) ; La Bastille, t 1* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) : Kinopanorama. 15* (43-06- 

50-50) ; v.l. : Pathé Français. 9- (47- 
70-33-88) : Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) . Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 
(Fr. -Pot., v.o.) : Gaumont Les Halles. 1- 
(40-26-12-12); Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Le Saint-Getmain-des- 
Prés. Salle G. de Beauregard. 6* (42-22- 
87-23) ; Sainr -André-Je s- Arts I. 6* (43- 

26- 48-18) ; Gaumont Ambassade. 8- 
(43-69-19-08) ; Les Trois Balzac. 8* 
(45-6 1- 10-60) . La Bastille. 1 1- (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

. 35-30-40) ; Gaumont Alésia. 14- (43- 

27- 84-50) ; v.f. : Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27). 

EATINC |A„ v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.o.) - 
Forum Orient Express, (- (42-33- 

42-26) ; Pathé Hautefeu'lle. 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; v.f ; Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) Pathe Montparnasse. 
14- (43-20-12-06) ; Pathé Wepler II. 
18* 145-22-47-94). 

FORTUNE EXPRESS (Fr.) . Forum 
Orient Express. !«■ (42-33^42-28) ; Sut-, 
dio des UrsulinèS, 5* (43-26-19-09). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

GHOST (A., v.o.J : Grand Pavois. 15- 
(45-54-46-85). 


GRAND CANYON (A.) : La Géode. 
19* (40-05-80-00). 

GREEN GARD (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

HALFAOU1NE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois. 5- (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00) , Elysées Lin- 
coln. 8* (43-59-36-14). 

HENRY. PORTRAIT OF A SERIAL 
KILIER (■*) (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert. 14- (43-21-41-01); Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) ; Saint-Lam- 
bert, 15- (45-3 2-91-68). 

L'HOMME IMAGINÉ (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

HORS LA VIE (Fr. -1t. -Bel.) ; Forum 
Horizon, 1** (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées. 3* (47-20-76-23) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-83) ; 14 
Juillet Bastille. 1 1* (43-57 90-81) ; Us 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; Escurial, 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-64-50) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-22-46-01). 

HOT SPOT (*) (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HOUSE PARTY (A., v.o.) : Images 
d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; George V, 
8* (45-62-4 1 46) ; v.f. ; Paramount 
Opéra. S* (47-42-56-31). 

IN BED WITH M ADONNA IA.. 
v.o.) : Forum Horizon. 1*- (45-08- 
57-57) ; Pathé Hauiefeutlle. 6* (46-33- 
79-38 ) , Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) , Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; Fauvette Bis. 13* (47- 
07-55-88} ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention. 


LE PORTEUR DE SERVIETTE 
(It.-Fr., v.o.) : Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52); Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; La Bastille. 1 1* (43-07- 
48-60) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16). 

POUR SACHA (Fr.) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC Biamtz. 
8* (45-62-20-40) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-881; Mistral. 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin.. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 

PREDATOR 2 (') (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, f- (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) , Pathé Wepler 
II. 18* (45-22-47-94). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) ; v.f. : Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97). 

PUMMARO (1t.. v.o.) : Latina. 4* (42- 
78-47-86) ; Utopia, 5* (43-26-84-65). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) : Pathé Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Saint-lazare-Pas- 
quier. 8* (43-87-35-43) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumom Parnasse. 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28 42-27) ; UGC 
Maillot, 17* (40 68-00-16) . Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta/ 
20* (46-36 10-96) 


LES FILMS 


BIX. Film italien de Pupi Avati, 
v.o. ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) : Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
14 Juillet Beau grenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Pathé Wepler II. 18* (45- 
22-47-94). 

LES DEUX SIRÈNES. Film améri- 
cain de Richard Benjamin, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuille. 6* (46- 
33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88); Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* 


NOUVEAUX 


(46-36-10-96). 

DIX ANS APRÈS ! Film français 
de Serge Moati, v.o. : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

LUNE FROIDE. D Film français 
de Patrick Bouchitey : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Saint-André-des- 
Arts I. 6* 143-28-48-18) ; UGC 
Odôon. 6* (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (43-59- 
04-67] : UGC Lyon Bastille, 12* (43- 

43-01-59) ; Fauveue, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont ParnassB, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Miramar. 14* 
(43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48*28-42-27) ; UGC Mail- 
lot, 17* (40-68-00-16) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-48-01) ; Le 
Gambetta. 20 (46-36-10-98). 


15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10 96). . 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) ; Gau- 
mont Les Halles. I" (40-26-12-12) ; 
Pathé impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
Saint-André-des-Arts 11. 6* (43-26- 
80-25) ; George V. 8* (46-62-41-46) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81) : 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1** (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* 143-25-59-83) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; George V. 
8* (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. 8* (43-37-35-43) ; UGC Norman- 
die. 8* (45-63-16-16) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 11* (43-57-90-81); 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15* (45-75-79*79) ;UGC 
Maillot. 17* (40-68*00-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
moum Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Les 
Nation. 12- (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis. 13- (47-07-55-88) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) , Pathé Clichy. 18* (45- 
22-46 01). 

MADAME BOVARY (Fr.) ; Ciné 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; 14 Juil- 
let Odéon. 6- (43-25-59-83) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 14 
Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V. 8- (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14- (43-20-32-20). 

MERCI LA VIE (Fr.) ; Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; Pathé 
Mangnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Les Montparnos. 14* (43-27-52-37). 

MILLER S CROSSING H (A., v.o ) : 
Sapt Parnassiens. )4* (43-20-32-20) ; 

Srudio 28. 18- (46-06-36-07). 

MISERY (*) (A„ v.o.) : Cinoches. 6* 
I46-33.KL82I ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74*93-oO) : Grand Pavois. 15* (45-54- 
4fa S5 » ^ «-I. R«. 2* (42-36-83-93). 

MONEY iFr.-lt -Can.. v.o.) : George 
Yx • Sept Parnassiens. 

14* (43-20-32-20) . v.f. : Paramount 
Opéra. 3- (47-42-56-31). 

LE MYSTÈRE VON BU10W (A., 
v.o i ; Cinoches. 6- (46-33- 10-S2J. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NJKfTA |Fr ) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-03) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.o.) : Elysées Lincoln. 8* (43-59- 
36-14). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) ; Lucar- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 


RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v o.J : 
Forum Horizon. 1- (45-08-57-57) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) : La 
Pagode. 7* {47-05- 12- J 5) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; BienvenOe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 

SAILOR ET LULA (*) (Brit.. v.o.) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) ; 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

SAISONS (A.) : La Géode, 19* (40- 
05-80-00). 

LES SECRETS PROFESSIONNELS 
DU DOCTEUR APFELGLUCK (Fr.) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") 
(A., v.o.) : Gaumont Les Halles. I* (40- 
26- 1 2-1 21 ; 14 Juillet Odéon. 8* (43- 
25-59-83) : UGC Normandie, 8* (45-63- 

16-16) ; Bienvenüe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02) : v.f. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastffle. 12* (43-13- 
01-59) ; Pathé Wepler 11, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

SOGNI D'ORO (U., v.o.) : Cinoches. 
6* (46-33-10-82). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Pot., v.o.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86) ; Lucemaire. 6» (45-44-57-34). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-5 lr55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; 
Escuriai. 13* (47-07-28-04). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) : La Betry Zèbre. 11* (43-57- 

51-55); Saint -Lambert. 15* 145-32- 
91-68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

URANUS (Fr.) : George V, 8* (45-62- 
41-46). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr. -IL) : Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08) , Saint -Lazare -Pas - 
quier, 8* (43-87-35-43) ; Gaumom Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; Les Mompar- 
rtos, 14* (43-Z 7-52-3 71 

LES GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

AGENT X 27 (A., v.o.J : Action 
Christine. 6* (43-29-1 1-30). 

B8AZIL (Srit.. v.o.) : Studio Galandé, 
S* (43-54-72-71). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pla- 
nftte magique, 3* (42*76-00-18). 

LE CAPITAINE FRACASSE (Fr.) : 
Les Nation. 12* (43-43-04-67). 

CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; v.f. ; Rex. 
2*. (42-38-83-93) ; UGC Montparnasse. 


6* (46-74-94-84) ; UGC Triomphe. 8* 
(45-74-93-5 0) ; UGC Lyon Bastffle. 12* 
(43-43-07-59) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler 11, 18* 
(45-22-47-94). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRU- 
LANT IA., v.o.) ; Action Rive gauche. 5* 
(43-29-44-40). 

CHUT... CHUT... CHÈRE CHAR- 
LOTTE (A., v.o.) : Le Champo - Espace 
Jacques-Tati. 5* (43-54-51-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) ; Le Champo - Espace Jacques- 
Tati, 5* (43-54-51-60). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o.) ; Les Trois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.. v.o.) : Stu- 
dio des Uraullnes, 5* (43-26-19-09). 

EASY RIDER (A., v.o.) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 6* (46- 
33-70-82). 

H ËLLZ APOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos I, 6* (43-54-42-34). 

HUIT ET DEMI (h., v.o.) ; Latina, 4* 
(42-78-47-86). 

LÉON MORIN. PRÊTRE (Fr.-lt.) : 
Epée-de -B ois. S* (43-37-67-47). 

SATYRICON (IL. v.o.) ; Accatone. 5* 
(46-33-86-86). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : Le Champo - 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). 

LA STRADA (h., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (43-29-1 1-30) ; Sept Pamas- 
siené, 14* (43-20-32-20). 

LE TROU (Fr.) : Les Trois Balzac. 8* 
(45-61-10-60). 

TUEURS DE DAMES (Brit.. v.o.) : 
Reflet Logos D. 5* (43-54-42-34). 

LA VENGEANCE AUX DEUX 
VISAGES (A., v.o.) : Action Rive 
gauche. 5* (43-29-44-40). 

LES FESTIVALS 

ANDRÉ BRETON ET LE CINÉMA. 
Musée national d’Art moderne. Centre 
G. Pompidou. 4* (42-77-12*33). La 
Grève, sam. 14 h 30 ; l'Age d'or. sam. 
17 h 30 ; Juve contra Fantômes, sam. 
20 h 30 ; Un chien andalou. L'Etoile de 
mer. Vormittagspuk. dim. 14 h 30 ; 
Violon d'Ingres, Ombres blanches, dtm. 
17 h 30 ; le Cuirassé Potemkine. dim. 
20 h 30 ; Haxan. lun. 14 h 30 ; l'Année 
dernière è Marienbad. lun. 20 h 30. 

BUSTER KEATON, Mac-Mahon. 17* 
(43-29-79-89). Sherlock Junior, The 
Play House, The Love Nest, (versions 
sonorisées, copies teintées) van., sam., 
dim., {un. à 14 h. 

CINÉ-CLUB (v.o.). Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). Nocturne 
indien, mar. 20 h. 22 h. 

CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHI- 
LIPPE, Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet,' 5* (43-54-42-34). 
Domani. Domenl. dim. 10 h 45 T.U. : 
28 F. 

EAST SIDE STORY : TCHÉCOSLO- 
VAQUIE. HONGRIE (v.o.), L'Entrepôt, 
14* (45-43-41-63). Mon Cher Petit Vo- 
lage. mer., jeu., km., mar. 18 h. ven.. 
sam. 14 h, dim. 22 h ; Sindbad, mer. 
14 h, jeu., sam. 20 h ; Une blonde 
émoustillante. mer. 16 h. jeu., sam. 
22 h ; Ces hommes merveilleux i la 
manivelle, mer., mar. 20 h ; Un amour 
du dimanche, mer., mar. 22 h : l'Age 
des illusions, jeu., mar. 14 h, km. 20 h ; 
Festivités des perce-neige, jeu., msr. 

16 h. lun. 22 h ; Images du vieux 
monde, ven. 16 h, dim. 14 h ; Cati, 
ven. 18 h, dim. 16 h ; J'akna. tu aimes, 
sam. 16 h. lun. 14 h ; Un certain 
regard, sam. IB h, km. 16 h ; l'Abetfle 
miRénaire. ven. 20 h, dim. 18 h : les Dix 
Mille Soleils, ven. 22 h, tfim. 20 b. 

ERIC ROHMER, Républic Cinémas. 
1 1* (48-05-51-33). Perceval le Gallois, 
sam. 1 7 h 20 ; Ma nuit chez Maud. jeu. 
19 h 50 ; le Rayon vart, lun. 16 h ; le 
Genou de Claire, sam. 19 h 40 ; les 
Nuits de la pleine lune, ven. 19 h 50 ; 
l'Amour l'après-midi, lun. 19 h 30 ; la 
Collectionneuse, jeu. 22 h. 

ERIC ROHMER, Denfert. 14* (43-21- 
41-01). Pauline è la plage, dim. 
1 J h 50 ; la Collectionneuse, mar. 
19 h 50 ; Ma nuit chez Maud, dim. 

17 h 40 ; l'Amour l'après-midi. mer. 
79 h 40 ; le Genou de Claire, ven. 
19 h 40 ; les Nuits de la pleine lune, 
sam. 19 h 30 ; la Marquise d'O, lun. 

19 h 30 ; l'Ami de mon amie, lun. 
16 h 20 ; Perceval le Gallois, lun. 

13 h 50. 

ERIC ROHMER. Saint-Lambert, 15- 
(45-32-91-68). L'Ami de mon amie, 
jeu., mar. 19 h ; les Nuits de la pleine 
lune, ven., lun. 17 h ; le Rayon vert, 
ven. 21 h. lun. 16 h. 

FESTIVAL PH/UPPIN (v.o.), Rane- 
lagh, 16* (42-88-64-44). Immortal. (non 
sous-titrée) sam. 18 h, dim. 14 h. 

FILMS SUR L'ART AU LOUVRE. 
Auditorium du Louvre, 1" (40-20* 

52-29). Promenades imaginaires dans 
Venise, sam. 14 h ; Delacroix par Bau- 
delaire. sam. 15 h ; les Métamorphoses 
de Jurgis Baltnisaltis. sam. 16 h ; le 
ChSteau enterré, sam. 17 h ; Goya, 
dîm. U h ; Pierre Brueghel. dm. 15 h ; 
/Richard Krautheimer, dim. 16 h ; Por- 
trait de l.-M. Pei, dim. 17 h. 

GÉRARD PHIUPE : L'ÉTERNELLE 
JEUNESSE. Reflet MétScis Logos sale 
Louis-Jouvet. 5* (43-54-42-34). Till 
l’espiègle, mer. è 14 h, 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h film 10 mrt après : les Belles 
de nuit. jeu. è 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 
22 h film 10 mn après ; l'Idiot, ven., 
sam. è 14 h. 16 h. 18 h, 20 h. 22 h 
film 10 mn après ; la Ronde, dm., km. è 

14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22hfï!m ÎOmn 
après ; Pot-Bouille, mar. à 14 h. 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h film 5 mn après. 
HOMMAGE A ALEXEI GUERMAN 

(v.o.). Cosmos, 6* (45-44-28*90). Mon 
ami Ivan Lapchine, mer., sam., km. i 
14 h. 16 h. 18 h. 20 h, 22 h film IOmn 
après ; 20 jours sans guerre, jeu., dm. 
è 14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h film 10 
mn après ; la Vérification, ven.. mar. è 
14 b. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h film IOmn 
après. 



hommage A doureiduvhham 

(v.o.). Institut du ar5 T’i T*! 
s 1-38-38) Las Frontières, sam. 16 h , 
SS sam. 18 h ; M 
convient, dim. 16 h ; te Rapport. d.m. 
18 h. 

LA NUIT DES VAMPIRES (v.o.). 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet. 
S- (43-54-42-34). Nosfsraiu fantôme 
de la nuit. Le 8a! des vampires. Du sang 
pour Dracula, sam. 0 h T.U. : 85 F. 

LA SAGA DES PARRAINS (v.o.). 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-60). U 
Parrain, mer., sam., mar. à 13 h 45. 
17 h. 20 h 30 film 16 mn après : le Par- 
rain/2* partie, jeu., dim. è 13 h 45. 
17 h 15, 20 h 45 film 15 mn après ; le 
Parrain. 3* partie, ven., lun. à 13 h 45, 
17 h. 20 h 15 film 15 mn après. 

LES MIDIS DU LOUVRE, Auditorium 
du Louvre. 1” (40-20-52-29). Raphaël, 
(traduction simultanée) lun. 12 h 30 
PI. : 20 F. 

MARDIS JEAN VIGO, Républic Ciné- 
mas, 11* (48-05-51-33). Voyage sur-, 
prise, mac. 20 h 30. 

MARIA KOLEVA, Cinoche Vidéo. 5* 


lun. 20 h, dim. 15 h ; John, le damier 
ouvrier sur terre, jeu., dim., mar. 20 h, 
sam. 17 h. 

PANORAMA DU COURT. Escurial. 
13* (47-07*28-04). Le coq est mort. 
Possibilités de dialogue. Le Balayeur. 
Varemka. Haut Pays des neiges, Freez 
the sida, La saga des glaises, L'honsne 
qui plantait des arbres, jeu. 22 h 30 
Pi. : 40 F. 

PARIS-CROlSETTE. Club Gaumont 
(Publicis Matignon). 8* (43-59-31-97). 
La Planète sauvage, mer. 13 h ; Fanfen 
la Tulipe, mer. 16 h ; Trop belle pour 
toi. jeu. 13 h. 

SAGA INGMAR BERGMAN (v.o.). 
Action Ecoles. 5* (43-25-72-07). 
Toutes ses femmes, mer. è 14 h. 16 h. 
18 h, 20 h. 22 h ; l'Œuf du serpent, 
jeu. è 14 h. 16 h 30. 18 h. 21 h 30 ; te 
Silence, ven. è 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 
22 h ; les Fraises sauvages, sam. è 
14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; le Sep- 
tième Sceau, dim. è 14 h. 16 h, 18 h. 
20 h, 22 h ; I» Songe d'une nuit d’été, 
km. è 14 h. 16 h, 18 h. 20 h. 22 h ; Cil 
du Diable, mar. à 14 h. 16 h, 18 h. 
20 h. 22 h. 

SEMAINE AFRICAINE (v.o.), Uto- 
pia. 5* (43-26-84-65). Ta Dona, mer. 
20 h 30. jeu., lun.. mar. 22 h. sam. 
20 h 10, dim. 14 h 10 ; Laada. jeu., 
mar. 20 h 10. ven.. sam. 22 h. lun. 

14 h, sam. séance de 22 h précédée du 
court métrage le Jeu de A. Sissako en 
sa présence ; Wend Kuuni, le don de 
Dieu, mer., sam. 14 h 10. lun. 
20 h 10 ; le Médecin de Gafiré, jeu., 
mar. 14 h 10. ven. 20 h 10 ; Loues, 
ven. 14 h 10, dfm. 20 h TO. 

SOUS LES FEUX DE CANNES 
(v.o.). L'Entrepôt. 14- (46-43-41-63). 
Jane B. par Agnès V., mer. 18 h 15. 
20 h 15 jeu. 14 h 15. 18 h 15, ven.. 
lun. 14 h 15, 20 h 15, sam. 16 h 15, 
22 h 15, dim. 14 h 15. 22 h 15. mar, 

16 h 15 ; Kung Fu Master, mer., ven.. 
lun. 22 h 15. jeu. 20 h 15, sam., mar. 
18 h 15, dim. 16 h 15 ; Regards et 
Sourires, mer. 14 h 15, jeu. 22 h 15, 
ven. t6 h 15, sam. 20 h 15. <fim.. km. 

18 h 15, mar. 14 h 15. 22 h 15 ; 
Fatherland. mer., jeu., lun. 16 h 15, 
van. 18 h 15. sam. 14 h 15, mar. 
20 h 15 .* ('Enfance nue, mer. 79 h 45. 
jeu., ven.. mar. 18 h. sam. 15 h 45. 
dim. 20 h 45. lun. 13 h 45 ; «a Gueule 
ouverte, mer., sam., mar. 13 h 45, jeu., 
ven. 22 h 30. Km. 18 h ; le Couteau 
dans l'eau, mer. 18 h, jeu., ven. 
13 h 45. sam. 20 h 30. dim. 22 h 30. 
mar. 20 h ; Macbeth, mer. 21 h 45, jeu. 

19 h 45, ven.. lun. 15 h 30. sam. 

17 h 45 ; la Religieuse, mer., jeu., mar. 

15 h 30. ven. 19 h 45. sam. 22 h 30. 
dim. !8 h 15. 


US SÉANCES SPÉCIALES 


AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-5446-85) 21 h. 

ANNE TfHSTER (Can.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68) 19 h. 

BLADE RUNNEB D (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 20 h. 


BLUE VELVET n (A* va) : Gné-Ha* 
nète magique. 3* (42-76-00-18) 21 h. 

LE BUCHER DES VANITES (A., 
v.o.) ; Grand Pavois. 15» (45-54-46-85) 
19 h. 


LA CITÉ DES FEMMES <{J*. «'■oJ ' 
Stutfio Galande. 5* (43-54-72-71) 16 h 

le Décalogue 9. tu ne 

CONVOITERAS PAS LA FEMME 
rvAUTRIJ! fPoL. v.o.) : Reflet Logos II. 


DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68) 21 h. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfert. 
14- (43-21-41-01) 18 h 10. 


DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
16 h. 

EN QUATRIÈME VITESSE (A.. 
v.o.J : Mac-Mahon, 17« (43-29-79-89) 
16 h. 18 h, 20 h. 22 h. 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh. 16* (42-88-64-44) 20 h. 

LA FEMME FLAMBÉE f~) (Ail., 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 
18 h 20. 

LA HILE AUX ALLUMETTES (Fin.) : 
Républic Cinémas. 11* (48-05-51-33) 
78 h. 


UE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) 14 h. 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER C*| 
(Fr.4t.-Afl.) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68) 21 h. 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque. v.o.J : Accatone. 5* (46-33- 
86-86) 17 h 40. 

INDIA SONG (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86) 16 h 30. 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Studio des Ursuünes, 5* 
(43-26-19-09) 15 h 30. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.] ; 
Grand Pavois. 15* (46-64-46-85) 
18 h 16. 


1984 (Brit., v.o.) : Studio das Ursu- 
fmes, 5* (43-2619-09) 22 h 15. 

LE MONDE SELON GARP (A.. v.o.) : 
Grand Pavois, 16 (46-54-46-85) 22 h. 

MONSIEUR ARKADIN (A., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 19 h. 

MORT A VENISE (IL. v.o.) : Répubéc 
dnimas. 11* (4805-51-33) 21 h 30. 

MUSIC LOVERS (Brit., v.o.) : Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) 21 h 50. 

MYSTERY TRAIN (A., v.o.) : Répu- 
blic Cinémas. 1 1* (48-05-51-33) 14 h. 

NOLA DARUNG N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE IA., v.o.) : Images d’aflleu rs. 
5- (45-S7- 18-09) 22 h. 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Studio des UrsuUnes. 5* (43*26- 
19-09) 17 h 10. 

LES PETITES MARGUERITES (tchè- 
que, v.o.) : Accatone. 5* (46-33-88-86) 
16 h 20. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Selm-lambart. 15* 
(45-32 -91-68) 17 h 15. 

QUEHBJJE (“) (Fr.-Afl.. v.f.) : Studio 
Galande. 5* (43-64-72-7 1)22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Sam -Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68) 15 h 15. 

ROUTE ONE-USA (A., v.o.) ; 
L’Entrepôt, 14* (45-43-41-63) 19 h 45. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit., v.o.) : Studio des Ursuünes, 5* 
(43-26-194)9) 14 h. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

TOMBÉS DU CIEL (Esp.-pénivien. 
v.oj ; Latina. 4- (42-78-47-86) 14 h. 

LA TRAVIATA (h., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-48-85) 14 h. 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(A., v.o.) ; Oné-Pbnèie magique, 3* |42- 
7800-18) 19 h. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
prit., v.o.} : Denfert. 14* (43-21-4101) 
21 h 40. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 28 MAI 


« Tombes célèbres du Père-La- 
chaise », 10 h 30 et 14 h 45, porte 
principale, boulevard Ménilmontant 
(V. de Langtade). 

« L'opéra de la BastiSe ; la sefle, fa 
scène et les coulisses a (places limi- 
tées), 1 1 h, ô l'extérieur, au pied de 
l'escalier (Connaissance de Paria). 

c Le Palais de Justice en activité ». 
14 h 30, métro Cité, sortie Marché 
eux Fleurs (C. Morte). 

« Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais ». 14 h 30. métro Saint-Paul. 
Le Marais (Lutèce- Visitas). 

«Hôtel du Grand-Veneur, Montré- 
sor. Vigny, Croisilles et Marie ». 
14 h 30, 60, rue de Turerme (Parte 
historique). 

« Hôtels et jardins du Marais sud. 
Place des Vosges », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

« Jardin et folie de Bagatelle », 
14 h 46, Terminus du bus 43. place 
de Bagatelle è NeuiHy 
(M.-G. Leblanc). 

« Crypte et souterrains de l'égfise 
Saint-Suipice », 15 h. parvis de 
Saim-Sulpïce (J.-Y. Jaslat). 

a Exposition ; Camille Claude! au 
musée Bodin ». 15 h. 77. me de 
Vanme (Tourisme cuttureQ- 

« La place des Victoires», 15 h, 
devant l'église Notre-Dame-des-VIc- 
toires, place des Petrtsé’èree. 

■ Jardins secrets du quartier de 
Saint-Germaln-des-Prés ». 15 h. 
.porche principal de l'église Sahit-Ger- 
.maw-des-Prés (Paris et son histoire). 
I « Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse», 15 h, 
jmélro Vavbi (Connaissance d'Jd et 
Id'aiBeurs). 


« Développement artistique et arti- 
sanal du faubourg Saint-Antoine 
autour de fa célébré abbaye ». 
14 h 30. 184, rue du Faubourg- 
Sakit-Antoine. 

« Balzac dans sa maison de 
Passy » (limité è trente personnes), 
14 h 30, 47. rue Raynouard (Monu- 
ments historiques). 

CONFÉRENCES 


14 n 30 : « The üghtening Fiekl » de 
Walter de Maria. 1974-1977». pat 
M. Deschamps (Musée d'art 

moderne). 

Sorbonne (salle Louis-Liard ), 1 7. 
nie de la Sotbonna. 18 h : « Le 
mécénat narcissique et le rayonne- 
ment de J’Etar Louis-XIV », pat 
A - Vla ï?,, el H- Merlin. Confirmation 
conseillée eu : 44-06-01-87 ou 

44-06-01-79 (Amis de te bibliothè- 
que de France. 

1 4 * rue Bonaparte (amphi. 4). 
*7 h . : Conférence de Jean Hucteux 
(Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts). 

36* nie des Francs-Bourgeois. 
18 h 30 ; « Un port ra it de Mozart ». 
par le prince Peul Mourousy, avec te 
concours de Msgda Monti. au piano. 
H. Ter Stage (Maison de l'Europe). 

Auditorium de te gâterie Colbert, 2. 
me vtvienne, 19 h : « Les évidences 
étranges : Magritte » (hors cadra). 

Sorbonne (amphi. Turgot). 20. .* 
« Le magasin des enfants » (les pro* 
grès des techniques médicales de 
Procréation assistée), par J. Testant 
[Université européenne de Paria). 
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autour du. cBBsenea^case 


BILL E T 


La. chance 
égyptienne 


Les pays occidentaux n'ont pas 

fini de payer la guerre A» Golfe. 
Hs ont concrétisé, samécfi 
25 mai. l'engagement pris à . .. 

New-York, quelques Jouis après 
(e déclenchement de^ hostilités 
contre l'Irak, de réduire, la "dette 
extérieure publique de l'Egypte. 
Cest un véritable bouleverse* 
ment financier que vient de 
vivre Le Càre en' l'espace de 
quelques mois. Avant l'Invasion 
du Koweït par, l'Irak, tes respon- 
sables égyptiens étaient -à la 
tête d'un pays considéré 
comme I'utl des plus endettés 
du mondé en développement, 
honorant ses traites avec beau- 
coup de peine, et enlisé depuis 
trois ans dans dès négociations 
avec fe FMh- 

En l'espace dé quelques mois, 
les bonnes nouvelles se sont 
multipfiées : les Etats-Unis, 
d'abord, ont annoncé en sep- 
tembre qu'ils annulaient pure- 
ment et simplement leurs 7 mil- 
fiafds de dollars de créances 
nriSairés. Comptant sur te sou- 
tien ;du Caire face à l'ennemi ira- 
kjari tes pays du Golfe ont eux 
aussi déclaré l'effacement de 
lOKSCrëances, soit 7 milliards 
dedbfos de plus. En janvier, 
on apprenait que l'Egypte béné- 
ficiait, au même titre que la 
Pologne, d'une réduction impar- 
tante de sa dette pubSque. 
mesura qui avait été réservée 
ju&qiie-fà exclusivement aux 
payâtes plus pauvres. En avril, 
les joints d'achoppement avec 
les négociateurs de Washington 
bmscSdainement disparu et 
f'Egyptèts'est engagée sur un 
'programme de restructuration 
de son épqnomte. La point d'or- 
gue démette évolution inespérée 
est wnu le 25 mai, au bout de 
trais Jours de discussions avec 
-tes représentants du Club de 
Pftfc. La dette extérieure égyp- 
tienne a finalement fondu de 50 
mflfiards de dollars à 25 mü- 
fîartfe environ. 

Forte de sa remise de dette. 
FEgypte retrouvera-t-elle pro- 
chainement le chemin de la 
croissance? Personne n'oserait 
aujourd'hui l'affirmer, devant 
Timmensilé des réformes à 
entreprendre, en matière de 
EbéraSsation des prix ou de res- 
tructuration de la fonction publi- 
que. Les responsables du Club 
de Paris expliquent qu'au-delà 
des motifs politiques, tes réduc- 
tions de dette accordées à la 
Pologne et à l'Egypte visent à 
rationner è ces deux pays un 
accès aux marchés financiers 
internationaux. Mais, comme 
l'ont prouvé récemment les 
ôxemples du Mexique ou du 
Chili, c'est la solidité des politi- 
ques économiques internes qui 
est le principal garant de la 
confiance des investisseurs. 

FRANÇOISE LAZARE 


Numéro deux du groupe 

M. Jean-Martin Folts 
quitte le groupe Pechiney 

Le départ de Pechiney de 
M™ Martine Aubry, nommée minis- 
tre du travail, et la redéfinition des 
tâches au sein de rétatrtnqjor du 
groupe qui en découle provoque ses 
premiers remous. Numéro deux 
dans l'organigramme du groupe 
industriel français, M. Jean Martin 
Foltz, quarante-trois ans. a décidé 
de quitter Pechiney. Entré ai 1985 
dans te groupe, demi l'activité prin- 
cipale était encore r aluminium, cet 
ancien président de Jeumont 
Schneider Industrie (groupe Schnei- 
der} a exercé pendant trois ans un 
certain nombre de responsabilités 
fonctionnelles (recherche, plan, 
contrôle de gestion) et a dirigé le qu 
secteur des composants et systèmes- 'Pt 

Le rachat d’ American National 
Can par Pechiney à la fin de l’an- 
née 1989 a cependant réduit !’é ten- 
due de ses pouvoirs, puisque ses 
moyens de supervision de f activité 
emballage - priorité stratégique du 
groupe - ont été confiés à M. Jean- 
Piene Erga& Ce réaménagement des 
tâches renforce les pouvoirs de 
direction générale du président du 
groupe, M. Jean Gandois. 


A l'occasion d’une réunion d’industriels à Dresde 

Les aides aux nouveaux Lânder allemands ne doivent p 
nettre en péril des emplois dans les autres Etats européens 

déclare Sir Leon Brittan, vice-président de la C ommis sion de Bruxelles 


Organisée è Dresde fes 24 et 
25 mai sous l'égide de la Com- 
mission de Bruxelles et de 
FUNICE (l'Union des confédéra- 
tions européennes de l'industrie 
et du patronat), une conférence 
consacrée à «l'Allemagne réuni- 
fiée dans une Europe libre» a 
permis aux entreprises euro- 
péennes intéressées de s'infor- 
mer sur les possibifités d'inves- 
tissement dans les cinq 
nouveaux Under allemands. A 
l'occasion de cette manifesta- 
tion. Sir Leon Brittan, vice-prési- 
dent de la Commission, a 
encouragé les investisseurs non 
allemands à participer plus acti- 
vement è la reconstruction de 
f'ex-RDA. (I a cependant rappelé 
que les aides actuelles ne 
devraient pas remettre en cause 
des emplois dans d'autres pays 
de la Communauté. 

DRESDE 


correspondance 

Pour Sir Léo □ Brittan, vice-pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne chargé de la concurrence, 
il ne faut pas que l'Allemagne 
orientale devienne une * chasse 
gardée» pour les investisseurs 
ouest-allemands. Pour l'instant, 


5 % seulement des I 600 entre- 
prises d’Etat vendues par la Treu- 
handansialt ont été acquises par 
des investisseurs non allemands. 
* Une plus grande proportion d'in- 
vestissements non allemands à l’Est 
est aussi un moyen de se garder 
contre la menace de monopole et 
d’abus potentiels, due à des posi- 
tions dominantes, qui pourraient 
agir au détriment de 1‘ÀUemagne et 
de la Communauté toute entière». 
a estimé Sir Leon Brittan. 

Selon le vice-président de la 
Commission, les conditions pour 
investir n’ont jamais été aussi pro- 
pices : à tous tes niveaux - com- 
munautaire, national ou régional, 
- les investisseurs potentiels dispo- 
sent d'one gamme complète de 
prêts et les conseils techniques 
sont abondants afin de faciliter au 
maximum la reprivatisation des 
entreprises est-allemandes. 
Consciente des difficultés, la Com- 
mission a bien voulu fermer les 
yeux, jusqu’à présent, sur les aides 
exceptionnelles accordées par le 
gouvernement fédéral pour stimu- 
ler les investissements et créer de 
nouveaux emplois à l'Est, ainsi 
que sur le besoin de «désendet- 
ter» et de «nettoyer» le bilan des 
sociétés privatisables. 

Mais, s’il s’est refusé à entrer 
dans les détails, Sir Leon Brittan a 
toutefois été très clair en ce qui 
concerne la poursuite de ces aides. 
Si une aide a epour effet de mettre 
en péril des emplois dons d'autres 
parties de la Communauté, a-t-il 


expliqué, la poursuite de cette aide 
doit inévitablement être mise en 
question ». «Nous devons veiller à 
ce qu'une marge soit préservée en 
faveur des régions qui sont encore 
plus défavorisées que ne l’est l’an- 
cienne Allemagne de l’Est ». a aussi 
déclaré Sir Leon Brittan, faisant 
référence à la Grèce, au Portugal 
ou à l'Irlande. 

Financer 
les autoroutes 

Pour sa part, le ministre alle- 
mand des transports, M. Gûnther 
Krause, qui participe également à 
la conférence, s’est déclaré * favo- 
rable » et « ouvert » aux investisse- 
ments étrangers pour financer la 
construction d'autoroutes de l’ex- 
RD A : u II serait stupide de penser 
que l’Etat fédéral puisse payer tout 
seul pour ces infrastructures », a-t-il 
répété à plusieurs reprises. 

La formate souhaitée par le 
ministre est celle d'un leasing que 
les investisseurs privés consenti- 
raient à l’Etat fédéral, ce qui 
aurait l’avantage d’éviter à ce der- 
nier d’avoir à lourdement s’endet- 
ter pour construire des routes ou 
des voies de chemin de fer, tout 
en conservant la possibilité de 
racheter les concessions ultérieure- 
ment. 

Un projet de loi a déjà été 
adopté, portant sur un total de 
S6 milliards de deutschemarks 
pour dix-sept projets devant per- 
mettre de désenclaver les cinq 


nouveaux Lânder, mas: bien: par 
la route, le chemin» de- Sur que le 
navigation fluviale. Sot ces 56 mil- 
liards, 30 milltarlfs- seront des 
investissements privés, a précisé re- 
ministre. Q a aussi indiqué qu’au: 
moins quatre projeta devraient, 
commencer d’ici à la fil- de fan- 
née, quand le Parlement aura: 
donné son feu vert. fl. s’agit tfun. 
projet ferroviaire - ht ligne Hano- 
vre-Stendal-Berlin. — et de trois 
projets d’autoroutesi dont an. la. 
voie Magdebouig-Haile. a déjà. Ont 
l'objet de propositions dé finance- 
ment de la part d’un consortium: 
de banques et d'en trep ri s es améri- 
caines. 

En ce qui co n cerné la France, le 
nouveau premier m inis tre Mine 
Edith Cresson, aurait déjà tint par- 
venir à M. Krause une- (êde- détail- 
lée de projets de constcucticnr 
d’autoroutes à l’Est, qui pourraient 
être financés par des attxeprises 
de l'Hexagone. Ml Krause a 
déclaré qu’il s’était empressé d’ac- 
cepter l’invitation de M"* Cresson 
à se rendre à Paris pour discuta: 
plus en détail de ces differents 
projets, ainsi que de la possibilité 
d'une coopération franco-alle- 
mande concernant le « train 
rapide» à la manière , de ce epri. 
existe déjà pour l’avioa: atropést 
Airbus. 

CHRISTINE 
HÛLZBAU ER-MA£HSO!M 


Réunis en assemblée générale à Rome 


Qt nouvel!® mesures fiscales à l'étude 


Les patrons italiens dressent un tableau pessimiste 

de la situation de leur pays 


Les chefs d'entreprise italiens 
sont inquiets. Réunis en assem- 
blée annuelle le 23 mai à Rome. 
Hs estiment souffrir de nom- 
breux handicaps dans la pers- 
pective du grand marché euro- 
péen de 1993. Ils ont dressé, â 
cette occasion, un tableau pes- 
simiste de (a conjoncture ita- 
lienne, un « mal-ôtre * à base 
d'inflation encore galopante, de 
dette trop lourde, de chômage, 
de stagnation économique, 
d'impôts en hausse, et d'institu- 
tions archaïques. 

ROME 


de notre correspondant 

Graves déséquilibres financiers, 
stagnation économique, impôts en 
hausse; bureaucratie envahissante, 
valeurs en crise, chômage crois- 
sant, institutions politiques archaï- 
ques. C’est encore une fois un 
tableau bien pessimiste de 1 Italie 
que M. Sergio Pininfarina, prési- 
dent de la Cofindustna - le UVPF 
italien - a présenté, jeudi 23 mai, 
à Rome, pour l’assemblée générale 
annuelle de son organisation. 

Devant un prestigieux parterre 
comprenant une dizaine de muus- 
tres en exercice et un bon millier 
de chefs d’entreprise, au premier 
rang desquels les note «grands», 
MM. Gianni Ag.neili, Carlo De 
Benedetti et Si! vio Berlusconi, le 
«patron des patrons» ? J?“ 

v entai re de ce «profond 
qui, selon lui gagne peu à peu les 
fondements memes de la société 
italienne, jusqu’à «mettre en dis- 
cussion l'adhésion spontanée des 
zens aux valeurs profondes de 
culture et de solidarité qui forment 
un peuple et une nation ». 
M. Pininfarina ne s’est guère 
étendu sur cette crise des valeurs 
que traverse actuellement te Bel- 

II s’est en revanche attardé, 
comme c’est son rôle, sur les pro- 
blèmes économiques et financiers 
de la péninsule. * Ces/à 
guérir nos maux /». s est exclamé 
f'êlu du Gotha de l’industrie, 
comme en écho aux avertissements 
lancés de toutes parts ces dernières 
semaines en direction de K orne. 

De la CEE. qui s’imte de la 
persistante inflation transalpine - 


double de la moyenne européenne, 
-, aux experts de Moody’s, qui 
réévaluent en ce moment même la 
note de crédit de ritalie; du FMI, 
qui multiplie dans ses rapports les 
invitations à l’austérité financière, 
aux Nations unies, qui, dans un 
récent rapport, ont classé l’Italie 
au dix-huitième rang des pays où 
il lait bon vivre, huit places der- 
rière la «cousine» de France; des 
analystes de Business International. 
qui viennent de replacer la patrie 
de Dante au cinquième rang des 
puissances économiques mon- 
diales, après lui avoir fait miroiter 
une quatrième place - devant la 
France - qui avait fait couler 
beaucoup d’encre d’imprimerie 
pendant quelques semaines, en 
passant par le très respecté j \ Finan- 
cial Times, qui éditorialisait 
récemment sur « la sérieuse 
menace » que ferait peser l’incom- 
mensurable dette transalpine sur 
l’Europe des Douze, l’Italie ne 
reçoit plus, de la communauté 
internationale des experts, que des 
critiques. 

Critiques 

internationales 

Le gouvernement, qui est régu- 
lièrement, et à juste titre, le prin- 
cipal accusé en la matière, s’en 
irrite souvent, mais beaucoup pen- 
sent que, finalement, il est peut- 
être enfin sur le point de prendre 
conscience de la gravité potentielle 
de ses problèmes financiers. D’ail- 
leurs, nen ne semble plus inquié- 
ter les Italiens eux-mêmes que 
l’idée d’entrer dans l’Europe uni- 
fiée «en série B ou en deuxième 
division ». Le sombre diagnostic et 
l'emphatique appel à prendre le 
taureau par les cornes, lancé jeudi 
du haut de la tribune patronale, 
sont à replacer dans ce contexte. 

Par la voix de M. Pininfarina. le 
monde de l'industrie exige le 
ralentissement de l’inflation (6,5 % 
cette année), le rééquilibrage des 
finances publiques, la fin des 
monopoles d’Etat en matière de 
services, une réforme profonde de 
la bureaucratie, de l’assurance 
sociale et des retraites, deux sys- 
tèmes quasiment en faillite, à 
cause, notamment, du monopole 
complet qu'exerce encore l’Etat en 
la matière. Les retraites complé- 
mentaires n’existent pas en Italie 
et il n’est pas sûr que te projet de 


réforme du système (qui doit être 
présenté par le gouvernement 
avant le 15 juin prochain) lève 
cette interdiction. Les patrons 
demandent aussi que soit engagée 
une véritable politique des reve- 
nus, qu’il soit procédé au blocage 
des salaires des fonctionnaires 
pendant deux ans, an démantèle- 
ment de Féchelle mobile et de tous 
les mécanismes inflationnistes qui 
établissent une corrélation directe 
entre prix et salaires, ces derniers 
augmentant régulièrement de plus 
d'un point au-dessus des indices 
d’inflation. 

Négociation 
à trois 

Une vaste négociation à trois, 
syndicats-patronat-gouvernement, 
s'ouvrira le 15 juin sur ce sujet. 
En attendant, (a Cofindustria 
aurait souhaité que soit mis un 
terme à l’augmentation croissante 
des prélèvements fiscaux et des 
charges sociales - la pression fis- 
cale, contributions indirectes com- 
prises, est passée de 31 % en 1980 
à 40 % en 1990. Mais, après 
M. Pininfarina, l’un des trois 
ministres en charge de l'économie 
et des finances est monté à la tri- 
bune pour expliquer qu’il faudrait 
encore subir « une légère hausse 
temporaire» sur ce chapitre. Le 
mini-budget adopté par le gouver- 
nement le 1 1 mai, et actuellement 
débattu au Parlement, en faisait 
étaL Equivalant à «un coup d’épée 
dans l’eau», selon le «patron des 
patrons», ce correctif budgétaire a 
été jugé insuffisant, quoique allant 
dans la bonne direction, par 1s 
plupart des experts internationaux, 
notamment à Bruxelles; 

La loi de finances triennale pré- 
sentée au début de la semaine pas- 
sée ( le Monde du 23 mai) fat 
mieux accueillie, en ce sens qne, si 
les faits suivaient pour une fois les 
promesses « tes prévisions de la 
coalition gouvernementale, elle 
permettrait effectivement de ren- 
verser ta tendance négative de 
l'endettement. On sait que la dette 
publique italienne totale, à 
132000 milliards de lires, dépasse 
désormais une année entière de 
produit national brut (101 %, 
selon l’OCDE contre 46,4 % en 
France). Parmi les Douze, il n’y a 
guère que la Belgique - 129 % de 
son PNB - et l’Irlande - 1 13 % - 


qui four pis. La baisse r éc e nt e- du 
taux de l’escompte à 11,5% va 
certes permettre de diminuer d’au- 
tant la facture des intérêts à payer 
chaque année par l’Etat italien à 
ses créditeurs, dont la majorité 
sont d’ailleurs italiens. 

Reste à engager l’essentiel aux 
yeux de tous et nota mm e nt des 
industriels : une réforme profonde 
des institutions et du système- poli- 
tique, dans un pays où, le pouvoir 
étant morcelé, tes régions, les pro- 
vinces et les élus eux-mêmes peu- 
vent dépenser l’argent public, 
entretenir leurs clientèles et verser 
des prébendes sans avoir jamais 
ou presque à tendre compte à qui- 
conque. Sauf, un jour, mut g énéra » 
fions futures. 

PATRICE CLAUDE 


Le gouvernement 
cherche à colmater 
te déficit 
budgétaire 

M_ Pierre Bérégovoy, ministre 
da L’économie^ devrait présenter, 
mercredi 29- mai, en conseil des 
mwistxes,. iut projet de lai dit 
□DGF (diverses dispositions d’or- 
dre financier), concernant notam- 
ment te TVA. .Afin d’accroître tes 
recettes focales, il va être proposé 
do reclasser cenaios produits ou 
près tarions. Ainsi, selon notre 
confrère, lus Echos , l’horticulture, 
amip-Uem -cnt imposée au taux 
rédui t de 55 %v passerait au taux 
normal de- 18,6 % sauf pour tes 
semences, et géants utilisés en agri- 
culture. Une telle mesure rapporte- 
rait presque Z milliards de francs 
â l’ Etar- Le tout est de savoir si 
die- sera, votée. Car si la dix-hui- 
tième directive communautaire 
adoptée eir juillet 1989 par 
Bruxelles prévoit effectivement 
une harmonisation des assiettes de 
TTVA. il’icL le- début de L993, la 
Liste actuellement étudiée par 
; B ruxelles, ne- comporte pas l’horti- 
entture. La tendance serait même 
plutôt — à te demande notamment 
des Néerlandais - de taire bénéfi- 
cier cette: profession du taux 
réduit. 

Autre mesure envisagée concer- 
nant la TVA : certaines profes- 
sons aouBÜBinBiU exonérées entre- 
raient dans le système de te taxe à 
te «sieur ajoutée: Après les avo- 
cats, seraient concernés les 
auteur s les traducteurs, les inter- 
prètes. les sportifs, tes artistes... 
Ces professions seraient imposées 
an taux de 18.6 %. En sens 
inverse, le- gouvernement accélére- 
rait te suppression des rémanences 
de TVA qui empêchent encore cer- 
taines professions de déduire la 
taxer lis lubrifiants pour les entre- 
prises. 

Faisant feu de tout bras. l’Etat 
tente par ailleurs d’effectuer des 
prélèvements sur différentes tréso- 
reries d'organismes publics et para 
publics, n tente actuellement de 
récupérer une partie de l’énorme 
plus-value qu'a taire Esso en ven- 
dant son immeuble de La Défense 
pour ^n«-r s’installer à Rueil (le 
Mande du 26 septem b re 1990). Le 
ministère de l’économie estime 
que L*B*AD (Établissement public 
d’aménagement de La Défense) a 
l ar ge m ent sa paît dans la plus-va- 
lue- d’Esso, puisque c’est (ui qui a 
réalisé les travaux, (finfrastructure. 
Un accord était intervenu pour 
que- l’Etat reçoive un milliard de 
fiança. Mais ce orilEard était jus- 
qu’à présent convoité par le minis- 
tère de rèquipemenî avec ridée 
<f engager de nouvelles dépenses 
d'aménagement. La vision de 
Bercy est évidemment différente : 
il s’agit de Étire des économies. 

A. V. 
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L’Aérospatiale 
critique Washington 


Suite de la première page 

Des dons et prêts « quasi subven- 
tionnais», dit M. David, puisque 
leur taux de S % est sans équiva- 
lent sur le marché. 

M. Patrick Leahy, sénateur 
démocrate du Vermont, qui pré- 
side une commission sur ces ces- 
sions d'armes, assimile - pour les 
critiquer - de telles opérations i 
des * rentes déguisées» envers des 
pays qui violent les droits de 
['homme mais qui s’allient la 
bonne grâce du Pentagone en 
reconnaissant aux forces armées 
américaines des «facilités» (bases 
permanentes, droits d’escale ou de 
survol). 

Venant après des accusations de 
Washington, selon lesquelles l’Eu- 


rope s'affranchit des règles de la 
concurrence en soutenant l’Airbus 
par des subventions étatiques illi- 
cites (le Monde du 22 mai), la 
publication par Aérospatiale des 
aides financières que les Etats- 
Unis allouent à leurs clients mili- 
taires peut être considérée comme 
une réponse du berger à la ber- 
gère. 1 

Au comité des avions civils du 
GATT (accord sur le commerce et 
les droits de douane), Washington 
a demandé une consultation - pro- 
cédure préalable â une plainte en 
bonne et due forme - sur les aides 
gouvernementales que quatre pays 
européens (France, Allemagne, 
Espagne et Grande-Bretagne) sont 
censés attribuer à la construction 
et i la commercialisation de l'Air- 


bus. De source américaine, on éva- 
lue à quelque 27 milliards de dol- 
lars, depuis l’origine, l'aide que les 
Européens ont accordée aux indus- 
triels de l’Airbus - dont Aérospa- 
tiale - et que les Etats-Unis com- 
parent & des subventions illégales 
visant i contrecarrer les efforts des 
sociétés privées Boeing ou 
McDonneU-Douglas pour vendre 
leurs avions de transport sans 
appui fédéral. 

Des stocks d’armes 
à liquider 

Aérospatiale réfute le terme 
même de subvention. «Ce sont des 
avances remboursables, explique 
M. Henri Martre, le PDG du 
groupe, qui les évalue, lui, à 
10 milliards de dollars pour l'en- 
semble des partenaires européens. 
Nous les remboursons. Nous vivons 
du finit de notre travail Nous ne 
vivons pas sur le dos du contribua- 
ble. » Le groupe français, contre-at- 
taque donc aujourd’hui M David 
souhaite ainsi que te contrôle de 


l'administration sur les ventes 
militaires soit & la fois plus souple 
et plus rapide, que la France 
puisse die aussi faire des dons, 
que les responsables politiques 
* s’impliquent » davantage dans le 
soutien aux (exportateurs, et il sug- 
gère même ' que soient supprimés 
certains embargos - y compris 
civils - comme pour Taïwan. 

La contre-offensive du groupe 
Aérospatiale, qui a été en 1989 le 
huitième exportateur français, 
intervient jà un moment ou les 
Américaines adoptent un double 
langage : ils lancent une campagne 
en raveur de la création d'un car- 
tel des Etats qui tenterait sous le 
couvert dés Nations unies - de 
contrôler ' les transactions en 
matière d’armes pour les freiner 
dans certaines zones et, en même 
temps, ils encouragent la promo- 
tion de leurs propres ventes au 
Proche-Orient ou dans la région 
Asie-Pacifique notamment. 

En témoignent des propos 
récents duj secrétaire américain à 
La défense] qui séjourne ce lundi 
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Les principaux bénéficiaires des dons américains 


En millions de dollars 

i 

19(90 

1991 

1992 

DONS 

i 



Israël 

1792 

1800 

1800 

Egypte - 

1294 

1300 

1300 

Turquie - « 

k97 

300 

625 

Philippines « — 

140 

200 

200 

Pakistan ... 

229 

91 

113 

Portugal .. — — ...... 

r 84 

100 

125 

Maroc 

43 

43 

43 

PRÊTS 

] 



Grèce 

,-318 

320 

285 

Portugal 

! 0 

0 

22 

Turquie ... 

î 85 

0 

0 

Pakistan — — 

0 

83 

7 


mut* 


NB. - L'année budgétaire américaine part d'octobre de l’année 
cours. 


A nS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GFF 


Assemblée Générale Ordinaire 

L'Assemblée Générale Ordinaire du Groupement Fonder Français, réunie le 23 mai 
1991 sous la présidence de Monsieur Bertrand BALARESQUE. a approuvé les comptes de 
l'exercice 1990. 

Le résultat net du G FF s’établit à 257,8 millions de francs, contre 87,4 millions en 
1989; ce résultat comprend cependant pour 97,8 millions de francs une plus-value compta- 
ble liée h la filialisation de l'activité d’admin isuation de biens. De ce fait, le bénéfice consoli- 
dé part du groupe, qui reflète le mieux la rentabilité réelle de l’exercice, s’élève à 164,9 mil- 
lions de francs, contre 103,6 millions en 1989. Le résultat net consolidé par action s’établit â 
■*5,85 F (contre 37,28 F en 1989 ) en dépit d'une augmentation de J?'.*'» du nombre d'actions 
ouvrant droit à un plein dividende. Le dividende de l’exercice 1990 a été fixé à 11 F 
par action, assorti d’un avoir fiscal de 5,50 F, contre 9.20 F et 4,60 F en 1989, le choix 
étant ouvert aux actionnaires de recevoir (e paiement du dividende soit en actions soit en 
numéraire. 

Au cours de son allocution, le Président a évoqué les perspectives d'avenir de la 
société en ces termes. 

‘Jamais les résultats du G FF n'ont été aussi brillants qu'en 1990-, l'activité globale du 
groupe a culminé à 7,4 milliards de francs -, le bénéfice net. diminué des éléments exception- 
nels propres à l'exercice, marque une forte progression; les fonds propres comptables 
approchent le milliard de francs. 

‘Leur publication intervient pourtant â un moment où la morosité qui s'est installée 
sur les marchés immobiliers il y a près d'un an. et qui a été aggravée par les événements du 
Golfe, n’est pas encore dissipée. C'est pourquoi il n'est pas inutile de souligner que notre 
groupe bénéficie d'éléments porteurs d'avenir, qui onr été patiemment rassemblés au cours 
dta récentes années, et qui doivent lui assurer la pérennité de résultats positifs dans les exer- 
cices à venir. 

"Le premier de ces éléments est, â n'en pas douter, la diversité et la complémentarité 
des différents métiers du Groupe: construction, aménagement, rénovation, transaction, 
gérance, location, maintenance et entretien, crédit-bail, collecte d'épargne auprès des parti- 
culiers, expertise, conseil. 

"Le second est l'élargissement de notre clientèle... 

‘Le troisième est la solidité financière (lu groupe : nos investissements ont porté prio- 
ritairement ces dernières années sur des développements internes ou externes provenant 
des aeri virés rentables, moins sujettes que b construction proprement dire aux aléas de la 
conjoncture immobilière; gérance, syndic, crédit-bail. Le G FF s'est également constitué, 
directement ou indirectement, par l'intermédiaire de ses filiales de crédit-bail notamment, 
un patrimoine immobilier non négligeable. Quant aux opérations de promotion, les parts 
qu'y a engagées le Groupe sont, au total, très inférieures au montant de ses fonds propre* ne 
faisant donc peser en contrepartie des bénéfices attendus que des risques mesurés sur les 
équilibres financiers â venir. 

“Mon message est donc un message de confiance. Nom: GFF s'est “muselé" à tous 
égards au cours des dernières années, il a élargi ses horizons et développé ses aptitudes â 
innover c t â s'adapter, fl aborde la phase nouvelle qui s’ouvre à lui avec la volonté du succès et 
les moyens d'y parvenir." 

A l'issue de l'Assemblée Générale Ordinaire, le Conseil d'Administration s'est réuni 
pour constater que le prix de souscription des actions, pour les actionnaires qui opteront 
pour le paiement du dividende en actions, s’établit à 2 T 3 francs. Les actionnaires ont du 
5 juin au 1 er juillet 1991 pour indiquer, auprès de rétablissement dépositaire de leur* titres 
G FF. leur choix pour le paiement du dividende en actions. Au delà de cette date, le divi- 
dende leur sera versé en numéraire. 

Enfin ee même Conseil, â la suite du renouvellement du mandat de plusieurs admi- 
nistrateurs, a reconduit M. Bertrand BALARESQUE dans ses fonctions de Président-Direc- 
teur Général et M. Roland VAN MOERE dans celles de Directeur Général. 
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Le «front» chaud 
des transports 


Suite de la première page 
Cette floraison de conflits 
sociaux dans le secteur des trans- 
ports ne porte la marque d aucun 
fbm/fe-ctin. Pour la 


27 mai à Paris. Confirmant _ au 
Congrès que les Etats-Unis allaient 
livrer pour 7 milliards de dollars 
d’armement (quelque 40 milliards 
de francs) à l’Arabie Saoudite 
parce qu’elle veut doubler les 
. effectifs de son année, M Dick 
Cheneyj a clairement expliqué que 
«le fait que les Etats-Unis cher- 
chent lie moyen de réduire le flot 
des armements de destruction mas- 
sive n 'implique pas une interdiction 
totale des ventes d’armes». 

Si l’on en croit le général de 
division Charles W. Brown, le 
1 directeur de l’Agence fédérale d’as- 
sistance à la .sécurité et & la 
défecsje (DSAA), les Etats-Unis 
disposent aujourd'hui des plus 
vastes surplus d’armement jamais 
accumulés depuis la fin de la 
secondé guerre mondiale. Le Pen- 
tagone se verra contraint, par 
mesure d’économie, de liquider ses 
stocks en arguant du lait que les 
Soviétiques vont brader les leurs 
dans l’espoir de réunir la trésorerie 
nécessaire à Leurs échanges inter- 
nationaux. 

| D y i bientôt deux mois, l'admi- 
nistratijbn Bush a formé le prqjet 
d’obtenir du Congrès que l’Export- 
Import Bank puisse aider & finan- 
cer les exportations d’armes en 
garantissant des prêts t- au-delà du 
milliard de dollars — automatique- 
ment à des clients de TOTAN, au 
Japon, & Israël ou à l’Australie et, 
après accord préalable présidentiel, 
à tous les autres. Créée 3 y a cin- 
quante-six ans, PExim Bank n’était 
plus autorisée, depuis 1974, à 
intervenir dans les affaires mili- 
taires. Si le Congrès l’accepte, elle 
pourrai agir de nouveau dans cette 
voie, â l'exception des -pays qui 
auront) Jjénéfïcié du FMF sur sim- 
ple décision du Pentagone. 

C’eSt cet ensemble de méca- 
nismes que le groupe Aérospatiale 
dénonce. M. Maître évoque l’inca- 
pacité 1 - à moins d’âne entente 
entre Etats et industriels européens 
pour nhieux se défendre - de lutter 
a égalité avec un rival américain 

a ai. joue du dollar, des taux 
’ intérêt, de la stratégie poürico- 
commérciale définie i la Maison 
Blanche et d’astuces financières 
pour troubler la compétition. 

JACQUES 1SNARD 


a - La mortalité liée à 

la grossesse et à l'accouchement en 
Afnquç est encore plus élevée que 
le taux que nous avions indiqué 
par erreur dans le Monde du 
l Â I ? a î i : e,le peut ^Passer u n 
décès- pour 100 naissances 
vivantes, et- non un pour 1 000. 


chef d’orchestre clandestin. Pour la 
CGT, qui tente régulièrement et 
vainement de généraliser des pro- 
blèmes locaux, 3 s'agirait meme 
; d'une heureuse conjoncture qu eue 
n’a ai prévue ni organisée- Il n est 
Ique de voir la diversité des motus 
avancés dans les préavis. 

Les pilotes cTAir Inter veulent la 
disparition d'un transporteur, la 
Société d'exploitation postale, 
pourtant propriété de la Poste, 
qu’ils accusent de voler de l'acti- 
vité â leur compagnie. Les gré- 
vistes du groupe Air France exige- 
ront la fin du blocage des salaires 
imposé par la direction en raison 
des déficits nés de la crise du 
Golfe. Même confusion dans le 
ferroviaire, où sur fond de défense 
des retraites les cheminots deman- 
dent une revalorisation des salaires 
à l'occasion de la réforme de la 
grille indiciaire - et mm an siqj- 
plémem de liberté, comme le croît 
je premier ministre - et les agents 
de la RATP réclament plus de 
sécurité dans les bus et les métros 
et de meilleures conditions de tra- 
vail, sans oublier une amélioration 
des salaires. 

Si Ton excepte la défense de 
retraites avantageuses - qui ne 
sont pas menacées, contrairement 
à ce que vendent croire les organi- 
sation de cheminots, - la multipli- 
cation de ces grèves traduit sur- 
tout la conviction des salariés de 
ce secteur qu’ils sont en position 
d’obtenir satisfaction. Qui peut se 
passer de transports de masse dans 
la France d’aujourd’hui ? Ni les 
entreprises ni les particuliers. Ni 
dqn« la vie quotidienne, ni pour 
les loisirs, n s’agît de P un des 
rares secteurs de croissance de 
l’économie. 

Cette position de force explique 
que les salariés des entreprises de 
transports soient convaincus que le 
gouvernement, l’entreprise'ou 
"usager peuvent et doivent payer. 
D’autre part, les syndicats ne dis- 
posent plus tellement de terrains 
de ma œuvre commodes où les 
grèves-thromboses réussies avec 
peu de troupes et à peu de fiais 
démontrent de façon éclatante leur, 
puissance. Eux aussi en profitent 
donc. 

Névroses 

. n faut noter également que les 
entreprises de transports appar- 
tiennent le plus .souvent à la caté- 
gorie des entreposes dites «à sta- 
tut », c’est-à-dire proches des - 
a dminist rations par leurs rythmes , 
et leur vocation dé service public.. 
Ni les personnels ni leurs représen- 
tants syndicaux n’oqf une claire 
conscience' des enjeux européens 
ou des nécessités économiques 
qu’impose une concurrence en 
voie-de renforcement. 

Face à cette dispersion, la tâche 
des directions n’est pas aisée. Chez 
Air Inter et UTA, où le redresse- 
ment économique et financier est 
en bonne -voie, on se fera bientôt . 
le plaisir de mettre fin au blocage « 
des salaires. En revanche. Air 
Fiance demeurera au pain sec et à 
l’eau tant que les comptes ne 
seront pas sortis d’un rouge très 
viC La division des intérêts des 
salariés de ce même groupe calme- 
ra-t-elle la combativité syndicale, 


M. Sotason n consulter 
les syndicats 
de la fonction publique 

invité du a Grand Jury 
RTL-je Monde », dimanche 
26 mai, M. Jean-Ftorre Sois- 
son, ir w it a t re d'Etat, ministre 
de b fonction publique et de 
la modernisation de l'adminis- 
tration, entend reprendre dans 
ses nouvelles fonctions les 
méthodes de rfriogue social 
qu'il avait souvent dévelop- 
pées au ministère du travail. 
C'est ainsi .tyi’U ç compté 
entreprendre du courstjes 
prochains ÿtxss»- une série de 
rencontras- avec tes différentes 
fédérations syndfcatea de fono- 
tiormafres. Notant tas désac- 
cords, y . compris- entre les 
organisatiansj i estime aqu’B 
. fout débattre de telles <Bver- 
gences » avant d’envisager 
d'éventuelles mesures sala- 
riales. Le dossier, du pouvoir 
d’achat est en effet ceU qui, 
chez les fonctionnaires, provo- 
que le phis de grogne. 

M. Soisson a aussi précisé 
qui poursuivrait la poTitiquo de 
modernisation de ta fonction 
publique, menée par ses pré- 
décesseurs. mais qui Hrvflé- 
chirafr dans le sans de d’ac- 
tion que j’ai menée, depuis 
trois ans et qui tend è déve- 
lopper la modernisation négo- 
ciée ». U ne s'agira pas d'une 
réforme, a-t-2 encore ajouté, 
car, e quand on veut réformer, 
Heston poétique de ce pays 
m’apprend qu’on ne change 
tien». 


PUBLICITÉ 
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yat-franf, par exempte, que toute 
augmentation salariale dès pilotes 
d’une compagnie se répercute, en 
partie, sur les feuilles de paie des 
autres pilotes? 

A la SNCF, te situation est lar- 
gement névrotique. Si te direction 
maînrignt son projet de réforme de 
la grille indiciaire, et tes 2,5 mil- 
liards de francs d’augmentation de 
la masse salariale qui s’y trouvent 
attachés, tes syndicats feront grève. 
Si la direction le retire, ceox-d 
feront grève également, car ils 
demandent à la fois une grille qui 
améliore 1a situation (tes salariés 
et une augmentation salariale 
importante qui n’est pas le bot 
d’une réforme de la gnlte. Quand 
i la direction de la RATP, elle est 
sommée de faire disparaître les 
graffitis et de meure fin aux agres- 
sions des conducteurs de bus dans 
les banlieues. Cet objectif est-il à 
sa portée? 

L’agitation a donc de grandes 
chances de se protemger dans tes 
transports, puisque les solutions 
aux problèmes posés dépendent 
soit de Fabandos de la rationalité 
économique, sent du bon vouloir 
du gouvernement, lui-même coincé 
par sa propre rigueur budgétaire. 
Les usagers vont devoir prendre 
leur mal en patience. Surfont â tes 
aiguilleurs du riel se joignent au 
mouvement i 

ALAIN FAUJAS 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Les nouvelles 
. cartes 
delà 
Californie 

Actuellement 
en état d’urgence 
budgétaire, 

l’Etat le plus riche de l’Union 
* joue l’Europe 

et le marché commun américain. 
Avec le Canada, le Mexique... 
et le Japon 

S UR son éphéméride aux pour l'argent investi dans 
couleurs de la Califor- transports en commun et 
nie la date du 15 juin réseaux routiers. Nous subisst 
est entourée de rouge, totales jours les conséquences 
Ce jour-là, Pete Wîl- ces choix. Il faudra de forge 
son, le gouverneur républicain de beaucoup d'argent, pour essai 
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S UR son éphéméride aux 
couleurs de la Califor- 
nie la date du 15 juin 
est entourée de rouge. 
Ce jour-là, Pete Wiï- 
son, le gouverneur républicain de 
l'Etat le plus peuplé et le plus 
riche de l’Union, défendra son 
budget 1991-1992. Et des 
comptes catastrophiques : près 
de 13 milliards de dollars de 
déficit sur un total de 56 mil- 
liards, le double de ce qu’il 
escomptait en prenant ses fonc- 
tions au début de l’année et le 
plus important, en valeur abso- 
lue, de l'ensemble des Etats- 
Unis. 

Son prédécesseur, également 
républicain. Je gouverneur 
George Deukiuejian, avait subi 
le tremblement de terre de San- 
Francisco en octobre 1989. Pete 
Wilson, lui, devra compter avec 
les effets des gelées de décembre 
dernier et d’une très grave séche- 
resse, avec aussi une crise fiscale 
sans précédent et une sortie de 
récession qui s'annonce plus tar- 
dive qu’au plan national - sans 
oublier un savant découpage 
électoral. Une rude tâche pour 
cet ancien marine de cinquante- 
sept ans que certains s'obstinent 
à placer aux côtés de George 
Bush pour les prochaines élec- 
tions présidentielles. 

■H faudra 

beaucoup d'argent» 

la Californie s’est placée, 
début avril, en «état d’urgence» 
budgétaire. « Comment Je pre- 
mier Etat industriel de /‘Union, le 
premier Etat agricole, celui qui a 
bâti sa réputation sur son esprit 
d’entreprise, sur les performances 
de sa technologie, a-t-il été 
conduit à se préoccuper essentiel- 
lement de prisons, au chômage, 
des sans-abri et de welfare y, s’in- 
terroge à Sacramento, capitale de 
l'Etat, Clark Goecker, le prési- 
dent de la League of Califoroian 


masqué par la croissance, mais 
aujourd'hui qu'elle n'est plus là, 
fa gravité de la situation saute au 


dépenses sociales et la diminu- 
tion des recettes fiscales aux- 
quelles sont confrontées toutes 
les municipalités. 

« Pendant des années, 
répond-il, l'Etat californien a sys- 
tématiquement baissé les impôts, 
quand il n'a pas bloqué les taxes 
immobilières et coupé dans les 
services publics. Tout cela a été 


x En termes de dépenses pour 
l'éducation, par exemple, la Cali- 
fornie arrive au trente-huitième 
rang seulement des cinquante 
Etats, au quarante-quatrième 


en font la demande. Sans comp- 
ter les 7 % - le poste qui connaît 
l’augmentation la plus rapide - 
affectés à des prisons surpeuplées 
(à 180 % de leur capacité d’occu- 
pation) où 100000 détenus, pour 
la plupart issus des «minorités», 
s’entassent. 

Les 41 1 000 km 1 du troisième 
Etat américain par la superficie 
(après l’Alaska et le Texas) n’ont 
certes rien d’une vaste friche 
industrielle ni d’un coupe-gorge à 
grande échelle, dont le secteur le 
plus dangereux serait la gigantes- 
que Los Angeles et ses 15 mil- 
lions d’habitants, une «cité du 
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gration hispanique et asiatique 
obligent à revoir images 
anciennes et idées reçues. Les 
trois quarts du budget californien 
- une proportion que connais- 
sent la quasi-totalité des villes «à 

g cobièmes» - sont destinés par 
i force des choses aux urgences 
sociales : un système scolaire 
souvent délabré, des soins médi- 
caux que la middle class a beau- 
coup de mal à s’offrir, l’aide 
sociale pour lès plus démunis qui 
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Los Angeles^! 


muant 


pour l'argent investi dans les 
transports en commun et les 
réseaux routiers. Nous subissons 
tous les jours les conséquences de 
ces choix. Il faudra de l'argent, 
beaucoup d'argent, pour essayer 
de résoudre les problèmes. » 

Pourtant, a priori, la Califor- 
nie est encore riche. Pendant dix- 
sept des vingt dernières années, 
sa croissance a dépassé la 
moyenne nationale et, aujour- 
d’hui, -avec une population de 
pris de 30 millions d’habitants, 
elle affiche un produit intérieur 
brut d'environ 700 milliards de 
dollars qui la maintient au sep- 
tième rang des grandes puis- 
sances économiques occidentales 
loin devant le Canada. 

Au cours des «années Rea- 
gan» - qui avait été gouverneur 
de Californie de 1967 à 1974, - 
le revenu moyen californien a été 
bissé de 13200 dollars en (982 à 
20000 dollars en 1989. Plus de 
10 % des Américains les plus for- 
tunés (contre 17 % à New-York, 
qui reste numéro un) continuent 
à élire domicile entre San-Fran- 
cisco et Los Angeles. Enfin, l’ac- 
tivité manufacturière, qui fournit 
un emploi sur cinq et pèse 
150 milliards de dollars, 
conserve des positions solides 
dans l’électronique, l’aéronauti- 
que et le pétrole, même si les 
trois quarts des emplois califor- 
niens sont désormais liés à la 
production de services, où la 
valeur ajoutée est plus impor- 
tante. 

Toutefois, la récession partie 


futur» qui accepte de perdre 
100000 heures par an dans les 
embouteillages et qui étire ses 
interminables freeways jusqu'à la 
frontière mexicaine. Incontesta- 
blement, les plages de Malibu et 
de Santa-Barbara, les parcs d’at- 
traction du sud de l'Etat attirent 
encore des raillions de touristes 
et les studios de Hollywood res- 
tent la place forte de la produc- 
tion cinématographique. 

Cependant, l'avenir de cer- 
tains secteurs d’activité suscite 
des interrogations. La croissance 
s’est 'fortement ralentie et le 
chômage a dépassé 7 % de la 
population en février dernier, 
pour se maintenir depuis au-des- 
sus de la moyenne nationale. 

«Tout le monde 
n’en a pas profité» 

Une des raisons de la situa- 
tion actuelle provient des 
énormes allégements fiscaux opé- 
rés au cours des années 80. 
« Cela a certainement stimulé 
l’économie, mais tout le monde 
n'en a pas profité », affirme à son 
tour Don Perry, le conjoncturiste 
de l’Office of Économie Research 
de Sacramento.' 

«La réduction des dépenses 
militaires opérée par le Penta- 
gone et la remise en cause de 
grands projets ont affecté sensi- 
blement l'économie californienne, 
surtout dans le Sud. L'électroni- 
que industrielle a été touchée, 
mais pas autant que l'aéronauti- 
que. par le ralentissement général 
de l'activité. Quant à l 'agricul- 
ture, tes pluies de mars dernier 
ont été insuffisantes et nous 
sommes très préoccupés par cette 
industrie très importante pour la 
région, » 

La Californie n'escompte 
aucune faveur gouvernementale 
en dépit du succès de la guerre 
du Golfe. Alors que le ddiat sur 
un budget militaire de 291 mil- 
liards de dollars pour l’année 
1992 et sur les coupes pour les 
cinq prochaines années vient de 
s’ouvrir, les sociétés McDonnell 
Douglas, Lockheed, Northrop 
continuent à licencier des mil- 
liers de salariés, dont 20 000 
pour le seul bassin de Los 
Angeles. Un coup dur pour le 
secteur de la défense qui procu- 
rait bon an mal an plus de 
50 milliards de recettes au sud de 
la Californie, mais dont la paît 
dans Te PNB de l’Etat a été rame- 
née de 40 % en 1950 à 8 % 
aujourd’hui. 

L'autre symbole de savoir- 
faire et de matière grise, i’élec- 
tromque-raformatique, est à son 
tour sur la défensive. La Silicon 
Valley affiche de mauvais résul- 
tats et craint d’être peu à peu 


300 km 


colonisée par ses concurrents 
japonais, érigés en partenaires 
obligés. 

Enfin, pénalisée par d'impor- 
tantes catastrophes naturelles, 
l’agriculture californienne, la pre- 
mière du pays depuis plus de 
quarante ans, qui contribue cha- 
que année pour plus de 16 mil- 
liards de dollars au PNB de 
l'Etat, est frappée. En 1990 la 
sécheresse lui a coûté 1 milliard 
de dollars qui s'ajoutait aux 
450 millions perdus en 1989, et 
il en ira sans doute de même 
cette année au vu de la couleur 
jaunie, voire grisâtre, de la vallée 
de San-Joaquin, connue pour la 
qualité de ses fruits et légumes. 

Une fois n’est pas coutume, 
ce n’est pas la Californie qui va 
tirer l’économie nationale de 
l’ornière. A en croire la dernière 
enquête de conjoncture de la 
Réserve fédérale début mai, les 
dépenses de consommation 
continuent à stagner dans la 
région et la fin de la guerre du 
Golfe n’a pas fait redémarrer le 
secteur immobilier. « L'ouest des 
Etats-Unis continue à être carac- 
térisé par une faiblesse de son 
économie » et, alors que la situa- 
tion s’améliore dans d’autres 
Etats, « aucun signe évident de 
reprise n’apparaît» en Californie, 
constatent les économistes de (a 
Banque centrale. 

Contrainte de compter sur ses 
propres ressources humaines et 
financières, la côte californienne 
a décidé de parer an plus pressé. 
D’abord en accélérant la mise au 
point d’un «plan composants» - 
une première sous une adminis- 
tration républicaine qui a 
accepté d’apporter un concours 
étatique à une &auche de politi : 

S ue industrielle sectorielle, - qui 
evrait permettre de comprendre 
comment les Etats-Unis ont 
perdu leur «leader-chips# 
{chipa : puces) avant de recon- 
quérir un véritable leadership. 

Ensuite, en participant à un 
groupe de réflexion sur l’indus- 
trie aéronautique et aérospatiale 
créé un mois à peine après l’attri- 
bution d’énormes contrats qui 
s'est faite aux dépens des tradi- 
tionnels fournisseurs du Penta- 
gone installés dans la grande 
agglomération de Los Angeles. 
Enfin, trente ans après la nais- 
sance de Fairchild, qui allait 
faire le succès de b Silicon Val- 
ley, en favorisant le développe- 
ment du nouveau pôle de 
l’Orange County avec, à une 
heure de voiture (hore embou- 
teillages) du «centre-ville»', près 
de 3 000 entreprises de haute 
technologie. 

L’avenir de cette région aux 
dimensions d’une grande puis- 
sance industrielle, dotée des 


atouts indiscutables d’une écono- 
mie très diversifiée, repose aussi 
sur sa capacité à maintenir sou 
ouverture sur l’extérieur. Tradi- 
tionnellement, la Californie est le 
premier exportateur de l’Union 
pour les produits agricoles, 
agroaiimentaires et manufactu- 
rés. Son client privilégié reste le 
bassin Pacifique, qui abiorbe 
environ 50 ffc de ses exportations 
(20 % pour le seul Japon), mais 
l’Europe semble marquer des 
points, représentant plus du 
quart des sorties de marchan- 
dises. 

«Nous avons redécouvert 
l’Europe» 

«La Pacijic-mania s'esi cal- 
mée depuis quatre ou cinq ans en 
Californie, indique Gregory 
Mignano, directeur exécutif de la 
California State World Trade 
Commission. Nous avons redé- 
couvert l'Europe et d'autres mar- 
chés que l'Asie, ce qui nous per- 
met, par exemple, de vendre 
ailleurs quand un pays est en 
récession. » La prochaine étape 
est déjà tracée. Ce sera une mon- 
tée en puissance à destination du 
Canada et du Mexique qui, après 
les pays asiatiques et la Commu- 
nauté européenne, sont les deux 
principaux partenaires de b Cali- 
fornie avec, chacun, plus de 8 % 
des exportations. 

L’accord de libre-échange qui 
fonctionne depuis près de deux 


CALIFORNIE : 

PNB : 675 millbrds de S 
Pop. : 29 millions d'hab. 

ÉTATS-UNIS : 

PNB : 5 130 milliards de S 
Pop : 249 millions d'hab. 

FRANCE : 

PNB : 960 milliards de S 
Pop : 56 millions d'hab. 
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ans entre les Etats-Unis et le 
Canada n’a pas suscité de réac- 
tions particulières dans b mesure 
où il n'a fait souvent qu’officiali- 
ser des pratiques courantes. En 
revanche, l'accord que négocient 
directement les présidents améri- 
cain et mexicain comporte 
encore quantité d’incertitudes. 
Mais qu’à cela ne tienne. Chacun 
espère qu'on pourra bientôt com- 
mercer et s’installer chez ce voi- 
sin qui, jusqu'en 1848, était ici 
chez lui. 

Certaines PME ont déjà fran- 
chi le pas, telle Countess York of 
California Inc., une petite société 
proche de Los Angeles, qui a 
ouvert un atelier de couture de 
l'autre côté de la frontière. D'au- 
tres suivront, attirées par ce mar- 
ché de 6000 milliards de dollars 
que représente la future entité 
Etats-Unis/Canada/Mexique, 
contre 3 800 milliards pour les 
douze principaux pays du Pacific 
Rim. Contre ou avec... 

do Sacramento 

SERGE MARTI 

- Lire la suite du dos- 
sier en pages 22 et 23. 

- Le prochain «Monde 
affaires » daté vendredi 
31 mai comprendra une 
série de reportages sur 
des entreprises califor- 
niennes. 


3 e CYCLE SPÉCIALISÉ 


Formation professionnelle de haut niveau 
aux montages d'opérations de haut de bilan 
et de financements spéciaux. 

Évaluation d'entreprise; Fusions-acquisitions, LMBO, OPA» 

De la politique financière aux opérations spécifiques. 

Pédagogie et corps professoral : 

Spécialistes experts et entreprises partenaires. 
Renseignements « Inscriptions: Philippe GINSBERG 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

fonde* en i»49 ■ reconnue par l'Ein 

1. rue Bougainville -75007 PARIS Tel.-. (1) 45 51 3259 
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Les nouvelles cartes de la Californie 


Un golfe nippon 


Les établissements japonais détiennent plus du quart des actifs bancaires 
et accordent plus du tiers des prêts industriels 


U NE vingtaine de cadres 
japonais goûtent la joie 
de leur vie, récompense 
d'années d'efforts pro- 
fessionnels. Agrippes & 
leurs clubs de golf aux chromes 
étincelants, ils foulent le parcours 
de Pebblc-Beach, le terrain le plus 
prestigieux du monde et la der- 
nière conquête d'un milliardaire 
nippon. Minora Isutani. En sep- 
tembre dernier, pour plus de 800 
millions de dollars selon les esti- 
mations. ce haut lieu du golf a 
changé de mains, symbolisant 
l'empreinte japonaise croissante 
qui comble un vide tout en provo- 
quant des tollés. 


Un rôle 
prépondérant 

Depuis dix ans, la banque, l'im- 
mobilier et la technologie consti- 
tuent le domaine privilégié des 
investisseurs japonais, i < Le secteur 
financier a bénéficié de la croissance 
des échanges entre les deux 
régions », explique Gary Zimmer- 
mann, un économiste de la Fédéral 
Reserve Bank de San- Francisco. 
Les établissements sous influence 
nippone (filiales ou succursales) 
gèrent en 1990 plus de 26 % des 
actifs détenus par les banques cali- 
forniennes contre 14 % en 1986. 
Suite à leurs progrès, par acquisi- 
tions successives, et à leur râle de 
locomotives des entreprises com- 
merciales japonaises, ces établisse- 
ments accordent plus de 34 % des 
prêts industriels de l'Etat. 

Selon Gary Zimmermann, 
*i‘ existence de relations privilégiées 
entre les multinationales japonaises 
et les banques , antérieurement à 


leur implantation californienne, 
contribue à des résultats hors pair». 
La rentabilité des implantations de 
souche nippone dépasse de 4 points 
celle des autres banques de l'Etat. 
Parmi les dix premières, on compte 
désonnais six ressortissants du pays 
du Soleil-Levant qui, avec 123 mil- 
liards de dollars d'actifs en 1990 
contre S0 milliards en 1986, jouent 
un rôle prépondérant dans (es cir- 
cuits financiers. # Le septième Etat 
du monde soumet sa destinée aux 
argentiers étrangers », confie un 
économiste de {'université de Ber- 
keley qui préfère rester anonyme. 

Dans l'immobilier, la manne 
japonaise fait merveille au sud de la 
Californie. Pour Century City, à 
Los Angeles, un ensemble similaire 
à la Défense, les investissements 
cumulés dépassent 6 milliards de 
dollars selon la mairie. Les porte- 
feuilles d'acquisitions ont été réé- 
quilibrés en faveur des ensembles 
hôteliers ou de loisirs et des zones 
résidentielles. Les hôtels comptent 
en 1990 pour 40 % du total des 
sommes engagées ; et, parmi les 
13 milliards d'achats immobiliers 
japonais aux Etats-Unis, près de la 
moitié s'effectuent dans six métro- 
poles californiennes, selon le cabi- 
net Kenneth Lever thaï 


abondance Je savoir-faire de jeunes 
entreprises californiennes, explique 
Masato Ishii, un consultant qui sert 
d'intermédiaire aux financiers nip- 
pons. Depuis 1 984, les entreprises 
japonaises de l'industrie lourde qui 
se sentaient condamnées à terme se 
diversifient sans compter sous la 
poussée du MITÏ. 

Ainsi Kawasaki Steel et Nippon 
Steel, les leaders de l'acier, ont-ils 
misé sur les ordinateurs. Kubota, 
un fabricant de tracteurs, a procédé 
à une douzaine d'investissements 
dans la Silicon Valley (dans les cir- 
cuits intégrés comme dans les bio- 
pesticides) pour un montant avoisi- 
nant 200 millions de dollars. Pour 
sa part, Cannon a injecté 100 mil- 
lions de dollars, avec pour contre- 
partie 16 % de Next, l'entreprise de 
Steve Jobs, le fondateur d'Apple. 
* Une somme extravagante ». expli- 
que ce dernier ; ils étaient les seuls 
à accepter de prendre un tel risque. » 


La finalité 
stratégique 


Toutefois, depuis 1986, la 
grande nouveauté tient aux prises 
de participation et aux engagements 
effectués dans le domaine des 
technologies de pointe.. Tandis que 
les entreprises japonaises détien- 
nent désormais six des dix pre- 
mières places dans le domaine des 
semi-conducteurs, elles achètent en 


En fait, l'attraction de la Cali- 
fornie répond à un souci de locali- 
sation avant tout autre chose, 
comme pour Masato Ishii, qui a 
installé sa société à Redwood-City, 
dans la Silicon Valley. L'Implanta- 
tion historique d'une forte colonie 
nippone dés le début du siècle a 
facilité les opérations. De surcroît, 
depuis l'accord du Piaza en 1985, le 
cours du yen a crû de 50 % par rap- 
port au dollar, allégeant sensible- 
ment la facture des investisseurs. 


Eurostaf 


Europe Stratégie Analyse Financière 


vient de faire paraître une étude sur : 
L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE DES PRODUITS SURGELÉS EN 
FRANCE : VERS UN PARTENARIAT AVEC LA CHAINE DU FROID 


Si les produits alimentaires surgelés ont réussi leur percée dans les 
années 1970, les dix dernières années ont vu leur banalisationetleur 
entrée dans (alimentation quotidienne. Leur gamme s’enrichit sans 
cesse de préparations à forte valeur ajoutée : aujourd'hui repas 
individuels et familiaux complète, prête 6 réchauffer, demain base 
des menus de la restauration commerciale. 


Le développement de divers types de ‘plate-formes" de distribution, 
véritables “interfaces" entre producteurs et consommateurs, a 
changé tes règles du jeu. Apparemment tous les intervenante 
(producteurs, distributeurs, prestataires) trouvent leur compte dans 
une chaîne du froid constituée de circuits diversifiés. 


Les principaux intervenante de ('ensemble de la filière ont été 
étudiés et une analyse financière plus approfondie portant sur i 
de 40 entreprises a permis de dégager les principales caracH 
tiques par secteur de marchés et par famille de produits. 


Pour recevoir la présentation détaillée de cette étude, 
contacter : EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financière), 
23. boulevard des Italiens. 75002 Paris. Tél. : 49 24 90 50. 
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PREPARATION COMMERCIALE 
SUPERIEURE 


— Cenfre de préparation 

|_aux HEC et à Sciences Politiques^ 
créé en 1976 


• Classes prépa ESC 
et classes pilâtes HEC 

• Corps professoral réputé 

e Suivi personnalisé et groupes 
homogènes 

e Admission sur dossier pour 
bacheliers B, C. D. 


Classes "pilotes" H£c 


Conditions d'admission 

• Vole générale 
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admissibles aux concours 
•Vole économique 
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admissibles aux concours 

• Dépôt des dossiers à partir 
de Janvier 


GROUPE ESLSCA-PCS 

43, rue de ta Fédération 75015 Parti 
tél C0 45665993 
enseignement supérieur privé 


Sur les 70 milliards de dollars 
investis aux Etats-Unis par le Japon 
l’an dernier, plus du tiers a abouti 
en Californie, alors que la variété 
des domaines d'action ne cesse de 
surprendre : entreprises vinicoles. 
textile, cinéma et, depuis six mois, 
une raine de charbon. Désormais, 
les entreprises japonaises emploient 
près de cent raille personnes en 
Californie, contre soixante-huit 
mille cinq cents en 1987, avec un 
triplement des investissements au 
cours de cette période. 

Les entrepreneurs américains ne 
tardent pas à reconnaître (es quali- 
tés de leurs bailleurs de fonds. « Ils 
travaillent avec nous sur le long 
terme et nous soutiennent sans 
impératifs de rentabilité trimes- 
trielle, confie Steve Jobs. L’équa- 
tion demeure équilibrée, car nous 
bénéficions simultanément d’un 
outil de pénétration du marché japo- 
nais.» 

Alors que les sommes engagées 
par les agents du capital-risque 
américains ont baissé de 20 % 
depuis 1988, le pays du Soleil-Le- 
vant e assume un rôle de complé- 
mentarité et comble un vide», dit 
Bernard Lacroute, de Kleiner Per- 
lons. Seuls les Japonais acceptent de 
s'aventurer dans des zones à haut 
risque, avec «ne rentabilité sur 
quinze ans». Pour Masato Ishii, les 
Japonais tt s’inscrivent dans le cadre 
d'une finalité stratégique et non pas 
financière. Voilà toute la différence 
entre un investissement japonais et 
un placement américain ». 

L'argent japonais trouve pre- 
neur, comme en témoignent les 
bureaux d'accueil installés par les 
villes californiennes à Tokyo. Pas 
moins d'une vingtaine au dernier 
décompte. Ainsi que le souligne cet 
investisseur qui gère les placements 
de Mitsubishi, «cou vient nous cher- 
cher. et si nous achetons c’est qu’il y 
a des vendeurs ». 

Toutefois, cela provoque des 
réactions. Le rachat du golf de Peb- 
ble-Beach a soulevé une vague de 
protestations anti-japonaises tou- 
chant parfois au racisme, et des 
chercheurs de l'université de Berke- 
ley, dont le professeur Borrus, ont 
popularisé l'idée d'un contrôle plus 
strict des deniers placés par le 
Japon. Ils préconisent l'achat obli- 
gatoire de plus de 80 % des com- 
posants et des matières premières 
aux Etats-Unis et recommandent 
que les entreprises nippones dont le 
chiffre d’affaires dépasse 1 milliard 
de dollars installent, préalablement 
à tout investissement, des centres 
de recherche et de formation en 
Californie. 

Les Japonais n'ont pas tardé à 
réagir. Immédiatement, les institu- 
tions bancaires ont eu à foire face & 
des problèmes de liquidités, et dans 
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l’immobilier les investisseurs nip- 
pons ont commencé, au début de 
1991, à céder quelques propriétés 
non stratégiques. Même dans la 
technologie les Japonais ont calmé 
le jeu, se limitant à des prises de 
participation minoritaires. De plus, 
un scandale juridique à la suite 
d'un différend entre Kubota et une 
des firmes dans laquelle il a investi 
a accentué la prudence des bailleurs 
de fonds de Tokyo. 

v Nous avons appris au fil des 
ans que tout investissement n ‘est pas 
bon à faire», assure Masato Ishii. 
Mais les entreprises nippones ne 
vont pas cesser pour autant d’ali- 
menter les différents secteurs de 
l'économie californienne. Aux 
grandes multinationales se sont 
jointes des firmes de taille moyenne 


qui prennent position sur des 
sommes inférieures : le montant 
moyen des engagements immobi- 
liers et technologiques a baissé de 
20 % en un an, alors que le nombre 
de transactions est en stagnation. 


Les chefs d’entreprise de la Sili- 
con Valley ou les propriétaires de 
parcours de golf continuent de se 
tourner vers TOrient afin de finan- 
cer leurs exploite de demain. Ainsi, 
en mars dernier, American Airlines 
a ouvert une ligne qui va de San- 
José - la ville champignon de la 
haute technologie - à Tokyo. Signe 
des temps : celle-ci affiche complet. 
La Californie deviendra-t-elle un 
golfe nippon? 


deSm-Ftanchco 
ALEX SERGE VIEUX 


En tache d’huile 


Matsushita a finalement lâché 
prise sur le parc national de 
Yosemîte que (a firme avait 
acquis en décembre dernier, en 
môme temps que l'imposant 
groupe de production hooywoo- 
dïen MCA. pour ne pas froisser 
les susceptibilités américaines. 
Toutefois ('industrie de la com- 
munication et des loisirs reste te 
secteur où les firmes nippones 
ont le plus investi aux Etats-Unis 
ces dernières années. 

Depuis 1985, les investisse- 
ments japonais ont totalisé (dus 
de 12 milliards de dollars dans 
cette seule activité, l’électroni- 
que et l'informa tiqua venant au 
second rang, d’après les 
récentes informations fournies 
par te magazine Business Tokyo. 
Un chiffre k mettre en parallèle 
avec las investissements réali- 
sés dans le même temps hors 
industrie, dans l'immobilier, à 
savoir 53 miffiards de dollars. 

D'année en année, le Japon 
accroît sa part des investisse- 
ments directs étrangers aux 
Etats-Unis, où il figure désor- 
mais au deuxième rang, avec un 
taux de pénétration de. 18 %, 
derrière la Grande-Brëtegne. 
(28 tf j. La CaUfomle constitue 
l'Etat américain où - apres 
Hawaï, mais avec des montants 
bien moindres - te présence 
japonaise est la plus forte, plus 
de soixante opérations d inves- 
tissement y ayant été effectuées 
au cours de la seule année 
1990. 


Vers le haut 
de gamme 

La carte des implantations 
nippones aux Etats-Unis 
confirme l'intérât porté à cet 
Etat, qui possède à présent 
235 usines japonaises contre 
100 dans l'Onio et 86 dans l'ilfi- 
nois. Au total, les implantations 
situées dans l'ouest et te centre 
des Etats-Unis constituent près 
des deux tiers de la présence 
des firmes nippones. «Los 


Angeles et sa région sont çour 


les Japonais ce que New- 
fin pendant un siècle pour les 
Européens», rappelle; de son 
côté, une étude consacrée à ce 
sujet par le poste français d'ex- 
pansion économique de Los 


Ainsi les sièges sociaux des 
filiales américaines des huit 
constructeurs automobiles 


pans se sont Implantés dans le 


jssin Los Angeles-San-Diego. 
De môme la première voiture 
japonaise conçue hors du 
Japon, la «Mazda Miata», a été 
créée è San-Diego et dans 
l'Orange County, le comté 
proche de Los Angeles où se 
sont installées quantité de 
firmes de haute technologie. 


En dépit de la lutte que se 
livrant les autres Etats pour, è 
coups de subventions à l'inves- 
tissement, attirer des firmes 
japonaises, la CaSfomie et l'Ohio 
semblent encore jouir d'une cer- 
taine faveur auprès de Tokyo, 
qui a parfaitement rodé son 
approche du marché américain. 
Caite-ci s’opère d'abord par des 
produits plutôt bas de gamme, 
mais bénéficiant d'un effet prix 
extrêmement performant (de 
l'ordre de 15 « à 20 %). Une 
fois las parts de marché 
acquises, on note toujours, dans 
la décennie qui suit, une évolu- 
tion vais le haut de gamma, bien 
appuyée par une bonne maîtrise 
de la technologie. 

Cette stratégie «en tache 
d'huîte a a commencé eu début 
des années 60 sur des produits 
tels que les montres et fa photo- 
graphie, et efle s*aat confirmée 
ensuite pourl'électfoniqua grand 
public et l'automobile. Ainsi est 
apparu récemment te phéno- 
mène « deuxième réseau» sur le 
marché américain, où les voi- 
tures de luxe japonaises (Lexus . 
Infiniti, Acura) et l'électronique 
professionnelle ont rapidement 
marqué des points. 

ParaBèlement, l'offensive est 
confortée par la présence d'au 
moins trois sociétés japonaises 
sur le môme créneau. C'est 
«l'effet étagère», tandis que le 
cornant d'exportation è destina- 
tion des Etats-Unis joue sur 
Te atomisation du centre de 
décision» de façon è se concen- 
trer sur le consommateur. On 
mise sur te design, la réputation 
de qualité ou sur un «plus» 
technique, autant d'éléments 
que la concurrence aura beau- 
coup de mal à contrecarrer. 

Enfin, te Japon a su parfaite- 
ment traduire sur le sol améri- 
cain sa notion de keiretsu, ô 
savoir te lien étroit qui unit 
clients et fournisseurs, en acco- 
lant à chaque c transplant» (tes 
usines de production nippones 
installées aux Etats-Unis) les 
sous-traitants japonais qui tra- 
vaillaient déjà avec elles sur te 
sol natal. Résultat' : è l'heure 
actuelle, plus de 40 %. des 
exportations japonaises sont 
destinées au marché américain 
et 70 % d'entre elles concernent 
l’auto mobile, les composants 
électroniques et l'audio-vldéo. 

Dans cas domaines, les fabri- 
cants américains ont le plus 
grand mal è lutter. Quand Qs 
n’ont pas déjà pratiquement 
abandonné ta partie en préférant 
passer des accords d'associa- 
tion avec les concurrents nip- 
pons pour essayer de B miter les 


S.M. 


anglais, allemand, espagnol, italien, russe... 



décrochez un diplôme "pro" ou un BTS + langues. 
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. les nouvelles cartes de la Californie 

Spanglish, première langue 

En dix ans, la population a augmenté de plus d'un quart au seul bénéfice des minorités hispanique et asiatique 


'EST presque par hasard, en 
fautant sur un nez de pha- 
raon en carton-pâte 
dépassant de terre, que 
l’idée est venue de creu- 
ser' les dunes de Guadalnpe. Pour y 
découvrir, au début de l’année, des 
statues, des temples, des pyramides 
parfaitement conservés.» qui avaient 
servi en 1923 lors du tournage par 
Ceci! B. DeM2k des Dix commande- 
menu. A l’époque, la population de 
Guadahqje était essentiellement com- 
posée - excepté quelques indiens 
Chumash - <T Italiens, de Portugais, 
d'Allemands et d’autres Européens 
qui avaient bâti leur ranch là, rappelle 
Meynard Silva, l'un des administra- 
teurs de I a ville. 

Au jourd’hui, à une heure de voi- 
ture de Santa- Barbara, toute pim- 
pante, où se retrouvent les célébrités 
hollywoodiennes, Guadalnpe et ses 
10 % de chômeurs ont on maire phi- 
lippin. Et plus de 85 % des habitants 
sont hispaniques, mexicains pour la 
plupart, mais aussi venus, plus récem- 
ment, d’Amérique centrale. Le 
«solde» comprend des Philippins, 
des Vietnamiens, des Japonais et 
quelques «Blancs» égarés au milieu 
du gigantesque festival - catholique - 
qui, chaque année, rassemble des 
dizaines de miniers de fidèles venus 
d’alentour pour célébrer les fêtes de 
Pâques. 

L’explosion démographique de 
Guadalupe et son «hispanisation» 
croissante, doublée d’une présence 
chaque jour accrue de population 
asiatique, sont l’exemple extrême 
d’un vaste mouvement ethnique et 
social qui, en moins d’une génération, 
a profondément transformé la physio- 
nomie de la Californie et qui, de 
ravis de tous, ira es s'accentuant. En 
dix ans; la population des Etats-Unis 
a augmenté de 10 % pour atteindre 
environ 249 millions d’habitants (si 
Ton fait abstraction de centaines de 
milliers d'immigrants illégaux qui ont 
refusé de se laisser recenser) à la fin 
de 1990. Dans le même temps, la 
population catifornienne est passée de 
23,6 à 29,7 millions d'habitants; soit 


une augmentation de 25,8 % pour 
PEtat le plus peuplé des Etats-Unis. 

Les six millions de personnes sup- 
plémentaires sont composées pour 
près des deux tiers d’Hispaniques et 
d'Asiatiques. Désormais, les immigrés 
mexicains, guatémaltèques, saWado- 
riens, panaméens, nicaraguayens, en 
progression de 67 % d’un recense- 
ment à l’autre, représentent 26 % de 
la population totale et sont devenus le 
premier groupe «minoritaire» devant 
la population asiatique et pacifique 
(9,6 %) qui, pour la première rois, 
grâce & une augmentation de 100 % 
en dix ans, supplante les Noirs 
(7,4 %). Un changement majeur. 

Une région 
«non blanche» 

Les «non-Blancs» (dans b clas- 
sification officielle américaine, les 
Hispaniques ne sont pas considérés 
comme tels) représentaient déjà 
43 % du total de la population l’an- 
née dernière. U est clair que, bien 
avant b fin du siècle, les «minori- 
taires» ne le seront plus et que b 
Californie ne sera plus blanche. 
Une évolution qui, d'ailleurs, 
gagnera l’ensemble du pays vingt ou 
trente ans' plus tard, selon les pro- 
jections démographiques actuelles. 

Il est d’ailleurs à peine besoin 
de se retrancher derrière les chiffres 
pour constater b réalité. 0 suffit de 
s'égarer dans Watts, un quartier 
noir de Los Angeles encore dans les 
mémoires après les graves émeutes 
raciales d’août 1964 : on y parle 
autant sinon plus le spanglisk, ce 
sabir hispano-anglais (un cabriolet 
est décidément «mucho expen- 
sive») que le blackenglish pratiqué 
par le reste de b population locale. 

La montée eo puissance des 
Latinos n'est pas spécifique au sud 
de la Californie. Dans le noid de 
l’Etat, aussi, leur présence s’accen- 
tue, notamment dans les comtés de 
Monteray et de San-Benito, an sud 
de San-Fran cisco, où ils représen- 
tent à présent près de b moitié de 
te population. 

Les Asiatiques ne sont pas en 


reste, à en juger par les enseignes 
«Utile Saigon» qui illuminent le 
quartier de Westminster, dans la 
banlieue de Los Angeles, où vivent 
près de 200 000 Vietnamiens, et (es 
nombreux magasins de San-Fran- 
cisco, où ils constituent le tiers de 
b population. Dès à présent, la 
population « blanche » rejoint la 
catégorie des autres minoritaires 
(les Noirs, pour ressentie!) dans ce 
qui était «la ville européenne de b 
côte ouest». 

Le mouvement va se poursuivre 
en raison de b volonté affichée par 
les autorités américaines d'ouvrir 
les portes de l’immigration à des 
fins de réunification des familles; 
Cette décision est vitale car, à U 
différence des précédentes vagues 
d’immigration, qui disposaient déjà 
de solides bases familiales sur 
place, les nouveaux arrivants ne 
savent pas très bien où aller, oe qui 
explique leur grande dispersion en 
Californie et dans le reste des Etats- 
Unis. 

La population asiatique consti- 
tue toujours une « minorité 
modèle» pour les sociologues... et 
pour les économistes, qm consta- 
tent que le revenu moyen d’une 
famille asiatique (35 900 dollars par 
an) dépasse maintenant celui des 
Blancs (35 000 dollars), loin devant 
les Hispaniques (23400 dollars), 
lesquels ont définitivement sup- 
planté les Noirs (20 200 dollars). 
Mais il y a aussi ces adolescents- 
gansgsters d’origine vietnamienne, 
qui, équipés d'un arsenal paramili- 
taire, s'efforcent de concurrencer 
les quelque 800 gangs (et 90000 
«adhérents», dont beaucoup opè- 
rent en fauteuil roulant, à b suite 
de règlements de comptes) qui 
sévissent dans l’agglomération. 

Cette poussée de violence incon- 
nue jusqu’à présent a conduit, à 
l'autre bout de l’Etat, à San -Fran- 
cisco, à b constitution d'une asso- 
ciation internationale de lutte con- 
tre le crime asiatique (inspiré 
également par le trafic de drogue), 
en prise directe sur b police muni- 


cipale. De plus en plus difficile à 
contrôler, r immigration, longtemps 
moteur de la prospérité, est deve- 
nue aujourd’hui très souvent un 
facteur de déséquilibre social. 

Les mouvements Englisb-Only 
ou US Engtish se multiplient parmi 
la bonne société blanche. Sur le 
campus de Berkeley, on évoque 
officiellement maintenant le sépara- 
tisme, voire le «tribalisme» qui 
déchire b communauté estudian- 
tine. La crainte de voir la Califor- 
nie suivre l'exemple de ('Arizona 
qui, il y a un peu plus d'un an, a 
admis l’espagnol comme langue 
officielle de cet Etat, avive les pas- 
sions. 

Des Immigrants 
inégaux 

Dans les écoles où les deux tiers 
des nouveaux élèves seront hispani- 
ques ou asiatiques à b rentrée pro- 
chaine, on s'efforce, difficilement, 
de conjuguer l’apprentissage de 
l’anglais - devenu seconde langue - 
avec la culture d'origine de ces 
futurs étudiants. Ceux-ci, 
conscients de pouvoir vivre et tra- 
vailler parfaitement à l’aise dans 
leur propre communauté, semblent 
souvent bien imperméables à l’allé- 

S eance au drapeau et aux valeurs 
ondamentales qui ont façonné 
l’histoire de l’Amérique. 

Parallèlement, le mythe attire 
encore, et le flot des immigrants 
illégaux est quasi imposable a endi- 
guer. Au cours des six derniers 
mois, la police des frontières de 
San-Diego a réussi à en refouler 
de 2S0 000. Le double a réussi 
passer en fraude, échappant au 
sort de ces malheureux Chicanas 
oui, ne pouvant attendre les bien- 
faits du futur accord de libre- 
échange entre Washington et 
Mexico, trouvent chaque jour la 
mort en tentant de traverser l’auto- 
route qui mène à San-Diego et de là 
à Los Angeles et ses quatre-vingts 
quartiers. 

« L ‘accroissement de la popula- 
tion est une donnée permanente de 


ce pays. Ce peut être une grande 
chance si nous savons la gérer, 
estime Lance Bamett, l'économiste 
en chef du département du com- 
merce de l’Etat de Californie. Nous 
aurons une société multiculturelle et 
c’est formidable dans un processus 
de mondialisation et de globalisa- 
tion des économies. Les Latinos 
nous ouvrent la vole de l'Amérique 
du Sud, les Asiatiques celle du Viet- 
nam, de Taïwan et de la Chine. 
C’est un atout incontestable pour 
cette région qui a toujours été 
ouverte sur l’extérieur : » 

En attendant que soient démon- 
trées (es vertus anciennes du mel- 
ting pot que les nouvelles vagues 
d’immigration ont sérieusement 
mis i mai ou, au contraire, que 
se concrétise la balkanisation déjà 
perceptible de la société califor- 
nienne - et américaine - le débat 
entre minorités, bientôt majori- 
taires, a quitté b rue pour s’engager 
sur b scène politique. Pour l’ins- 
tant, b communauté asiatique sem 
ble se satisfaire de sa prospérité 


économique. Toutefois les Hispani- 
ques. forts dé leur nombre (huit 
millions en Californie), revendi- 
quent de plus en plus une participa- 
tion aux affaires publiques. Alors 
que les minorités confondues repré- 
sentent 43 % de b population, elles 
ne figurent qu’à hauteur de 14 % au 
Congrès de Sacramento, ie Parle- 
ment de l’Etat de Californie, à 
savoir quatre Noirs, deux Hispani- 
ques et autant d'Asiatiques. 

En 1992, à l'issue des élections, 
l’Etat de Californie, qui envoie déjà 
le pins important contingent de par- 
lementaires à b Chambre des repré- 
sentants, avec quarante-sept 
congressmen, en comptera sept de 
plus, en conséquence mathématique 
de l’explosion de sa population. 
D'ores et déjà, plusieurs politiciens 
noire et hispaniques espèrent gravir 
bientôt ie Capitol HilL A Washing- 
ton, bien sûr. 
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7 H 25. NOUVEAU VOL PARIS/BARCELONE. 


Premier parti. Premier sur place. 


Premier rentré. 




Iberia, le premier en Espagne. Le premier pour l’Espagne. 

Depuis octobre 90. vous appréciez le premier vol Paris/Madrid de la journée. A partir du 1 er juin 91, vous pourrez également utiliser le premier vol Paris/Barcelone de la journée, départ 7 H 25 
Orly-Sud, arrivée 9 H 00 à Barcelone. Grâce à cette nouvelle fréquence quotidienne, Iberia vous offre désormais la possibilité d’arriver très tôt à Barcelone et donc de mieux 


gérer votre temps de travail ou de loisirs. Avec iberia, vous avez ainsi l'avantage de voyager plus rapidement mais 
aussi et surtout de voyager encore mieux: flotte aérienne moderne, confortable, qualité du service... Sans compter 
qu’avec le nouveau vol Paris/Barcelone de 7 H 25, vous pouvez, si vous ie souhaitez, effectuer un rapide aller-retour 
dans ia journée. Avec iberia, le premier parti est aussi le premier sur place et bien entendu le premier rentré. 
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E N ce qui concerne les fameuses 
échéances européennes qui ont 
servi de prétexte à François Mitter- 
rand pour justifier la nécessité d'un nou- 
veau gouvernement, deux sentiments dif- 
fus et contradictoires semblent bien 
coexister dans l'esprit de beaucoup de 
gens : la crainte que suscite le futur mar- 
ché sans frontières et un certain scepti- 
cisme quant au contenu réel de l'entre- 
prise. L’idée notamment qu'une union 
monétaire complète puisse exister dans 
un avenir prévisible entre les pays - ou 
même certains pays seulement - de la 
Communauté est mal comprise : peut-être 
est-elle du reste incompréhensible I Par 
conséquent, on n'y croit qu'à moitié. 

Rien de mieux venu, dans ces condi- 
tions, qu'un livre capable sinon de tout 
expliquer, du moins d'éclairer la réalité 
européenne. Celui que publie Alain Prate 
sous le titre Quelle Europe? y aide à plus 
d'un titre. Son défaut la plus notable est 
qu’il faut le lire attentivement , mais, 
comme on ne s'en aperçoit pas tout de 
suite, l’effet de découragement n’existe 
pas. A cela s'ajoute une autre circons- 
tance atténuante : c'est surtout à cause 
de ses qualités qu’une grande attention 
est nécessaire. 

Comme dans l'histoire des nations (et 
des hommes) vue par Alexis de Tocque- 
ville, tout est dit dès les premières années 
d’existence de la Communauté. Voilà sans 
doute la raison essentielle expliquant pour- 
quoi Alain Prate entraîne si facilement ses 
lecteurs dans la première partie - consa- 
crée è l’historique - de son livre. Bien que 
beaucoup de choses aient été accomplies 
depuis le temps où, jeune inspecteur des 
finances, l’auteur participait aux travaux 
qui devaient aboutir au traité de Rome 
(signé en mars 1957). les « données fon- 
damentales » de la construction euro- 
péenne n'ont pas changé depuis lors. 

La génie des fondateurs de la Commu- 
nauté, ce fut d'avoir imaginé un méca- 
nisme institutionnel adéquat et qui, à 
l'usage, s'est révélé très efficace. C'est 
grâce sans aucun doute è son existence 
que la Communauté doit d'avoir conservé 
sa cohésion, bien que le nombre de ses 
membres soit passé de six à l’origine è 
douze aujourd’hui. Alain Prate, qui épouse 
la thèse officielle française selon laquelle 
un nouvel élargissement serait une cause 
d'affaiblissement, ne tire pas de cette per- 
manence institutionnelle la conclusion qui 
semble s'imposer : à condition qu'elle sait 
respectée, l'accession de nouveaux pays 
n'a aucune raison, a priori, d'être plus 


« Quelle Europe ?» Un livre d’Alain Prate 


dommageable au fonctionnement de la 
Communauté que la doublement déjà 
opéré des membres d'origine. 

Ce bien le plus précieux de la Commu- 
nauté, Alain Prate le qualifie de § méthode 
communautaire ». Cette dernière tient, 
pour l'essentiel, dans le partage des 
tâches entre les deux institutions-dés. La 
Commission européenne est chargée de 
faire des propositions répondant è l'Intérêt 
général au conseil des ministres (un minis- 
tre par pays membre), auquel appartient la 
décision. La collégialité de la Commission 
est une garantie supplémentaire que, dès 
ie point de départ, tous les intérêts natio- 
naux auront été pris en considération. 
Tout cela est très connu. Sous la plume 
d'Alain Prate, ce rappel prend une double 
signification. 

L'auteur, ancien membre du cabinet du 
général de Gaulle, rend aux institutions 
communautaires l'hommage peut-être le 
plus grand qu'on puisse leur faire : 
<r Trente ans de débats et de négociations 
ont abouti à un système Institutionnel 
sans doute lourd et complexe, mais qui a 
permis de régler les relations économi- 
ques et financières an tenant compta des 
intérêts de tous les pays membres quels 
que soient leurs dimensions et leur poids 
économique, sans qu'aucun d’entre eux 
ait jamais eu le sentiment d'être dominé 
par les autres. » Cens méthode si féconde 
n'en est pas pour autant le résultat d'une 
longue maturation. Alain Prate relève que 
le rapport Spaak (du nom du ministre des 
affaires étrangères de ta Belgique) datant 
de 1956 avait déjà inventé ladite méthode 
communautaire. 

La filiation remonte encore plus loin. 
L'idée d'un organe indépendant était née 
avec la CECA (Communauté européenne 
du charbon et de l'acier), qui avait è sa 
tête une Haute Autorité indépendante des 
gouvernements. L'originalité du rapport 
Spaak était d'avoir tenu compte du rejet, 
par l'Assemblée nationale française, de la 
Communauté européenne de défense, 
jugée è Paris, par une majorité de députés, 
trop supranationale. En conséquence, 
c'est ie conseil des ministres qui fut 
investi du pouvoir de décision. Près de 
quarante ans plue tard, l'équilibre institu- 
tionnel de la Communauté prend toute sa 
valeur avec la réunification allemande. Ce 


n'est pas d'aujourd'hui que la participation 
de chacun des pays membres au sein de 
ces institutions n'a qu'un rapport très loin- 
tain avec le nombre des habrtams de cha- 
que nation. 

Ou succès communautaire, Alain Prate 
tira logiquement la conclusion qu'il 
convient d’ètra prudent dans les change- 
ments institutionnels. Pour « les partisans 
inconditionnels de l'intégration euro- 
péenne ». tout renforcement des organes 
centraux est considéré comme « un bien 
en soi ». L’expérience n'a-t-elle pas, pour- 
tant. montré que. è vouloir forcer les 
choses, on aboutit à l'échec. Parmi les 
tentatives avortées, l’auteur cite le plan 
Warner de 1971. modèle de l'actuel pro- 
jet d'union économique et monétaire. On 
aimerait qu’il développe ses raisons. Mais, 
comme dans d'autres passages cruciaux, 
l'auteur s’interdit d'aller plus fain, là où on 
attendrait une analyse poussée. 

E TANT donnés la personnalité de l'au- 
' taur, son attachement au souvenir 
du général de Gaulle (aux « batailles 
économiques s duquel il a consacré un 
livre publié en 1978 chez Plon), son expé- 
rience aussi de fonctionnaire de la Com- 
mission (auprès ou au sein de laquelle il ne 
cessa d'occuper des fonctions impor- 
tantes pendant les années 60), étant don- 
nées aussi ses fonctions actuelles (vice- 
président de la Banque européenne d’in- 
vestissement), la tentation est grande 
pour le lecteur de considérer son livre 
comme une sorte de test des progrès de 
l’esprit européen. Toujours d'une discré- 
tion exemplaire — mais peut-être exces- 
sive -- sur le chapitre de ses souvenirs 
personnels, Alain Prate en cite un qui per- 
met de comprendre comment la cohabita- 
tion communautaire a pu influencer l’évo- 
lution des idées économiques en France : 
rappelant qu’à l’aube des années 60 H eut 
souvent l'occasion de travailler, è 
Bruxelles, auprès du secrétaire d'Etat alle- 
mand Mueller-Armack, il écrit que celui-ci 
«était le type même de l'universitaire alle- 
mand dont les discours sur les mérites de 
ta concurrence et de l'économie de mar- 
ché étaient è l’époque totalement incom- 
pris en France, voire tournés en dérision». 
Et d'ajouter .* «Malgré l'estime que je por- 
tais è cet orateur infatigable, 3 me fallut du 
temps pour comprendre la valeur de son 


attachement eux vertus de la concurrence, 
qui ne furent que très lentement recon- 
nues en France. » 

Alain Prate consacre è ce qu’il appelle 
t l'impératif de l'union monétaire» trois 
importants chapitres. Il fait sien le plus 
fart des arguments de fa thèse française 
officielle : par elle-même, l'unification 
monétaire est un puissant instrument d'in- 
tégration économique. Par la force des 
choses, tes pays qui renoncent è la mani- 
pulation des taux de change s'obligent à 
une discipline budgétaire et fiscale. Inutile, 
dans ces conditions, de prévoir de lourdes 
procédures communautaires destinées è 
imposer une harmonisation rigoureuse des 
politiques dans ce domaine. Or, te budget 
et les impôts seront tes principaux apa- 
nages restant aux souverainetés natio- 
nales respectives. Tout ce qui allège dans 
ce domaine 1a tâche de la Communauté 
facilite donc l’unification en évitant tes 
conflits d’attributions. Sur ce chapitre, 
comme sur d’autres, Alain Prate a le 
mérita de soulever de graves questions, 
pour les abandonner aussitôt. Quand on 
croit qu'il va entreprendre « l'éloge de la 
subsidiarité ». il clôt aussitôt te débat en 
faisant cette remarque pertinente : ce 
concept (...) « peut difficilement devenir 
une norme juridique ». Or, c'est sur un 
concept Incertain que repose toute la 
construction en cours. 

Alain Prate n'oublie pas un autre 
aspect aujourd'hui passé sous silence de 
l'unification monétaire. Celle-ci pourrait 
permettre à l’Europe de secouer la tutelle 
du dollar et de faire entendre sa voix pour 
réformer te système monétaire internatio- 
nal. Tout un développement est consacré 
à ce propos au débat ouvert en 1965 par 
te général de Gaufle sur te thème de l’indé- 
pendance monétaire de l’Europe et da ta 
nécessité, pour l' assurer, d’en revenir è 
s r impartialité» de l’ôtalon-or. Dans son 
entreprise, le général échoua complète- 
ment. Il ne parvint pas vraiment è rallier 
«nos partenaires» è sa proposition d'en- 
semble; B s’aliéna les Anglo-Saxons. 


A relater ces événements vieux d'un 
quart de siècle. Alain Prate semble être 
regagné par les querelles d’antan. )l s en 
tient è une version étroitement française 
des événements, à la fais quant à la défini- 
tion de leur enjeu et quant è l'attitude des 
autres pays da la Communauté, n ne sem- 
bla prendra aucun recul par rapport à ses 
notes de l'époque, qu'il reproduit dans 
son ouvrage 

P OURTANT, la suite des événements 
a prouvé que la souci d’indépen- 
dance monétaire n'était pas seule- 
ment français, mais, de cane suite. B n’est 
fait nulle mention dans son récit. U passe 
en particulier sous aflencs la dédsiofi capi- 
tale prise par les autorités allemandes au 
mois de mai 1971. Ce mois-te. ta Bundes- 
bank cessa de soutenir le dollar. C’est, 
dans les circonstances de l'époque, la 
forme (a plus radicale qu'un Etat peut don- 
ner 6 son refus de placer sa pofitique 
monétaire interne sous ratfiuence prépon- 
dérante du dollar. L’Allemagne proposa 
d'associer ta France et tes autres pays de 
(a Communauté à sa décision. Un refus 
poli lui fut apposé. Ce que proposait r Al- 
lemagne en 1971, c'était l'institution 
qu'on connaît aujourd'hui sous (a nom de 
système monétaire européen. 

La création progressive d'une union 
monétaire européenne passe par un effort 
de compréhension mutuelle, dont Alain 
Prate fait preuve dans presque toutes tes 
autres parties de son fivre. Encore aujour- 
d'hui, l’un des principes directeurs de 1a 
Bundesbank est qu'en soutenant te dollar 
elle compromet la stabilité du deutsche- 
mark. Techniquement, cette idée est lar- 
gement justifiée et rejoint les thèses déve- 
loppées par te général de Gaulle en 1965 
sous l’influence de Jacques Rueff. Aussi 
longtemps que les points de vue respec- 
tifs ne seront pas pris entièrement en 
considération, le sort d’une entreprise 
aussi importante que l'unification moné- 
taire restera menacé par les arrière-pen- 
sées des uns ou des autres. C'est ce dan- 
ger que la méthode communautaire, si 
bien décrite par aftaurs par Alain Prate, 
n'a cessé d'exorciser députe plus de 
trente ans. 

► Alain Prate, QudfeBiropeJPréjaee 
de Raymond Ban» et JwjP*?* Dek>rs ' 
JuÜiard (Paris). 438 p., 180 F. 


LECTURES 


Les mains de l’économiste 



Le meilleur moyen d'avoir les mains propres 
étant de ne pas en avoir, les économistes, qui 
ont la prétention de montrer le chemin du 
doigt, sont renvoyés à la neutralité de leur 
science. Keynes la qualifia de science morale. 
La question de la culture et de l'éthique préoc- 
cupe plutôt, aujourd'hui, les praticiens de 
l'économie. Mieux valent les preuves d'amour 
que les déclarations d'amour, et l'on se 
méfiera des déclarations d'éthique. Et si 
« éthique des affairas » était une expression 
dénuée de sens 7 


Vous chantiez culture... 


Critique de l’efficacité 

de Jacques Le Mouël (1) 

Le titre était presque parfait. Il frappait la 
science au cœur. Avec l'efficacité, l'optimum et l’ef- 
ficience, le principe d’économicité, apparaissaient en 
point de mire. Le calcul économique est-il neutre, 
traduisait-on avec gourmandise ? 

Dommage, la question n’est qu'effleurée, à tra- 
vers celle de la neutralité de la technique, les réfé- 
rences à Adorno et l'école de Francfort, et l’évoca- 
tion du technocrate dont l'économiste, <t chercheur 
d'ejfficacité », est à l’occasion l'une des figures. Le 
propos est plus modeste, né de l'interrogation d'un 
conseiller en management qui se souvient de ses ori- 
gines d’apprenti philosophe. Entre deux psychoLhé- 
rapies d’entreprise, il réfléchit. 

Le résultat est une cinglante volée de bois vert 
sur le dos des nouveaux entrepreneurs. Ceux qui 
sous prétexte de « culture », d'n intelligence », 
d’« excellence ». de * motivation ». de * projet » ou 
encore de * qualité » d’entreprise ne font qu’étaler 
une indigence crasse. Les artisans d’une langue de 
vernis et de contreplaqué, sur le point de supplanter 
l’anglais comme langue des affaires, et qui fait des 
envieux jusque dans les comités centraux. Entre 
autres petits métiers du leurre, les fabricants d’amal- 
games et de paradoxes, c’est-à-dire les consultants 
(on appréciera l’autocritique). 

La loghorrée entrepreneuriale & rendu fous de 
prétention certains dirigeants qui voient dans (a 
Firme le dernier socle des valeurs, après les démis- 
sions de i’Etat, de l’Ecole et de la Famille. « L'entre- 
prise a acquis droit de cité dans l’univers de la 
conscience morale. Elle peut devenir la référence 
J une nouvelle morale de vie », dit l’un deux. On 
sourirait on frémit. On songe aux incantations à la 
légitimé défense, « parce que l’Etat n'est plus capa- 

mérite de Jacques Le Mouél est de 
remettre 1 entreprise à sa place. Arrêtons de faire. 


dit-il, comme si elle était une valeur en soi, ou un 
modèle pour la société. Culture, revalorisation des 
entreprises ? Allons donc ! Fi d’impostures : revalo- 
risation du profit, tel est l’enjeu. 

U faut aller plus loin. Démocratie et citoyenneté 
d’entreprise, très en vogue après 1981, sont aussi 
des supercheries. Rendons la démocratie à la nation 
et aux citoyens, et laissons la production et le tra- 
vail à chaque entreprise en particulier, qui non seu- 
lement ne sait pas si elle a une Srae, ignore ses 
propres finalités, mais ne se pose jamais la question 
de la finalité du travail. 

Demière-née de la mégalomanie entrepreneu- 
riale : l'éthique. Arrivent des Etats-Unis des chaires 
d’éthique des affaires, des succès stories de cheva- 
liers blancs et des croisades de moines-soldats du 
business. Pour noyer le poisson, vive l’éthique après 
la culture ! Littérature pour analphabètes, dit Le 
Mouël, qui commence à polluer les manuels des 
écoles de gestion françaises. Est-il seulement possi- 
ble d'accoler « éthique » et « affaires » 1 

Après le déshabillage, Je spectacle de la nudité 
de la reine-entreprise est agréablement crueL Les 
faiblesses du livre sont dans la façon trop cavalière 
d’éclairer les issues de secours après avoirmis le 
feu. * Voici venu le temps des questions apres celui 
des solutions», dit en guise de pirouette finale Jac- 
ques Le Mouël. On lui pardonnera. Son livre res- 
pire. 

Au fait : quand est-ce qu’on embauche 1 

le singe qui montre la lanterne 
Vers raie éthique de l’économie 

sous la direction 

de Jacques Etienne et Pierre Watté (2) 

Malgré (a présentation et les orientations fort 
intéressantes de Pierre Watté, son effort pour rame- 
ner inlassablement à ia question de l’éthique, ce 
livré, qui collecte trois sénés de travaux assez peu 
homogènes et déjà anciens (Significations sociales 
des contraintes économiques. Armes et finances et 
Droits de l’homme et économie : de Léon XIII à 
Jean-Paul II), n’offre pas un contenu en rapport 
avec les promesses du titre. 

La réflexion sera à trouver au hasard des pages. 
Elle est néanmoins forte et prenante dans plusieurs 
articles, dont celui de Louis Duquesne (« La justice 
économique »), et surtout celui de Jacques Delcourt 
{« Les économistes face à Injustice »). Au-delà de la 
fausse apesanteur de l’économie, le professeur Del- 
court montre comment celle-ci est pétrie jusque 
dans ses catégories les plus anodines, dans la comp- 
tabilité par exemple, de considérations morales et 
culturelles, de sorte que l’efficacité n’existe jamais 
séparément d'une éthique ni d’une pratique de la 
justice. L’économiste «pur» devrait craindre de 


jouer le rôle du singe qui montre la lanterne ; l’éoo- 
noraiste «vrai» reconnaît les implications morales 
des actes économiques. 

De ta justifîcatioa. 

Les économies de la grandeur 

de Luc Boltanskà et Laurent Thévenot (3) 

Ouvrage curieux, titre mystérieux, contenu 
ambitieux. La théorie proposée est-elle une théorie 
de la légitimité sociale, ou une théorie de 1 accepta- 
tion des «grands » et de la «grandeur» 7 La gran- 
deur prend les formes de la création (saint Augus- 
tin), de l’autorité du sang (Bossuet), du crédit 
d’opinion (Hobbes), du contrat (Rousseau), de 1 ar- 
gent (Adam Smith), enfin de l’efficacité (Saint-Si- 
mon). 

Autant d’éclairages stroboscopiques du couple 
individu-collectivité. Le lecteur est relativement à 
l’aise lorsqu’on l’entraîne sur le terrain de l’érudi- 
tion, beaucoup moins sur celui de la découverte, ou 
du «test» de la théorie. L’impression d’inachevé - 
mais, après tout il s’agit d’un essai, avec les risques 
associés au terme - est aggravée par des redites. On 
retiendra une citation de Sénèque fort belle : «Les 
richesses m'appartiennent et toi tu leur appartiens. » 

Le socialiste actif et Hirtègre écorché 

Pensa 1 pour l’action 

de Pierre Un (4) 

Né sous le signe de l’agrégation (ascendant Nor- 
maie-Sup), Pierre Uri fut lecteur de Keynes, élève 
de François Perroux, ami de Kaldor, adjoint de 
Jean Monnet, conseiller de Mauroy et professeur de 
Giscard. Un homme de compagnie, mais aussi de 
pensée, qui passa de la philosophie à l’économie, et 
devint un agitateur d’idées de politique économi- 
que. 

Il fut, on le reconnaît enfin, le père du Marché 
commun. On n'a pas oublié «( effet Uri» (la 
remontée de la Bourse) en 1981. Mais sait-on qu’en 
1966, il y a vingt-cinq ans, il lançait déjà une forte 
mise en garde sur la question du financement des 
campagnes politiques ? 


BERNARD MARIS 


plus dynamique de l’époque moderne. La recherche 
d’une éthique est payante, car fondée sur le long 
terme (c’est d’ailleurs un thème constant des 
auteurs sur l’éthique) et la confiance. Octave jGéli- 
nier en donne les dés à travers des entretiens simu- 
lés avec des personnages plaisants comme le «chré- 
tien performant» ou et l'intègre écorché», et des 
exemples tout à fait réels d’entreprises. 

Malheureusement, dit-iL il n’y a pas de modèle 
étranger à imiter : l’éthique protestante n’est plus 
l’esprit du capitalisme, et là décalogues d’entre- 
prises à ('américaine font rougir de pudeur, quand 
ce n’est pas sourire, les cadres français. Chaque 
entreprise doit avoir sa morale de rangent, sa trans- 
parence, ses sanctions. C’est un livre de réflexion 
plus qu’un cri d’alarme malgré le sous-titre, car la 
France reste l’un des pays du monde où L’éthique 
des affaires est la moins malsaine. 


(Il seuil, 185p ., y 
(2) Editions Cîaoo, 

(4) Odile Jacob, 3lS p, 160 F. 

(5) Seuil, 222 p„ 130 F. 


Bruxelles, 245 p^ 120 F. 
Gallimard, 485 0.. 165 F. 



la compatibilité de l’éthique et 
ser pour l'action en est une. 


tangibl . 
mie ? Pen- 


L’élhique des affaires. Halte à ia dérive ! 
d’Octave Gélinier (5) 

La légitimité de l’entreprise à poser le problème 
de l’éthique tient à sa force : elle est la structure la 


Le coin de l’érudit 

La bibliothèque de sciences économiques s’en- 
richit de deux ouvrages. 

L'Encyclopédie économique (Xavier Greffe 
Jacques Mairesse, Jean-Louis Reiffer) (1) est la 
première en langue française depuis celle de Fran- 
çois Perroux (I960). « Si les progrès de la science 
économique sont considérables, les champs de ses 
incertitudes, voire de son ignorance ou de son 
incompétence paraissent encore plus vastes», 
disent préventivement les éditeurs. Mais l a sol i- 
dité des fondations (quinze chapitres consacrés a 
la méthode) est imposante. La coupure micro-ma- 
cro est très heureusement évitée. 

Prix, reproduction, rareté, de Christian 
Bidard (2), ouvrage didactique, d)un niveau 
mathématique raisonnable, synthèse impression- 
nante de la ricardologie (dé Ricardo à Von Neu- 
maa en passant par Moriabima et un détour par 
Bobm-Bawerk), est aussi un adieu à Marx et 
Sraffe à la valeur-travail et à Tin variant. L auteur 
les quitte «avec nostalgie mais détermination». 
Cheminant vers la valeur-rareté, la logique glacée 
de son propos résonne encore comme un dernier 
hommage à l'énigmatique Fiera Sraflà. 

(1) Economies (2 tomes), 2200 450 F. 

(2) Dunod, 368 p., 185 F. 
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AVIS DE RÉUNION 

DE L'ASSEMBLÉ E GENERALE DES ACTIONNAIRES 

Les actionnaires de la société Peugeot SLA. seront réunis en ««wwma. 
générale ordinaire et extraordinaire, au siège sodaL 75, avenu de la Grande- 
Année. Paris-lé", le 26 juin J 991 & dû heures. 

Les documents préparatoires dont les actionnaires peuvent demander 
l’envoi seront adressés sur simple demande an service des titres de b «n-teA 
75. avenue de la Grande-Année, 751 (6 Paria 

Les actionnaires qui ne seraient pas en mesure d’assister A ce tte mKw » 
et qui n’auraient pu se procurer un formulaire unique de vote par 
correspondance ou par procuration auprès d’un intermédiaire habilité 
pourront également d em a nde r A la société de leur envoyer ce formulaire. 


845 000 
LECTEURS 
CADRES. 
le Monde 
est le 

premier titre . 
d'information 
des cadres. 
(IPSOS 90) 


HSSsr 

Assemblée générale du 23 mai 1991 

Réunie sous la présidence de Bertrand Collomb, l'assemblée générale a approuvé toutes les 
résolutions. Le dividende sera payable soir en numéraire soit en actions à compter du 1 er juillet 1991. 
Les actionnaires ont jusqu'au 23 août pour se déterminer. 


Croissance annuelle moyenne 
1986-1990 



180 

En numéraire : 

160 

Dividende =9 F 

140 

Avoir fiscal = 4,50 F 

120 

Revenu global = 13^0 F 

100 


Dividende net 
+ 14% 


Résultat net 
par action + 12 % 


En actions: 


1 action = 329 F 


86 87 88 89 90 

L'assemblée générale a nommé deux nouveaux administrateurs, Michel Pébereau, Président-directeur 
général du Crédit Commercial de France, et Pierre Suard, Président-directeur général d'Alcatel 
Alsthom. 

Lafarge Coppée sur Minitel : 36 16 LAFARGE 

leader mondial des matériaux de construction 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
le 20 juin , c'est votre 
assemblée générale . 


L'assemblée 
générale mixte des 
actionnaires de Suez 
aura lieu le 20 juin* 
à 14 h 30 à la 
Maison de la Chimie. 
28 bis , rue 
Saint Dominique. 
75007 Paris. 

Pour participer à 
cette assemblée , il 
vous sujfit de faire 
immobiliser vos 


titres le 14 juin au 
plus tard. 

Votre banque ou 
votre intermédiaire 
financier vous four- 
nira sur demande les 
documents d'infor- 
ination, le formulaire 
de vote par 
correspondance ou 
par procuration ou 
le formulaire de 
demande de carte 


d'admission . 

Si z mis ne pouvez 
assister à cette 
assetnblée, renvoyez 
au plus vite le 
formulaire de vote 
par correspondance 
ou par procuration à 
votre intermédiaire 
financier. 

yUL// 

GROUPE 

SUEZ 


* Au cas probable où l’assemblée convoquée le 11 juin n 'aurait pu se tenir, faule de réunir le quorum. 


Pour toute information, 

Suez Actionnaires, Direction de la Co mmunication, 

1 rue d 'Astorg, 75008 PARIS, Tel. 40.06.64.00 \ Minitel 3615 SUEZ 


634 OOO LECTEURS CADRES SUPÉRIEURS, 
le Monde 

est la première source d'information 
des cadres supérieurs. 

(IPSOS 90) 
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NOTRE METIER 
LAGRO-INDUSTRIE 


Sj v - 
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Transformer pour valoriser, telle est la vocation de 
de la terre sont notre ressource, la valorisation tecin 
Bénbin^Sav. pôle agro-industriel de FemizzL travaffl 
agricole. Ko us vendons des produits finis qui entre 
animale que dans les secteurs non alimentaires. j 
Le poupe dispose de 96 siles industriels dans le monde, do j 



JPB 


Sffâ&BXi ['agro-industrie: les produits 
f&jin&e savoir-faire. 

Srme et purifie des produits d'origine 
bien dans l'afimentatioii humaine et 


u* groupe dispose uc «ira wuw. .v— * , 

Avec on chiffre d'affaire* consolidé de 37,7 milliards dA£an«, en 1990, Beghin-Sa) occupe des positions 
de leader dans ses cinq sevieors d'aeli viles: 


en Europe. 


Sucre 
Amidon 
Trituration et raffinage 


Aliments pour animaux 


N° I en France avec une production annuelle de 1 250 000 tonnes. 
S 300 000 tonnes de betterave* travaillées. 

N c l en Europe avec 2 500 000 tonnes de maïs et de hlé travaillées. 
360 000 hectares cultivé». 

Co-leader en Europe. N° 3 en Amérique du Nord- 
7 600 000 tonnes de graines oléagineuses triturées en Europe. 

1 140 000 tonnes d'huiles raffinées. 

N° l en France. N“ 1 en Espagne. N° 1 en Italie. 

250 000 000 de Etre* d’huile de graines vendus- 


250 000 000 de Etres d'huile de pûmes ven« 
83 000 000 de Etre* d'huile d'olive vendus. 

N° 1 en Europe. 

N° 2 en Amérique dn Nord. 

Avec une production de 1 762 000 tonnes. 


r ^f3F§£j®‘- ■— - •— — — 


NOTRE AMBITION 
LA GRANDE EUROPE 


Fort de sa rentabilité financière 
entend poursuivre sa stratégie a 



Béghin-Say aécfc^f^fends propres. v 

Investisse^âÉisBéghin-Say. V;. •! 


Emission d’un emprunt 
convertible en actions de . 

F 1.995.000.000 

(soit 2.850.000 obligations de F 7001 

Priorité de souscription pour h uriiiinnairea : 
du 27 mai au 10 juin 1991 à raison 
dUN£ obligation pour CINQ actions. 

Souscription du publie: à partir dn -7 mai. 

LES OBLIGATIONS 

Prix d'émission : F 700. 

Durée : 7 an», 6 mois. 1 1 jour». 

Intérêt annuel : 725 Or. boit F 50.75 par obligation, 
payable le F janvier de chaque année. 

Taux de rendement actuariel brut : 8,27 9 
au 20 juin 1991. 

Amortissement normal : en totalité le V janvier 
1999 au prix de F 770, soit ) 10 9r de leur montant 
nominal. 

Amortissement anticipé : possible par rachat 
en Bourse et par remboursement au gré de 
rémettenr. 

Cotation : à la Bourse dr Paris. 

Chaque obligation sera convertible à tout moment 
à raison d 1 UNE action pour UNE obligation. 


Augmentation de capital par 
émission de 2.191.651 actions 
nouvelles et de 74. 176 certificats 
d'investissement nouveaux, 

Souseriptiou : du 3 au 24 juin 1991. 

LES ACTIONS 

Prix de miwaou : F 470. 

Droit préférentiel de *ou*rriptiiMi ; UNE action 
nouvelle pour CINQ actions anciennes. 
JounuDw: P* janvier 19*1. 

Cotation : aux Bourses de Paris. Genève. Bâle 
et Zurich. 

LES CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT jC.l.) 

Prix d'émission : F 400. 

Droit préférentiel de souscription : UN certificat 
d'investissement nouveau pour CINQ certificats 
d'investiswneot anciens. 

U sera attribué pour les titulaires d'anciens 
certificats de droil de vole d 1 UN certificat de droit 
de vote nouveau pour CINQ certificats de droit de 
vote anciens. 

Jouissance : F janvier 1991. 

Cotation : £ la Bourse de Paris. 


La noie dWorauiion risée par b COB en dur dn 22 mai 199] sons le a® 91-193 at disponible ebrx Brçhin-Sa; , 
54, avenue Hoche, 75008 Paris. Bain do 27 oui 1991. 



Béghin-Say 
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de 400 KF 


Directeur diversification 

INDUSTRIELLE 


Directeur Financier 


PMI loisirs/n autisme-Ouest - Notre 
groupe, constitué d'un ensemble de PML réa- 
lise un chiffre d’affaires de l'ordre de 400 
millions de francs. Nous recherchons un 
directeur pour deux de nos PMI, implantées 
toutes deux dans l'ouest, et réalisant aujour- 
d'hui un chiffre d'affaires global de S0 mil- 
lions de francs dans le secteur du nautisme. 
Responsable de la marge des deux entre- 
prises, il sera chargé d'assurer la diversifica- 
tion d'activité des deux unités, dotées d'un 
outil de production moderne et performant. 
Pour cela il devra identifier des marchés nou- 
veaux, mettre en place l'organisation indus- 
trielle et commerciale qui en découle : l'ob- 


jectif est un doublement du chiffre d'affaires 
sur une période de 3-4 ans. Ce poste, basé 
dans l'une des deux unités à Nantes, s'adresse 
à un ingénieur (Centrale, ENSAM, INSA 
Lyon...) âgé d'an moins 35 ans. parlant 
anglais et pouvant justifier d'une expérience 
industrielle significative (mécanique généra- 
le, transformation des plastiques, production, 
industrialisation de produits...) incluant une 
réussite dans des opérations de diversifica- 
tion. La rémunération saura attirer un candi- 
dat de valeur. Ecrire à G. MASSON en préci- 
sant la référence A/S8683M - PA Consul ring 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cédex - Téi. 40.88.79.39. 


U BIOXYTECH' 

t iSSSSS^ESt Ktt 

ë.S^Admiîffition^mra eü charge l’ensemble des tâches comptables, financières, 
hndaétaires et fiscales. H devra aider la direction générais en proposant des solutions 
techniaues aux problèmes de financement Son service (3 personnes) gère la paye et tes 
ttéclaStions sociales. A la demande de la directiongénérale, ' l . 

ponctuelles : élaboration decontrats, préparation assenée»... Cepcge.teô à 


DEGS, ayant eu des responsabilités opérationnelles de contrôl e de gestio n, comptab&é et 
gestion de trésorerie dans une PME. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Si cette proposition vous intéresse, merci d’adresser vo^carÿidature sous te référence 
1279.91 M ànotre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


DA Consulting 
JLfV Group 


JLTl. Group 

Creating Business Advantage 


Chantal Baudron, s.a. 


Membre de Syntec 





- Vous êtes HEC, ESSEC. ESCP... ( + DECF ). 

- Vous avez la trentaine ambitieuse. 

- Vous êtes satisfait d'une expérience de 3 à 5 ans minimum dans un important cabinet d'Audi! 

- Vous hésitez: entier dans l'entreprise ? Devenir Consultant Associé ? 


ILE DE FRANCE - REGION NORD 


Nous sommes un groupe de communication indépendant, en phase de croissance d. pour maîtriser cette expansion, nous 
créons le poste de Directeur Financier et Administratif. 

En relation directe avec te PDG. vous avez la responsabilité de la coordination des ressources et des besoins financiers tant 
de la société holding que de ses 3 liliales, dont les Directeurs Généraux sont actionnaires. 


Vous vous sentez une 'âme* de patron et d'organisateur ? 

■ Vous animerez une équipe de 4 personnes (comptabilité, trésorerie, fiscalité, contrôle de gestion, 
gestion dû personnel). 

Vous possédez te savoir laire d'un ‘normatif de bon sens ' ? 

• Vous aurez à élaborer et à métré en place des procédures visant à l'amélioration des outils d’aide à la décision, 
à la définition ou à l'optimisation des moyens de financement, 

•Vous avez l'esprit’ Audit ? 

• Vous agirez en ‘prestataire de services' tant pour conseiller, informer, assister, que pour tenir des positions et 
défendre des intérêts 


Nous vu uJ offrons un environnement jeune a plein d'ambitions réalistes, ouvert au ‘champ des possibles*, ayant pour 
objectif la pérennité : si vous êtes un coureur de fond, qui veut durer pour gagner, adressez votre dossier de candidature 
{lettre mswsaite, C. V., photo) à Mme FAUCON - SOFAC 6. Rue de Labarde. 75008 Paris, sous la référence N 185. 


Nous sommes une société d'équipements industriels spécialisée dans le domain» de 
ta tuyauterie. Dans le cadre de notre développement en Be de Fiance et dans le Nord, 
nous recherchons DEUX VERITABLES PATRONS DE PME capables de diriger nos 
filiales (50 à 100 MF, IOO à 150 personnes).. 

Après avoir acquis la maîtrise de nos technologies, vous prendrez rapidement en 
charge l'encadrement commercial et technique de votre équipe, ainsi que fes aspects 
financiers et sociaux de votre entreprise. 

ingénieurs de type Arts et Métiers, à 35 ans minimum, vous p o ssé de z une expérience 
complète de la gestion opéra tio nnelle de projets (Industriels ou BTPÎ. 

Hommes de terrain, rigoureux et volontaires, vous savez animer et motiver vos colla- 
borateurs. 

CONTACTEZ NOUS RAP&EMEATT * 

• par téléphone tt>42 61 8281 d»8h30à 18h30 
-_ v Oe samedi de 10 h à 13 W. 

CONTAC T- TELEPHONE | H - • par minitel 3818 code CVCOM 

16 (1) 42 61 82 81] jji Bi ÿ ou faites-nous part de votre molfMdfoe aoadruMtet 

votre C.V. + lettre sous référence 25806 à OFéA 
2, rue Marongo - 75001 Paris, qui traminHhsu - 



«. > _ ’ » .. .. J*- «tüî>. . 


Important qroupe cimentier 


Directeur d'usine 


Après 10 ans dans une 
industrie de process en contihu, 
vous avez couvert la fabrica- 
tion, l'entretien, le process el, 
surtout, la conduite intelligente 
des hommes. 

Vous vous sentez à présent 
prêt à prendre vous-même en 
main une unité de taille moyenne 
et souhaitez, en outre, rester 
pour P instant en Fronce. 

Après au moins 3 ans de 
réussite dans ce poste, la dimen- 


sion de notre groupe et son 
développement vous garantis- 
sent d'autres opportunités, tant 
en France qu'à l'international. 

Nous aurions plaisir à vous 
rencontrer et vous demandons 
de communiquer votre dossier 
à notre conseil qui vous assure 
une complète confidentialité. 

Ecrire sous réf. M/197 
à Linden, 14 rue Pergolèse, 
751 16 Paris. 
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HVCE FF 450-550.000 ± 


StMnU 


Recherché pour l’une des principales usines d’un groupe 
industriel multinational. 


Zihden 


Véritable Manager, cet Ingénieur est à la ibis un leader et un 
chef d'établissement doté d’un sens aigu de Paganisation 
et de la motivation des hommes et des équipes. 

Nous invitons les pareonnalités intéressées à consulter les 
spécifications détaiées et confidentielles sur MMtal sans 
dévoiler leur identité avant de nous adresser leur dossier de 
cancSdatore : 9815 code WA (laper 5 et mmI pour la rubri- 
que Ingénieurs et Cadres). Après consultation adresser tout 
courrier à ICA 3^ rue d’HautevWe - 75010 Paris - sous réf. | 
correspondante J 



Ingénieur 

(l'affaires 


I.C.A. 


International Classified Advertising 

NSW YORK “ARiS 


cm 


400.000 ± 


Recherché pour société fabriquant des produits indus- 
trieis à forte valeur ajoutée. 

Minimum 30 ans, Ingénieur Grande Ecole et expé- 
rience concrète de 1a vente de produits industriels à 
l'exportation. 

Nous invitons les personnalités intéressées à consul- 
ter les spécifications détaillées et confidentielles sur 
MniM sans dévoiler leur identité avant de nous adres- 
ser leur dossier de candidature (3W5 code KSA taper 
5 et envoi pour Ingénieur et Cadres). 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


L’activfié de noire Groupe Bancaire (Paris 8*) en matière 
de crédite d’équipement et de fonds de commerce nous 
conduit â rechercher 


DEUX REDACTEURS 
CONTENTIEUX 


Dans le cadre du suM de garanties volées, tis seront entiè- 
rement responsables du traitement et de fa prévention 
des litiges des dossiers qui leur seront confiés. 


Le recouvreroents’odresse à des personnalités fortes qui 
en assument les contraintes avec rigueur, rapidité et tact. 
La nécessaire concertation en équipe va de pair avec 
rautonomfe de chacun. 


U* postes s'adressent à des jeunes diplômés -en Droit 
Privé exclusivement, licence minimum, ou à des cancfldats 
clercs dans une étude d'huissier ou collaborateurs de 
cabinet d’avocat ayant un â deux ans d’expérience. 


Merci d'adresser voire dossier s/rêL 744 M (â préciser sur 
Fenveloppe) à régence AFFUMENTS- 43, ri» du Chemin-; 
Vert 75011 PARIS- qui transmettra. 


d Hauteyille - 75010 Paris - sous réf- correspondante. 


J f* S International Classified Advertising 

A ■ W * n ■ NSW YORK pavis 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 



ocifité de Conseil et Fosnuüi» recherche pour son 
B\RÏSI^ Jcrisîe-KscalBtn. 


Juriste 

Fiscaliste 


Yaos possédez tme formation 
DESS Droit des Affaires et une 


: Sodées , rédaction 
Æacta.HæaErëd’Entxepri^ 


Mena d’adresser leste maaiBcrise, c.v n photo et| 
sons référence 7591 àAXCAL,27nieTsitbOül, 
75009 Pxns , qpî trtnaawnri. 


Adroit 
une a: 
deréu 
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uristes 


îp:v::- 


Pour la Direction des Affaires Juridiques et Fiscales de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

_y otTC mission : Au sein d’une équipe de 8 spéciaiisies, vous gérerez un ensemble créa 
diversifié de dossiers contentieux touchant les aspects bancaires et juridiques les plus 
Vous rechercherez et préconiserez la solution la plus adaptée aux intérêts du groupe. Vous 
entretiendrez des contacts avec les agences, les différences directions, les conseils de la banque et 
les autres établissements bancaires. 

Votre profil : 

- Rigueur inœUectuelie, esprit de synthèse, sûreté de jugement, autorité naturelle constituent les 
principales qualités requises. 

- Une formation supérieure type Maîtrise en Droit Privé. 

- Une expérience d environ 3 ans des procédures judiciaires, y compris internationales, 
dans un cabinet d’avocat ou dans le service contentieux d’une grande entreprise. 

- La maîtrise de la langue anglaise constituera un atout. 

Mena tf adresser CV et prétentions sons ré£ JB à Anne MONFORT 
Société Générale - Service dn Re crut e m ent - 7, me fjpnnawin - 75009 PARIS. 



Conjuguons nos talentS. 



uriste 

droit des sociétés 

( 3 ans d’expérience minimum) 


Au sein d’uoe petite équipe, vous participez à la 
préparation, au montage, à la réalisation et au suivi 
des opérations juridiques des filiales du groupe et & 
leurs projets de développement ; vous rédigez uns 
actes correspondants : 

• constitution d’entités juridiques ■ délibération des 
conseils d'administration, assemblées générales... 

• opérations sur le capital, acquisitions et prises de 
participation. 

Au-delà de solides compétences techniques acquises 
en entreprise ou au sem d’un cabinet, incluant une 


excellente maîtrise de la rédaction, vos qualités 
relationnelles affirmées vous permettent d'être un 
ialeriocci c ar apprécié à tous les niveaox de l’entreprise. 
Une expérience des opérations de fusions/ 
acquisitions sciait un atout supplémentaire pour ce 
poste basé à Paris. 

Merci d’adresser voue candidature (loue manuscrite, 
CV, photo et prétentions i. sous réf. 19270, 
à Média-System. 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 
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Filiale du C-CJF^ 
le Groupe LOCAMIC 
spécialisé dans le 
crédit-bail, la location 
financière, la L-OlA. 
et le crédit recherche 
pour son établissement 
do Mans 


Responsable 

SERVICE CONTENTIEUX 




Titulaire d'une licence ou maîtrise en Droit, vous avez impérativement 
acquis au sein du Service Contentieux d'un établissement financier une 
expérience professionnelle de 4 ou 5 ans qui vous a permis d'affirmer vos 
capacités d'encadrement. 

Rédacteur contentieux hf 

Titulaire d'une licence ou maîtrise de Droit, vous possédez impéra- 
tivement une expérience professionnelle de 2/3 ans dans un 
établissement financier ou chez un auxiliaire de justice. 

Vous pratiquez la micro-informatique et le traitement de texte. 

Vous assurerez la gestion d'un portefeuille de dossiers contentieux 
d'entreprises et de particuliers au sein d'une équipe de trois personnes 
que vous encadrerez. 

T Merci d’adresser votre C.V. et prétentions à LOCAMIC - 3, avenue Hoche 

JAyV^fUYUV BP 220.08 - 75361 PARIS Cedex 08. 



Responsable juridique 


ESYS 


filiale du i_ 

faine, nous sommes l'un < 
leaders français en mafière de 
gestion d'équipements de 
ie foetmique et dimatique. Nous recherchons 
responsable du service juridique. 

Assisté d'une petite équipe, il aura à traiter 
de sujets couvrant des aspeds très variés du droit : 
droit commercial et droit des contrats {y compris 
marchés publics), en relation avec les opération- 
nels ; droit des sociétés, en liaison avec la Direc- 
tion générale, dans le cadre d'opérations de 
fusions/ocquisitions ; gestion des assurances 
de l'entreprise. 


Il développera le râle préventif de sa fonction 
grâce à des contacts fréquents avec ses 
différents interlocuteurs, au siège et dans les 
régions. 

À 35 ans environ, titulaire d'un DESS ou d'un 
DEA de droit, vous êtes un excellent praticien 
généraliste du droit des affaires et vous souhaitez 
évoluer en prenant b responsabilité d’un service 
juridique. 

Notre conseil, Nicole Marichez, étudiera 
confidentiellement votre candidature, adressée 
sous réf. M195, à Linden, 

14 rue Pe/gofèrê, 

75116 Pons. 


Z/hde/z 
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« Le droit au GAN, 
une assurance 
de réussite... il 



Nous renforçons notre Secrétariat 
général en créant un poste nouveau 
, pour un 

juriste 

d'entreprise 


Au sein d’une petite équipe, vous assurez une double mission dans les damâmes Juridiques et judiciaires : 

• consultations internes sur des sujets extrêmement variés, 

• suM des procédures «font 1e Groupe 6ic rohjec ou qu'il a enpgées. 

Dans le cadre de ces mtefens, vous serez amené à rédiger des comrats. partidper à des expertises notamment 
corrçobfes et plus générafement suivre les dossiers dont vous avez la charge avec les avocats mandatés. ■ 
Au-delà des solides compétences techniques que vous avez acquises en qualité d’avocat stagiaire et 
induant une excellence maîtrise de la rédaction, vos qualités reboonneUes affirmées »» 

vous permettant d’être un interiocuœur apprécié à tous les niveaux de la hiérarchie. gg 

Pour poser votre candidature, merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions, sous réf. LM/H3/60, à notre Division gestion et 
recrutement des cadres, 2 rue Piflet-WIU, 75448 Paris Cedex 09. 
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JURISTE D'AFFAIRES SENIOR 


Groupe de dimension internationale, Lafarge 
Coppée. leader mondial des matériaux de cons- 
truction, développe un CA de 33 mUSards de francs, 
avec 33 000 personnes et 500 unités réparties en 
France et dans ime trentaine de pays. 

L’une de nos Importantes filiales recherche 
dans le cadre du développement de la division 
DVilflGEBDOtô9MNUIA7S{3£mSaR3sdeCA.3O0O 
personnes) un professionnel du droit des affaires. 

Directement rattaché au Directeur adminis- 
tratif et financier de la Division, vous aurez la 
responsabilité de l’ensemble des opérations 
juridiques sur un importait secteur géographique 
(40 sociétés, imfflard de CAJ. 

Assisté d’une petite équipe, vais assurerez 
la protection des intérêts des différentes 
sociétés de votre secteur et 
garantirez la légalité de leurs 
opérations juridiques. Vos compé- 


tences s'exprimeront dans des missions diver- 
sifiées teKes que : 

• créations, acquisitions, liquidations et 
restructurations de sociétés • consultations 
juridiques, contrats et contentieux • formation 
des Responsables opérationnels et fonctionnels. 

Diplômé en droit des affaires et fiscalité 
{DESS ou équivalent), votre expérience d'au 
moins cinq ans en entreprise industrielle ou en 
cabinet vous permet de vous affirmer comme un 
solide professionnel. 

Vos qualités personnelles et votre réussite à 
ce poste vous ouvriront de réelles perspectives 
d'évolution au sein de notre groupe. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, 
CV, photo et prétentions), sous la référence 
M /232/L. à notre conse* MHD RH, 
3 arenue des Ternes, 75017 Paris. 


Lnforge 

Comee 
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leader mondial des matériaux de construction 
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Grand Groupe diversifié recherche pour l'une 
de ses branches (produits de grande consommation) 
en fort développement 

JEUNE JURISTE GENERALISTE 

- Débutant de formation DESS, DEA ou DJCE de Droit 

- Anglais courant 

Il secondera le Responsable Juridique pour toutes les 
questions relevant du : 

- Droit des Marques - Droit Social 

- Droit du Marketing > Droit des Sociétés 

- Rédaction de contrat - Contentieux 

Poste très varié, relationnel et évolutif. 

Basé à Paris La Défense. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. JJG 05 à 
SEVEL - BP 88 - 56703 HEHMEBONT Cédex qui transmettra 


recherche pour sa 
Direction du Personnel 
et des Relations Humaines 


msfmmFmmrrwm. 

Chargé de l'animation, de la coordination et de l'encadrement d'un 
secteur regroupant: 

- (es activités d'études et de réglementation en droit social (négociation 
d'accords collectifs, élaboration de textes d'application, conseil et 
assistance à l'encadrement). 

- la gestion des affaires sociales (logement, médecine du travail, 
assistance social). 

Le candidat âgé d'au moins 40 ans. titulaire d'un diplôme d’études s 
supérieures en droit du travail, justifie d'une expérience réussie de plus “ 
de 10 ans dans un poste de contenu similaire. 

Qialftés requises : rigueur, disponibilité, expérience de l'animation 
d'une équipe, goût du dialogue social. 


Merci d'adresser votre candidature i 

et prétentions) à : Direction du Personnel et des Relations Humaines 
Radio Fraca 116 avenue du Président Kennedy 75786 Paris cedex 16 


Jeune juriste 

Droit des Affaires 


Notre Maison diffuse l'élégance 
et le goût français grâce 
à ses mille collaborateurs. 
Aujourd'hui, le Directeur 
Juridique de notre Holding 


HERMES 

INTERNATIONAL 
recherche son collaborateur pour l'assister en matière de droit 
des sociétés pour diverses opérations (fusions, acquisitions, 
augmentations de capital...), dans l'analyse et la rédaction de 
contrats, notamment en matière de distribution, et pour assurer 
le secrétariat fies sociétés, des filiales françaises du Croupe. 
Doté d'une formation supérieure, vous êtes devenu professionnel, 
après 2 à 3 ans «/'expérience en Cabinet ou en Entreprise. 
Maîtrise de la langue anglaise et de la micro-informatique, 
autonomie, méthode, talent rédactionnel et aisance relationnelle 
sont autant d'atouts déterminants pour votre réussite. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions à 
Paul-Emile TAILLANDIER CONSEIL - 10. rue du Colisée 
75008 PARIS sous la référence 3029 BIS. 


PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 

ETHIQUE ET RECRUTEMENTS 


❖ 
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CONTROLEURS DE GESTION 


Noire Direction " Dommages de Particuliers ' 
(.automobile, habitation, commerces et services) 
CA S Mds. effectif l 200 personnes, recherche 
deux Contrôleurs de Gestion expérimentés. 


• CONTROLEUR DE GESTION 
" ACTIVITÉ " 


•CONTROLEUR DE 
GESTION " MOYENS ” 


Vous aurez en charge ranimation du processus 
budgétaire de la Direction visant à la détermina- 
tion de ses objectifs. Vous assurerez le suivi pério- 
dique. l'analyse et l’étude des réalisations ainsi que 
l'évolution du système d'information du contrôle 
de gestion, et ceci pour .tout ce qui concerne les 
moyens et les Irais de la Direction. 


Vous serez chargé de réLaboratioo et l'analyse des 
comptes d’exploitation prévisionnels, de la produc- 
tion du compte d'exploitation mensuel, du suivi 
des écarts sur les objectifs commerciaux et 
techniques. 

De formation supérieure, vous avez une expérience 
de 2 à 3 ans (b Contrôle de Gestion. Postes basés 
à Paris. 

Merci d’adresser votre candidature a Christine 
Lsbbe sous référence Ml 4P - AGF - Département 
Ressources Humaines - 33. rue La Fayette 
75009 PARIS. 


Aux AGE en étudiant chaque Jour les courbes des grandes 
évolutions de ce monde, nous anticipons pour offrir des 
produits sans cesse plus c ompét it ifs, plus adaptés et pour faire 
progresser le métier de {'Assurance. 

Nous sommes 25000 personnes. Nous réalisons un CA. de 
40 milliards en France et dans plus de 40 pays. 

Ensemble, nous allons donner de l'avenir à votre avenir. 


m 


PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOOWR&L 



RESPONSABLE D’AGENCE 


Première société 
d'affacturage 
néerlandaise, nous 
avons développé 
bout expertise dans 
la gestion 
des comptes cttents 
et la couverture de 


risques. 
Principalement 
implantés en 
Hollande et en 
Allemagne, noos 
renforçons notre 
présence en Europe 
et recherchons pour 
notre agence 
récemment créée à 
Paris, on jeune 
Responsable 
d’ Agence. 


A 30 ans environ, de formation supérieure Bac + 4 (Dauphine. 
Maîtrise. DESS Gestion ou Commerce) ou diplôme néerlandais 
équivalent (HBOAJniversitaire), vous maîtrisez la langue anglaise. 
Bien sûr. vous justifiez d’une expérience de quelques années, acquise 
par exemple au sein d’une société financière. 

La connaissance des méthodes d'affacturage n’est pas indispensable 
pour réussir dans la mission que nous vous proposons. En effet, vous 
serez chargé de gérer et développer l'activité commerciale de notre 
agence. Vous superviserez la gestion des contrats de nos clients 
(essentiellement sociétés allemandes ou néerlandaises exportatrices). 
Force de proposition, vous mettrez à profit votre goût de l’innovation 
pour élaborer des produits adaptés au marché fiançais. 

Homme de terrain, votre dynamisme, votre motivation et votre 
implication seront vos atouts pour évoluer au sein de notre groupe. 
Bien sûr. nous vous offrons tous les moyens pour réussir : l’appui d'un 
grand groupe, une expertise reconnue, une formation à notre activité 
et nos techniques de quelques mois aux Pays Bas. 

Merci d’adresser votre candidature (français ou anglais 
ou allemand), sous référence RA/LM. & 

MEDIA PA 50/54. rue de Silly - 92513 BOULOGNE- 
BILLANCOURT CEDEX FRANCE, qui transmettra. 



JEUNES 


D l 


Samedi 1 er Juin: 

Un Rendez-Vous Capital 
Près De L’Arc De Triomphe 


PORTES OUVERTES A LA 

COMPAGNIE BANCAIRE 

de 10 h à 18 h - 5, av. Kléber 
Paris 16' - Métro Kléber. 


Spèaakmau pour vous, nous tannas le samedi 1° jUttL 

Nous vous ùrritoas à nnauurar des prtfesstottaels des socié- 

tés tte notre Croupe: CARDIF- CETELEM- COfCTAL - GEP 
-SIS- UCB- UFB LOCA&ALL-. 

IU vow expliqueront ce que pourront être votre premier poste et- les 
suivants. 

Libre à vous d'aller ensuite flâner près de r Are de Triomphe _ 

A bientôt f 

Si vous ne pouvez pas vous libérer crjourlà, avuaatz-naus en adressant 
votre candidature sous rif. 241 à Frédéric Qniyy - 
Compagne Bancaite- Service gaxutetnem - 5. avenue Kléber - 
751 16 Paris. 



^Compagnie Bancaire 


I* CROUPE EUROPEEN SPECIALISE DANS US SERVICES FINANCIERS 





REPROOLCTION interdite 



de la 


estion 


Notre société (çffectÿf 12 

personnes), filiale du 

Crédit Agricole dUe de 
France, est spécialisée 
dans le crédit à la con- 
sommation. 

Notre croissance a ct uell e 
nous amène à recruter un 


Avec raide de faufil informatique, vos responsabilités 
couvriront: 


• le subi i — 

irase en place des procédures, . 

• la trésorerie et le contrôle des flux financiers et 
le refinancement 


JEUNE 

responsable 

ADMINISTRATIF 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 
CONFIRME 


De formation supérieure comptable et feandère, 
uous avez une æpèrience de 2 à 3 ans de gestion 

ccmptahledssrstsie PME eu en Cabinet dexperfee. 
Venez poursuivre votre carrière au sein de notre 
groupe financer: 


Lieu de travail : Paris -Gare de Lyon. 


Merô d’adresser votre candidature délire manuscrite + 
CV + prétentions) sous réf. SRC/LM05 au Service de 
Recrutement Crédit Agricole - 26, Quai de la Râpée 
75012 PARIS. . 


Con 



K> 


Leader européen du papier pour re prographie, 


écriture et les panneanx gratifiés décoratifs, nous 
sommes un grand Groupe papetier français (4.400 


personnes, 6 milliards de F de CA, 10 usines). Siale du Groupe américain INTERNATIONAL PAPER. 
Noos rectercbons pour notre DIRECTION ACHAT GROUPE (VELIZY - 78) qui anime 15 Services 
Achats décent ralisé s (4 milliards de F d’achat) un 


RESPONSABLE ACHAT A LA DIRECTION ACHAT GROUPE 


UE POSTE : vous asisterez le Directeur des Admis elles Services Achat du Giuiçe dans les domaines suivants : 
m mi -a», ta point et développement d’accords - cadre nationaux pour produits consommables, entretien et 
prestations de services, • 

• animation et coosdinatico des *rhxt* h caractère technique : équipement (300 MF), maint en an ce 
(200 MF), énergie (200 MF), transport (300 MF), 

• participation à l'amination eî au développement de la fonction Achat dans le Groupe. 

SON TITULAIRE : Diplômé (bac + 3 minimum ), de formation, scientifique de préférence, vous êtes un 
PROFESSIONNEL CONFIRME capable d'apporter votre expertise acquise durant 5 ans minimum 
d'achats à caractère technique. Votre réussite dans ce poste implique les qualités suivantes : excellente 
aptitude relationnelle interne et externe ; savoir faire faire autant que faire ; auiikioniic et a ^ Ai t ud e au travail 
en équipe ; esprit commercial ; aimer concevoir, développer, réaliser ; s’exprimer en anglais : expérience de 
la nxnro-Infonnatique souhaitée. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre de motivation, CV, photo et prétentions) aws référence RAI à : 
ÀUSSEDAT REY, Direction du Personnel, 1, nie du Petit daman, BP 5 
78141 VELIZY - VILLAOOUBLAY. Discrétion assurée. 






CNÜM 


Constructions indnstrieflns 
de la Médîtom o n éa 



CoHttStanr 


de gestion 


EnSgaeimUneckRespotBaiédaD^erkmutAémtdsln^dFamàer, 
voasré£sak5axégses6udg£bàBsrA^aaz^fttteslobiec^,prixdererieA 
fatandkm) A «z frais de fmtiœuemaL 

Garant du nspett des procédons et de lâ quété des infonaaîiMs de gestion, vous 
osam k repating pour la Drôtimi Générait et proposez fies otites onedim nécessufra. 
A30aBettdm t defNmaSml^C,ESSEC,StpdeOL^,eotnexpéticacedepedimum ! eestcmplfléeparuBe 
borne umnebsance des systèmes informatiques feras systèmes et mot). U« formBon ttugkêm ou des campâmes 
acgtàses dans eh anvMuaarf tecfoâfue sautent très appréâkes. Vous &es ésponi&fe TBphtewKKL 
Vote pesmiuéBétivesœt&élmzs vous ptameda&ieKvisagerwteévohtÜcm sa sea du Gnxpe, y compris dans des 
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Nous sommes filiale d'un grand groupe industriel (79.000 personnes - 73 Milliards de CAJ, 
présent dans le 9ecteur de la construction et de l'environnement 
Notre siège, implanté dans le parc de CERGY SAINT CHRISTOPHE, 
coordonne l'activité de 1 100 personnes en France. 

Notre croissance rapide 00%) nécessite une organisation rigoureuse, 
ce qui nous amène à créer Je poste df 


ORGANISATEUR 


Rattaché au Responsable du Contrôle de Gestion « en contact direct. avec les utilisateurs, vous 
interviendrez, notamment pour 

- définir et suivre les principes applicables en comptabilité analytique 

- mettre en place des procédures de gestion compatfofes avec celles de la comptabilité générale 

- per me me l'intégration des nouvelles entités 

- participer à la conception des systèmes d'information en relatrôn avec le reporting et ^analytique. 


'fous possédez une formation supérieure Ecole de Comm e rce ou de Gestion et une expérience de 
3 ans minimum de l'audit ou de l'organisation en milieu industriel et de l'informatique sur mini ou 
pt» systèmes. 


Votre sens du dialogue et votre rigueur vous permettront de réussir pleinement cette rniéshn. 


Borde au x - Bruxelles - Caen 
Dœhfarf - Génère - Grenoble 
Lausanne - LHte * Lyon 
MarscOe - Metz - MoopteBer 
Nantes- (Vice- Odéats -tas 
Rennes - flottes - Strasbourg 
Stuttgart - Toedocesc 



Adressez lettre manuscrite, CV, photo 
Sftéf. 91 -CS/BT à Isabelle SALV1A -CREFORM 
7, rue Louis David - 751T6 PARIS 


i. 
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Conseil en Gestion Financière et Comptable 

Connectez-vous sur un réseau mondial 



PRICE WATERHOUSE s CNE GRANDE FIGURE MONDIALE 
DU CONSEIL, 2500 CONSULTANTS PLURIDISCIPLINAIRES 
EN EUROPE. UNE CLIENTELE DE QUALITE DANS TOUS 
LES DOMAINES DE L’ECONOMIE. 

Le quotidien n’existe pas dans le conseil. Chaque mission exige une 
approche différente. Porte sur des domaines variés : études de 
rentabilité, planification financière, amélioration des systèmes 
d'information financière, études de productivité... 

La nature des missions que nous vous proposons doit révéler 
l’ambition légitime à laquelle vous prétendez : apporter votre savoir- 
faire dans des contextes variés où chaque client - et chacun de ses 
problèmes - ont leur propre spécificité. 

Vous maîtrisez parfaitement sur lè plan technique, quelques uns des 
progiciels comptables et financiers (SAP, McCORMACK & DODGE, 
MSA, etc...) utilisés par des groupes internationaux. Vous avez déjà 
assuré la mise en oeuvre et maîtrisez les différents aspects d'un projet 
d’implantation. 

Diplô més de l’une de nos meilleures Ecoles de Commerce ou de Gestion 

HEC, ESSEC, Sup de Co, EEP, Dauphine... DECF 

vous disposez également de 5 à 10 ans d’expérience opérationnelle en 
entreprise ou dans un cabinet de conseil. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature s/réf. 
M950/05 à Carole LEPRETTE - PRICE WATERHOUSE MANAGEMENT 
CONSULTANTS - 11 Rue de Laborde - 75008 PARIS 


Price Jfàterhouse Management Consultants 
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Siège Européen d’un puissant groupe américain cherche pour une de 

ses divisions son 

European Manufacturing 
Controller 


Nord de Paris 

Conseiller auprès de ia direction 
opérationnelle pour les sites industriels en 
Europe, vous conduirez les réflexions 
financières (investissements, méthodes de 
ça fcril, analyses de risque,-..) et serez l’interlo- 
' eu leur privilégié des Plant Controltexs. Vous 
coordonnerez, dans le cadre d'une nouvelle 
organisation, le développement et la mise en 
place d’outils de gestion et participerez 
activement à l’amélioration de la 
pro du c t ivité. 

Michael Page Finance 

SpéàaSsU en rearataneat Financier 


380 KF+ 

Agédeplusde32ans, deformation supérieure, 
vous avez une solide expérience de contrôle de 
gestion en milieu industriel. 

La bonne maîtrise de l’outil informatique est 
nécessaire; L’anglais est indispensable. 


Contacter Gilles de Métrique, au (1) 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° tél + 
rém. actuelle à Mkhaei Page Finance. 
30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS, 
sous réf.GM6304MO. 
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lu richesse de compétences et la souplesse 
d'intervention caractérisent notre équipe 
pluridisciplinaire. . 

Vous possédez une formation supérieure en 
gestion ou comptabilité (minimum BAC + 4) 
et disposez d'une expérience d'au moins 
cinq années acquise en cabinet d'expertise 
qui vous a permis de développer votre sens 
de fa rigueur mais aussi vos qualités refo- 
tionnefles. 


Vous souhaitez intégrer une structure à taille humaine qui offre une forge autonomie 
d'odion oins» qu'une ouverture vers de fréquenta contacts externes auprès de nos ajenis. 
Vous viendrez renforcer notre équipe comptable et finemaere une équipé 

« "??£££? de i yocétkjæs 

comptables, de préparation de budget, de bilans et de suivi de dien»e. 


f Merci d’adresser 
M EPIA PA - 
qui transmettra. 


emusorh», CV., photo et 
ne de SSy- 92513 


rff. 319 à 

BILLANCOURT cedex. 



estionnaires 
de patrimoine 


HAUT NIVEAU 


g 

Grande banque d'affaires de dimension internationale, dans le cadre 
do développement de l'activité de nos implantations dans le» grandes 
métropoles françaises, notamment Toulouse, Marseille, Strasbourg, Nancy et 
Lille..., noos recherchons des professionnels de la gestion patrimoniale. 

A 28/32 ans environ, diplômé d'une grande école (on équivalent), aujourd'hui vous souhaitez 
valoriser votre expérience et vous donner de larges perspectives d’évolution. 

Après une période d'intégration, nous vous confierons une clientèle privée haut de gamme 
qne vous gérerez et développerez. 

Analyse des besoins, diagnostic financier et force de proposition vons permettront de 
conseiller vos clients en leur ouvrant des champs d'investissement dans tous les domaines 
de l'activité économique. 

Pour réussir dans votre mission, vous bénéficierez des atouts logistiques et du 
professionnalisme d'un groupe renommé pour son image de haute technicité. 

Vous souhaitez en savoir plus ? Contactez les collaboratrices d'ALLO-CABRIERES au (1) 4909 09 49 
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h (précisez la réf. A438) ou adressez votre dossier de 
candidature complet sous réf. A 438/LM à AIAO-CARBIERES 
50/54 rue de Siüy - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, 
qm transmettra. 


( 1 ) 49 . 09 . 09.49 


ALIO CARRIERES 


Pm U/ fc 4 M 4 U, twMSfr 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE LOlftE-ATLAUTlOJE 


CHARGE DE CLIENTELE ENTREPRISES 

BAC + 4 (ESC, maîtrise...) 


LOIRE- ATLANTIQUE 


CONFIRME 
SA DYNAMIQUE 


Habile négociateur, doté d'un réel esprit d'initiative, vous 
deviendrez l'interlocuteur privilégié et écouté de vos clients et 
vous saurez développer de façon significative votre portefeuille. 


DE SUCCES: 

S30 COLLABORATEURS 


Diplômé de renseignement supérieur, vous justifiez d’une 1ère 
expérience bancaire ou financière; l'activité commerciale vous 
interesse, vous Pavez prouvé sur le terrain. 


73 AGENCES 



Intégrez réquipe spécialisée dans le conseil aux PME de la 
caisse régionale de NANTES. 

Nous vous confierons la gestion de l’ensemble du champ 
financier des entreprises : investissements, trésorerie, 
international, suivi des risques... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions) à la : 

CAISSE REGIONALE DU CREDIT AGRICOLE DE LOIRE-ATLANTIQUE 
Département des R e ssources Humaines - La Garde - Route de Pars - 
44076 NANTES CEDEX 03 








* 
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Cabinet International, 
membre de l'un des tout premiers réseaux 
mondiaux cFAucfit et de Conseil 




Vous possédez une formation supérieure et une expérience 
de 3 à 4 ans en csbinet d'audit ou commissariat aux 
comptes. Vbus valoriserez vos compétences dans te cadre 
de missions variées auprès d'une clientèle nationale 
et internationale. 


Apporter en permanence un service confirme aux ©agences 
de nos clients : c'est l'objectif que vous partagerez avec 
des hommes et des femmes riches en potentiel, prêts 
s'investir au plus haut niveau. 


Exercez votre goût de la performance, votre sens des 
responsabilités, affirmez votre esprit d'initiative... Pour 
réussir, vous bénéficierez d'un plan de formation, d'un réel 
soutien dans la préparation des examens professionnels. 
Vous progresserez dans un environnement propice à 
la diversité des carrières en France et à l'étranger. 


Rejoignez nos équipes à Paris, Grenoble, Lille. Lyon, 
Marseille ou Strasbourg. 


Adressez votre dossier de candidature sous référence 
M/50/1, à notre Conseil 8, av. Del cassé 75008 Paris. 


-mm] 

(>: -üf.'.fi- 1 
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Jeune 

Trésorier Devises 


u sein du Front Office de notre Direction Centrale des 
Marchés, vous réalisez, aux conditions optimales, 
différents types d’interventions sur les marches interbancaires, 
des changes, des instruments de gestion (swaps, options.. |, 
nécessaires au financement des prêts et à la .gestion de Jo 
trésorerie du Crédit National. 

De formation supérieure (HEC. ESSEC. ESCP... ou Ecole 
d'Ingénieursj. vous êtes débutant ou vous apportez une 
première expérience de la trésorerie bancaire ou d'entreprise 
ainsi qu'une excellente maîtrise de l'anglais et de la micro- 
informatique. Vous souhaitez rejoindre une équipe jeune et 
performante. 

Le poste est basé à Paris. 

Merci d’adresser une lettre de candidature manuscrite avec CV. 


photo et votre rémunération actuelle ou Crédit National, 
Département des Ressources Humaines, 45 rue Saint 
Dominique 75700 Paris. 




Crédit National 
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JTe Monde 
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estion 


Grande banque française recherche 

Responsable du service 


AVesponsable du service 

ETUDES ECONOMIQUES ET FINANCIERES 


■ Vous assurez le suivi de l'analyse des données 
économiques et financières nécessaires aussi bien 
aux orientations stratégiques de la banque qu'à 
l'activité opérationnelle de notre salle des marchés. 

• Vous êtes chargé de la rédaction d'une lettre 
hebdomadaire d'information économique et finan- 
cière destinée à la clientèle. 

• Vous animez les réunions périodiques avec les 
opérateurs, les responsables de clientèle entreprise 
et institutionnelle. 

■ Vous participez à l'élaboration des prévisions 
budgétaires et à la gestion financière de la banque. 

Utilisateur-averti de l'outil informatique et des bases 
de données, vous avez 3 à S ans d'expérience, 
de préférence dans le milieu bancaire, une bonne 
aisance orale et une excellente expression à l'écrit. 


Merci tf envoyer CV. photo « prêt sous réf. : 32 J iülEttlA PA 
5034 . rue de Sifly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


* /ün esprit 
/ d'entrepreneur 
pour financer 
»s PME en expansion. 


/ Société financière, implantée ô Ctomontferiand, 
/ nous investissons dans le capital d'entreprises 
régionales en expansion ou en création. 


En relation avec le Directeur Général, vous assurerez le déve- 
loppement. te suivi et la valorisation de notre portefeuille de 
participations et animerez notre équipe opérationnelle. 

Vous serez également l’ambassadeur de notre société auprès 
de nos partenaires régionaux et nationaux 
A 35 ans environ, de formation Sup de Co dominante Gestion, 
plus DECS ou équivalent, vous possédez une expérience réussie 
dans le domaine de la finance, de l’audt ou du contrôle de gestion. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV. 
photo, prétentions) s/réf. S/DGA â PROFIL - Ame Coutsgne 
nnnrrf *32, cours Chariemqgne 

rnUrlL om-m 69002 lyon 


J J lvl MU ComaUants 

[Groupe archipel i 


Important organisme d'assurance maladie Implanté 
dans toute la France recherche des cadres dans ” 

la perspectives d’occuper à terme la fonction de Responsable 
Régional. 


D esponsable _ 

A—— —régi 


régional 


A 25-30 ans. de formation supérieure Bac +3 + 4 (gestion, 
sciences économiques, Droit. vous avez nécessairement 


acquis une première expérience dans un régime d’assurance 
obligatoire maladie ou d'assurance complémentaire maladie. 

Après une période de formation auprès d'u a Responsable 
Régional, nous vous confierons la responsabilité totale 
(gestion et promotion) d’un Centre Régional. 

Véritable manager de votre équipe, vous serez 
I 1 interlocuteur des autorités de tutelle. 

Autonomie, force de caractère et sens des initiatives seront 
vos meilleurs atouts pour réussir cette mission stratégique et 
nouer des liens avec les représentants et les organismes 
professionnels. 

Affectation possible sur toute la France. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, 
photo) en indiquant les régions diolsïes, sous la réf.4347 M a 
JONCTION - 32, av. Chartes de Gaulle - 92200 NeurTIjr sur 
. Seine, qui transmettra. 
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BOURDAIS - Conseil en Immobilier «^Entreprise 

CA : 330 M.F. - 400 Collaborateurs 
1 5 implantations en France 


Pour poursuivre notre développement, nous souhaitons 
recruter un jeune Auditeur Interne. Diplômé de 
l'enseignement supérieur, vous avez réalisé une expérience 
de 3 ans environ dons une structure d'audit de société ou 
dans un cabinet. Vous interviendrez pour le compte de la 
Direction Générale dans les diverses entités du groupe. Votre 
copocifé d'analyse et vos qualités relationnelles seront des 
atouts nécessaires à votre réussite dans ce poste. 

Pour un premier contact, merci d'adresse* lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions sous référence Al/M à BOURDAIS - 
Roselyne TAÎ5NE 160, Bd Haussmann - 750 08 PARIS. 
Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS DE LOISIRS 


Leader eux 1e marché européen. 400 personnes, 4 mïlHards de 
Francs. Pour faire face à un rapide développement, la Direction 
des approvisionnements, basée au siège Europe à Paris 17* crée 
te poste de 


ANALYSTE DE MARCHE 



Rattaché à la Direction, et au sein d'une petite équipe très 
motivée, il aura pour tâche d’être l'interface entre les besoins 
exprimés par tes commerciaux fit les achats auprès des four- 
nisseurs : il analysera tes chiffres et les transcrira en termes 
d’approvisionnement. Il participera è (a gestion des achats sur 
l'ensemble Européen. 


Ce poste essentiel concerne un diplômé de l'Enseignement 
Supérieur de formation comptable ou commerciale (RAC + 4). 
débutant ou première expérience en entreprise, au service 
comptabilité ou contrôle de gestion, n sera très à l'aise avec les 
chiffres, et aura la pratique quotidienne de l 'informatique • 
Anglais courant indispensable. 


Discrétion absolue. Merci d’adresser votre dossier de canddature (lettre 
manuscr., CV dél.. photo « rémunér.J sous réf. 9383 à notre ConseS. 


* % - •. 

C'EST VOUS 


sélection conseil 

14 HUE MEOEHIC. 70017 PARIS ' 







Contrôleur de Gestion 


SNECMA 


AU CARREFOUR 
DES HAUTES 
TRAJECTOIRES 
L un des 4 grands motoristes 
mondiaux. la Snecma conçoit 
et réalise de* moteurs d'avions 
civils et militaires. 


Si vous 


Au sein de la Direction “Plans, Economie, Finance", 
vous serez responsable pour une ou plusieurs sociétés 
du Groupe : 

- du reportmg et du contrôle de la réalisation des budgets 
et objectifs annuels, 

- de la préparation des orientations & moyen terme dans 1e 
cadre de l’élaboration des plans soumis à la Direction 
Générale du Groupe. 


Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce ou 
équivalent et possédez une expérience industrielle 
confirmée. Une connaissance approfondie des outils 
comptables et financiers est nécessaire ainsi qu'une 
pratique courante de l’anglais. 


Merci d'adresser ordre dossier de candidature (lettre, 
CV et prétentions), sons référence FG/AD, à la 
Direction de l'Encadrement - Groupe SNECMA 
2, Bd du Générai Martial Vaün 
75724 PARIS Cedex 15. ^ 

Groupe 


SNECMA 


CONTROLEUR DE GESTION 
INTERNATIONAL 


Au sein de la direction financière de la 
division internationale, vous assisterez 
nos filiales dans leur gestion et leur 
développement 

Par vos propositions, vous participerez à 
l'amélioration de notre système 
d'informations et contribuerez à la 
croissance de notre groupe à l'étranger. 


De formation supérieure, type ESC 
complétée d'un DECS, vous avez une 
expérience de 5 ans en contrôle de 
gestion. 

La pratique de l’espagnol, en plus de 
l'anglais, est indispensable. 

Au delà de vos compétences techni- 
ques , rigueur, quafités relationnelles, et 
esprit d'initiative seront déterminants. 


Nobs sommes on dos 
toet premiers groupes 
français île l'édition et 
le développement de nos 
activités à ITntnmatlonal 
noos conduit à créer 
on nouveau poste ae sein 
de la société holding. 
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Poste basé à Paris. 


NotsvousrmienimsMasuwaecantR^ 
tee sons référence - 38 Cflit à n otre con ssti : 
Nom. 26 nie du QbM Septembre 750Œ Paris. 


ALCAN E 




1BERNARD MONTAGNE ANDRE AMIC ET ASSOCIES! 






^MEMBRE DE DELOITTE ROSS TOHMATSUù» 

| ’ 5 

f recherche pour ses bureaux PARIS ET LYON | 

* des auditeurs financiers confirmés a 






■ CHEFS DE MISSION 


v. Les candidats retenus auront, après une expérience 
ï d’au moins 4 à 5 ans dans un Cabinet d'audit externe, 
*• acquis une bonne maîtrise des techniques d'audit et 
i de consolidation. 


r »‘. 



ijj La connaissance d'une langue étrangère européenne 
^ sera également appréciée. 



*"***&** 


Merci d’adresser votre lettre manuscrite. CV et photo 
*BM3A sous référence CMJC/1AL91 à 

a Bernard MONTAGNE André AAOC et Aseodés 

l 79, me de MiromesnÜ - 75008 PARIS 


I>^-: 
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ORGANISME TSE SÉCURITÉ SITUÉ A NANTES 
RECHERCHE LE RESPONSABLE DE SON SERVICE 
D’ANALYSE DE GESTION 

FoectSoa; 

Comptabilité analytique. . . 

Contrôle de gestion, analyse budgétaire et financière. 

Analyse des dépenses de santé. 

Pro£3 soahahé : 

Niveau licence ôo maîtrise sciences économiques, ou éqxôvajent, 
diplômé d’école supérieure de gestion. 

Une première expérience en entreprise et une connaissance de la 
micro-informatique seraient très appréciées. 

Qualités requises : 

Autonome et ayant le sens dç l’initiative, 3 anime une équipe de 4 per- 
sonnes et possède de solides qualités relationneües et d’ organisation. 
Rattache an Piratou financier, fl met en cenvre la politique de U Pireo- 
tion générale dans son secteur d’activité. A ce titre, les candidats devront 
apporter te preuve de leur capacité à évoluer vers des postes de responsa- 
bilité accrue. 

Adressa- dossier complet (lettre, CV, photo et prétendons) à : 
M.P.PERENNES, CAISSE PRIMAIRE D'ASSURANCE MALADIE 
9, rue Gaétan-Rondeau - 44045 NANTES CEDEX 01. 


■Vh': 


i!»- “ - 

■ • 

ri: s. " 


«T, 








REMKWonoM iNTFiinm 


€t WMt 


'c/e la 

estion 


• Le Monde • Mardi 28 mai 1991 31 


* \ s p i£ <: t i: r k s 


E X P F. R T S IMMOBILIERS 


Bien mplantés en France nous sommes l’un des tout premiers intervenants sur le marché des prêts immobiliers et du 
financement des collectivités locales. Avec près de 3 500 collaborateurs en France et un encours de 290 milliards de francs. 
nofre signature est reconnue et appréciée dans l’opinion publique et les milieux d'affaires. Premiers par tradition, nous 
une straté Sle de diversification de nos activités avec la contribution d'une équipe d’Experts au professionnalisme 

Si vous cherchez une offre bien placée, suivez notre regard 

Jeune diplômé d'urue grande école ÇAgro, écoles de commerce ou de gestion, IEP...J ou de l'université (Bac + 5 en droit 
immobilier, économie, finance), vous avez éventuellement complété Vos études par une formation liée à V immobilier Vous êtes * 
mobile et possédez un réel gpüt des contacts. Vous valoriserez toutes vos compétences au sein de notre corps d’EXPERTS EN 
ESTIMATIONS IMMOBIL IERES , dans une profession située à la rencontre de l’immobilier et de la finance. 

Basé à Paris ou dans une métropole de province, vous serez formé à notre métier et 
serez chargé de f étmluati ou des bien* immobiliers et de I ’mnaiyae des risqués 

dans les opérations immobilières de crédit . de promotion et d’investissement. PDPH1T II CPMP1PD 

Pour participer à notre recrutement, nous vous remercions d’adresser votre 7^7.^ *“ 

candidature (lettre manuscrite . CV, photo et prétentions), sous réf. ŒIM, au 
Crédit Foncier de France, Direction du Personnel, 19 rue des Capucines, 

bp 65 -75050 pu,* cédé* ot. g n premier, le Crédit Foncier. 
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Cette entreprise du secteur Assurance- Prévoyance est ru ne des toutes premières en France. Oie est 
organisée à travers une cinquantaine d’agences, réparties selon sept régions. Aujourd’hui, elle 
renforce ses structures et crée te poste ^Organisateur. 

Sous l'impulsion du Comité de Direction, le titulaire sera chargé, après un audit de l'existant et 
notamment dés procédures de liquidation des prestations (2,5 millions de dossiers par an), de 
proposer les procédures de circulation de (Information au sein de l'entreprise, il en surveillera la 
bonne application et en contrôlera le suivi et te respect au sein des agences. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un candidat âgé d’environ 28/35 ans, diplômé de 
renseignement supérieur et ayant acquis une expérience minimum de trois ans en Organisation ou en 
Audit interne. Ses qualités de pédagogie, de formation et d'écoute lui permettront de mener sa 
mission avec succès. 

Le poste est basé en Région Parisienne et nécessite des déplacements sur toute la France. 

Les conditions offerte s et les perspectives d'évolution sont de nature à retenir Tattention de candidats 
de valeur. 


Merci d'adresser lettre de cancEdature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous ia référence 
M 66/4193 Aà: 


EGOR GESTION ET FINANCE 

8. ruade Berri - 75008 PARIS 
TéL : (1) 42JB826JB4 


PAnSAKSfPncnOCEBQniEMJXUU£LYONNM(TESSTnASBOUnQ < RUOUSE 
B&£UUEIWMMKDBJ1SCH>M)£SPMM1TMMNËSBIJIM)P0RTUSM.SWB]BIUMTEDMB00U ; 
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La ridiesse de compétences et la souplesse 
d'intervention caractérisent notre équipe 
pkmdâdplinCBra- 

Vaus possédée une formation supérieure en 
gestion ou c o m p ta bil ité (minimum BAC + A) 
et disposez d'une expérience d'au moins 
cinq années acquise en cabinet d'expertise 
qui vous a permis de développer votre sens 
de b rigueur mats aussi vos qualités rela- 
tionnels. 

Vous souhaitez intégrer une structure à tadta humaine qut offre une l«ga autonomie 
d’action ainsi qu'une ouverture vers de fréquents contacts externes auprès de nos cfient*. 
Vous viendrez renforcer notre àqyipe comptable et financière et encadrerez une équipe 
de coBabarotoure comptcddes qui Irritant des dossiers de mandats de tP****** 

Vous seconderez b responsable du département en matière de notes de procedures 
c o mpta bles, de préprration de budget, de bilans et de suivi de diertèb. 




MED1AAA - 50/54, n* de 
qu transmettra. 



LA DIRECTION ADMINISTRATIVE DES MARCHES DE PARIBAS 


Organisateur 

DES SYSTEMES DE SYNTHESE 


Dans le cadre d'un programme ambitieux de dévelop- 
pement des systèmes d'information, PARIBAS 
réorganise en profondeur les circuits de production 
des informations de synthèse (résultats de gestion, 
résultats comptables, positions, données statistiques). 

Vous participez activement au sein d’une équipe 
pluridisciplinaire à la conception de ce projet. Vous 
assurez la définition des procédures et le suivi de 
la production des informations de synthèse. 

Pour mener à bien cette mission qui valorisera 
dans un premier temps votre volonté d’enrichir 
vos connaissances puis rapidement votre talent 
d’animateur, vous bénéficiez d'une solide formation 
Grande Ecole de Commerce ou Universitaire, 
complétée éventuellement par un DECS, et d'une 
expérience de 3 à 4 ans dans un cabinet d'audit. 

Des perspectives d'évolution intéressantes vous seront 
proposées à court et moyen terme. 

Merci d'adresser voue lettre manuscrite, C.V., photo 
en précisant la référence OSS. à PARIBAS - Direction 
des Relations Humaines - 3, rue d’Anrin - BP 141 
75078 PARIS Cedex 02. 


Pour répondre à la croissance 
de sa structure internationale 
rassemblant ses activités de 
marchés, CAPITAL MARKETS 
GROUP crée un poste au 
sein de sa cellule "Synthèse 
et Développement”. 



PARIBAS 


U 



.esprojelsquivont 
oin mentent qu'on les 
suivedeprès 


Dhrlcfoa 
«hcfrkffé 
•f Mdéotra 


Confrôfovr dm gmsi fan 



Acteur dans l'équipe de Direction de votre unité ou projet et rattaché 
au Directeur du contrôle de gestion, vous assurez en liaison avec 
les Opérationnels, le suivi des budgets, les reprévisions des dépenses 
et l'analyse des écarts. 



riU tre d U rt 


«t htwdh— x 


n e s p r 


Votre professionnalisme et vos capacités à intégrer une équipe 
vous permettent de foire parler les chiffres et de préconiser 
’ les mesures permettant l’amélioration de la rentabilité. 

Par ailleurs, vous serez conduit à mener des audits sur des filiales 
ou grands projets tant en France qu'à l'étranger. 

De formation ESC, école de gestion ou Ingénieur, vous avez acquis 
une expérience de 5 ans minimum du contrôle de gestion en 
entreprise générale. Vous avez une réelle maîtrise de l’anglais. 

Votre capacité à anticiper et à mobiliser les compétences et les forces 
de l’entreprise est un atout pour nous rejoindre et évoluer au sein 
du groupe. 

Poste basé à Cergy- Pontoise (accès direct par le RER Ligne A). 


Merci de nous adresser CV et prétentions, sous la 
référence 28/05, à Spie BatignoUes, Frédéric Garnier, 
Pôle Edison, Pàrc St-Christophe, 

95861 Cergy-Pontoise Cedex. 


t d * e n t r éprises 



Spie BatignoUes 



GROUPE SCHNEIDER 


* 



* 
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Noire groupe edt en expansion 
constante, nos activité» sont 
diversifiée* : biotechnologie. 
pharmacie, cosmétologie.. 
JVouc reehercfaoiu pour 
la branche parfum» 
et cosmétiques un 


B 


Filiale française d'un des tout premiers 
labor a toire s p ha r ma cautiquBS - C.A. 3 Milliards. 


Contrôleur de gestion 


Chargé(e) de la logistique du système 
et de la synthèse des informations 


Sous la responsabilité du Directeur du Contrôle de Gestion, vous 
êtes le moteur de l'élaboration du P&L Account, l'interface de notre 
siège social aux LBA et le pivot centralisateur des informations. 
Assisté de 2 collaborateurs, vous effectuez le contrôle, l'analysa et 
la synthèse des données et bien sûr, vous assurez l'adaptation et la 
mise en plaça des programmes de traitement de l'information. 

Vos outils : la micro-informatique (LOTUS . DBase] et le reporting 
anglo-saxon. 

Votre atout : un anglais courant 

ESC. maîtrise de gestion... vous justifiez d'une expaSencs minimum 
de 3 ans en contrôle de gestion que vous souhaitez valoriser à ce 
posta exigeant mais évolutif qui vous passionnera. 

Poste basé â Paris Ouest. 


Adresser votre dossier de candi- 
dature [tetire manuscrite, CV. photo] 
sous réf. M/492/A. à notre Conseil 
B. avenue Delcassé 75008 Paris. 


Coooers 

&uybrand 

Consultants 


Leader européen dans le service industriel 5.000 personnes. 
70 Centres et Unités de production en Europe, le Groupe EUS 
recherche, pour le siège de Puteaux son 


CONSEILLER DE GESTION, 
RESPONSABLE DU 
CONTROLE BUDGÉTAIRE 


Agé de 28 ans environ, diplômé d'une Ecole de Commerça 
vous avez une première expérience réussie dans te contrôle 
budgétaire ou le contrôle de gestion. Vous aurez la responsa- 
bilité de réfaboration et de fa synthèse de l ensembte des bud- 
gets du Groupe. Vous effectuerez des études stratégiques 
ponctuelles pour la Direction Générale et participerez â la 
conception et à fa mise en œuvre du système d'information de 
gestion, dans te cadre tfun ambitieux projet de refonte infor- 
matique. 

Ce poste exige une bonne connaissance de la micro, de 
bonnes qualités refationneltes et offre dès possibilités crévoft* 
don vers ropérationnel. 

Rémunération attractive en fonction de l’expérience. 

Adresser lettre et CV sous réf. D B/N H/07 à fa Direction des 
Ressources Humaines - EUS- - 31. rue Voltaire - BP 62 - 
92803 PUTEAUX. 


pm&is 

le propre en action 


RESPONSABLE 

COMPTABILITE 

ANALYTIQUE 


Au sein du Département Contrôle de gestion d'une 
importante Banque de Dépôts, vous serez chargé de mettre 
au point et d'améliorer les méthodes et les procédures de 
comptabilité analytique, de suivre les résultats et 
de coordonner rétablissement des prix de revient. 

De formation supérieure en comptabilité vous pouvez 
justifier d'une expérience d'au moins trois ans dans une 
fonction similaire. De réelles possibilités d’évolution au sein 
de notre banque et de ses filiales vous seront offertes. 

Poste basé à Paris 8 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV. photo) sous réf. 330 à MEDIA PA 50/54. rue de Silly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT Cedex qui transmettra. 


pBpBOW»cnffi< pîmiltttE 


€t Wmh 
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estion 


la brancw panuuu Vr n 7/D 

et cotimétiqiwD un i il £iC J il U il 

COMPTABLE ET FINANCIER 


Rattaché à notre Direction Générale aoprès de laquelle 
vous aorea un rôle de conseil, vous prendre* l’entière 
responsabilité de» domaines comptables et financiers d’un 
secteur de 350 MF de CA consolidé : 

* l'é tabli -arment du plan de financement et des investissements, 

* les relations avec les banque». 

• la supervision des comptabilités générales et analytiques. 

• le» études financières et les déclarations fiscales. 

Pour cette mission variée, vous possédez, à 3 0-35 ans 
environ, outre une formation supérieure iDECS, HEC ou 
équivalent I, une solide expérience de la fonction qui vous a 
permis de révéler votre efficacité, votre rigueur et vos 
aptitudes relationnelles. 

Si vous souhaitez aujourd’hui valoriser votre savoir-faire 
et élargir vos compétences, adressez lettre manuscrite, CV, 
pboto et prétentions, à notre Conseil Colette BQUSSANGE 
Résidence Normandie - 815, avenue du Général Leclerc 
92100 BOULOGNE - Tét. : 46.09.09.60. 


GEMPLUS CARD 
INTERNATIONAL 


s 


Leader dons le développement 
et la fabrication de cartes â 


puces multi-appncattom (filiales 
en G;D.. Singapour, USA, 
350 MF de CA, 


Allemagne). flou M 
nous recherchons nome 




Union Nationale 
des Fédérations' 
d'Organismes HLM 


^ \SSISTANT DU 

* 'directeur 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Au sain du service CONTROLE DE GESTION de notre organisme, 
nous offrons à un jeune diplômé débutant ou avec une première 
expérience, le poste très formateur d’ 


Assistant de gestion 


Après une formorton DAC + 4 au 5 en gestion-finance, vous ères confirmé 
per 2 à 5 ans cf expérience de préférence en cabinet d’audit. 

Vota moBrtsez la mJcraWornxikjue et pratiquez couramment rangeais. 
Ifeus castrerez Se Dtoeaeur AJmtnfctntf ef financier dont la déllnïtan er la mise 
en ptore des procédures er sysèmtg de geticn inondé» « oa n yt d aie par ta 
sodâsérrteeriaUsflttersescuàaéerôrèKanga: 

De loges perspectives dévolution ou sein de to sodéré. 

Merci d'adresser votre candidature (CV er lettre «s ÿfi? 

manusatte) soie Réf.91-12 ô Aine CALVO 

GEMPLUS CARD INTERNATIONAL ?V/ 

OP 100- 13M1 GEMEN05 Cédex. GEMPLUS 


Vbus interviendrez de manière très opérationnelle auprès de 
nos centres de profit (services et filiales) dans l’analyse et 
te suivi de contrats, le contrôle des informations comptables, le 
suivi budgétaire, la réalisation de tableaux de bord... 

De formation supérieure en gestion et/ou comptabilité, 
vous avez de la rigueur, le sens des chiffres, le goût du travail 
en équipé et un bon relationnel. Vous pratiquez bien-sûr la 
micro-informatique. Posta basé â Paris 8”. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre, CV, photo) 
s/réf. M/290/ A à notre Conseil 
8. av. Delcassé 75008 Paris. 


RECRUTEMENT. 



“CONTROLLER” 

Créer et développer votre fonction 


Noire Société (CA 90 MF - 50 personnes) filiale d'un important 
groupe britannique, conçoit, fabrique et installe des produits du 
second oeuvre du bâtiment. Notre croissance interne et externe nous 
amène à créer le pose de ‘CONTROLLER*. 

En liaison directe avec le Directeur Général vous mettrez en place une 
gestion administrative et financière et animerez une équipe de 4 
personnes. Vous êtes diplômé de J 'enseignera eni supérieur avec une 
spécialisation comptable et financière. 

Vbus connaissez les nonnes comptables anglo-saxonnes, vous maîtrisez 
la micro informatique et parlez anglais couramment. Vous avez une 
expérience de 3 à 5 ans de contrôle de gestion en comme international. 
Vbus souhaitez un rôle opérationnel qui nécessite aptitude i organiser 
et convaincre. 

Poste i pourvoir en pioche banlieue Est. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous 
\ réf. 2491/M ou transmetrez- Ie à CV CADRE en 
\ composant le i3Âi5hi4&* sur votre minitel. 


SOCIÉTÉ DE COMMUNICATION 

Controleur de gestion 


Sons la responsabilité du Directeur financier, vous prendrez en charge 
F Élaboration des budgets et des {Hans, le reporting , le suivi de gestion et 
le contrôle des différentes activités, et assurerez le respect des 
procédures. 

Vous pré pa r ere z les données chiffrées des dossiers d'in v eslissem eat et ks 
analyses de rentabilité des nouveaux projets en fonction des montages 
financiers envisagés au fur et à mesure des négociations avec nos 
partenaires. Vous dévelo pp e re z de nouveaux outils de mesure des 
perf o rmances de notre soaété sur le marché. 

Vous avez 2 à 4 ans d'expérience en Contrôle de gestion et/ou en 
Cabinet <Tasdît et une banne connaissance de la tmcnvinfonDatique. 
Vous avez de la rigueur,, le goût de l'analysé et des chiffres, et des 
qualités relationnelles indispensables «fan»: ce secteur d'activité et pour 
une intégration harmonieuse dans notre petite équipe. 


Écrire lettre et CVàHACHETTE PREMIÈRE & Cie 
10, rue de Marignan ~ 75008 Paris 


I JCM CONSEIL 22, rue du Poachiea - 75008 Paris 


Paris • Lyon • Toulouse • Barcelone 


(mot ia salle dm 


à Paris 


OPERATEUR CLIENTELE 


Diplômé de HEC, ESSEC, ESCP... vous avez, au sein d'une 
mande banque, ou moins 2 ans d'expérience de négociation 
des produits de marchés avec les pondes entreprises. 

Vous assurerez le trading d'instruments monétaires avec 
b clientèle ef b gestion de risqua de taux de ce portefeuille- 


SPECIALISTE OPTIONS 


Diplômé d'une grande école d'i ngénieur (X, Centrale, Mmes..) 
vous êtes un jeune professionna sur les marchés optionnels. 
Vous participerez à la négociation et à l'élaboration des 
produits optionnels au sein de notre équipe. 

De réelles évolutions de carrière sont possibles au sein 
de notre groupe. 

Merci d'adresser sous réference 329 lettre manuscrite, 
CV, photo à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT caôc qui transmettra. 



Important organisme d'assurance maladie implanté 
dans toute la France recherche : 


Au sein de la Direction Organisation et Méthodes, 
vous mènerez des missions d'audit et de contrôle 
dans les différents centres régionaux 


De formation ESCAE ou équivalent, vous avez entre 
28 et 35 ans. Vous avez une expérience en entreprise 
ou en cabinet et maîtrisez les techniques de l'audit 


Votre curiosité alliée à votre sens relationnel vous 
permettront d’être l'interlocuteur efficace des 
differents responsables régionaux. 


Connaissances micro appréciées (EXCEL,...). 

Poste basé à Paris. Nombreuses missions en 
Province. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. 
CV, photol sous la réf. 4348 M à JONCTION - 32. 
avenue Chartes de Gaulle - 92200 Neuiiiy sur Seine, 
qui transmettra. 


îS,, 



w’êéfflr.i*' SHil. - «5Ü-Ü..J-- 


MANPOWER: 


AUX BENEFICES 


Vous avez travaillé chez Manpower 
au moins 4 mois entre le 
“janvier 1990 et le 31 décembre 1990 


36119 ayants droit a une 
participation aux bénéfices 

Venez vite chercher votre titre de participation 
à votre agence pour encaissement rapide. 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée an « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 
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adres 


ETABUSSfcHENT 
D’ENSEIGNEMENT 
SSIPÉRIEDR- PARIS 

lOi rtie rahe 

pour la laiiute 19BI 

DES ENSEIGNANTS 
VACATAIRES EN 

Drctt rtvfl 
Droit du travail 
Droit canDunanta 
MdMmiik» 
Catnptebuté 

Gostion financière 
Marketing général. 

DJpMrna 3* cydm cuügé. 
expérience ped ag o gi que 
IncSepenaeble. outra expé- 
rience prafMofannaUe 

Adraaaar lame manuscrite 
+■ C.V. avsc br rét- LM20 m*- 
P enveloppe k PROMO.J 
16. rua do Parta. 

92 100 BOULOGNE 


ENCYCLOPAEDIA 


■wÆSE 


EN VUE 

SAI 


RENFORCER 


HEC- Sdonooo-Po 

PROFESSEURS 

IHTERROGATEURS 

Tta* dscÿHnea. En. exigé) 
TéL 111 43-94-32-66. 


ELEKTOR 


TTTrrrr 


m 


I r^ iiii nai 


1 1 1 


' 6 ^ 


Magazine monaual 
d'électronique ch lotadre 
ra d ier ch a 

UNIE] RÉDACTEUR 

<rme© 

TECHMQUE 

Praflltidgér 

— Cornais*. approfondies 
an éfac çrnrtkiue at on wdoro- 

Infutmaikjue, 

— pratiqua du néartandah 
•t/ou da raMamond, 

— créa borna c o nfi âtes. du 
fmnçale avec aiaanca rédso- 

tionnefle. 

Disponible rapidement, 
liandctnul: 
Happa (Nord) et/ou 
Maeatridn (Pays-Bas). 

Eor. avec C.V. détaillé, 
photo Bt prétentions mu 
Directeur de la Pubficotian 
ELEKTOR 

BJP. 69 - 69860 MEPPE 


PT 


* 


nTTTTT 


76002 Parla. 


STANDARDISTE 

AnaUsnlgL 
Envoyer C.V. at prêt. 


IMKIH: 


107, av. P a rraondar. 
76011 PARIS. 




P 




Laodar mondai dana I* Inté- 
gration do aorvtcee on mhra- 
mTormatlqtio et réseaux 
hédrafllnw rech erc h e doo 


^ --- 

DE SUPPORT 

wSteK-mSi 

BTS ou expérience confirmée 
dons run ou pkialaura des 
•acteurs activants : 
OS/2. NOVELL. UNIX 

M réseaux bureautique*, 
tableurs, basa de ctonnéas. 

***** 

(1)40-86-01-07, 
da 9 h k 13 h, 
duiuntffM vaméeeft { 

■ '■ ■ 

PHOTOH SCIENCE 





m 


Laodar dana lo domelna 
éle c tr o o pti q u e. racruta 

ON INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

Adjoint au directeur dal. 

U aura la raaponaafaOM da la 
promotion or da la vanta dam 


CABINET CONSEIL 

toenito 

1 CONSULTANT l 

(«A) 


- 30 anaanv., nlwoau 
3» cycle. oonmteaanee du 
•aeaaur modal atdaa 


ET INTERVENANTS 

dano loa domaines auhranta s 
- ma rket ing fond, at Int. 

- technique* da vante. 

- économie at fiscalité. 

- oonnnunication, oodo. 


_ stuH ■fini n>t 

— droit des sté* at int. 

— langue» : nngl - 1 eü- ! 
espagnol, japonais, 

— k rf or matk pra da gestion. 

Env. lattra 4- C.V. au 
service DU PEHBONNS- 
1, rua du Port da VaMna, 
77210 AVON- 
ForaataaMaau. 


£ir-T ' 4» j t . 1V . J 1, 
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DE PRODUIT 

Rapidamatn autonome. voua 
aurai la ra ap o naa bWt* d'un* 
da» panoiona du d épape - 
mant « Information* Profas- 
aionnallos ». Do ftirmation 
• uoêriaura (Sup da CO, 
Sciences Eco), voua m vax 
una donna connoiaaaiwa dao 
outfla maricadng at mlcro- 
Informatiques. Une pareon- 
nalhé afflrméa. un esprit 
ouvert at créatif aom IndJo- 
panaable*. Marri d'adroaoar 
lattra + photo + C.V. * : 


12. raettameta 
7B116 PARIS 


RESPONSABLE 

E 


i 


Missions : 

- aaalatanca technique 
auprès «tes «ntrapriaoa 

(création,, reprise, 
développement, suivi 
soctwura san ai bhsl : 

- irdaa an plaça da produi ts 
cfaccuaM (TantraprisM 

(contre do sondcos, otoBors. 
ratais.. .1. 

Profil s 

- bonne conrariasanca du 

mgxxj économ i que : 

— Bac + 4 + IAE ou 
équival ant a t/ ou mp. 

•n «mmulpi s 
- réoaau raiattonnal : 


communication. 

Statut: 

— c on tra t 3 ens dans un 
premier 1 tamps. 


Adraaaar land dsns s, C.V. A : 
SymSeot d'AménaganMiit 
du Dkth 

Av. BadA- Car not, 

201 60 Œ 

Avant la 10 Jota 1991. 


Im port a nte aaaodation 
nationale pesa r Aida k 
Domlcâe recrute 

CADRE DE 


NATIONALE 


Oroanlama de racharaha 
PARIS IB* 
rac l arche 
COMPTABLES 
(BTS mMrnuml 
2 k 3 ans d*mpér. 
exigés. 

Adr. lotira + CV 
s /rét. 76479 b Bhu 
17, nia Label, 
94307 Vlnconnes cedett 
qri transmettra. 


pour travail de daek 

DÉBUTANT (H./F.) 

Intéressé par una csrrtéra 
dejoumaksta. 

Anglais tncflapansabla. 
Ecmra aous n* B 319 
La Monda PuMrité 
6. ma da Mo nt t a sau Y. 
76007 PARIS. 


oharaé «faldar » 
bénévcéas et aalariéa (pour 
SxrtSwW NORD - P1CAR- 
.dTe^IILE- DE- FRANCE - 
NORMANDIE) dana «aura 
activités d'animations, de 
réflexion, da recherche ai de 
développement, 
a 

BAC + 4 

C om pé t ences en gestion et 
orgaréestian. 
QuaBtéa le la t lo nmély. 

Très grand# mtaUM. 
Posta k pourvoir rapédemont. 
A draaaar lotira ntanuacrtta. 

“«ssïïjrfflssïïr* 

UNAADMR 




ainSs 



DEMANDES D’EMPLOIS 






S sctét ah e da rédacteur F., 
angl.. PAO. eh- poste fixe. 
Libre da suite. 

TU. 40-09-96-72. 
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RELECTRICE 

k édition presse, DEA Lat- 
ins. riv poste ou piges. 
TéL : 43-31-38-60. 



TéL 42-40-99-62 (ré(v) | 76008 Perte, qui 1 


CONSULTANT FREE-LANCE CEGOS 

En management/gestion d'entreprise et gérant PME. 
recherche contrats animation ou conseil en sous-traitance - 
ou cfiracte pour cfiversification donneur d* ordre. 
(Evaluation moyenne des stagiôres : 
premier quintille supérieur) 

Écrire au Monde Publicité, 
sous n° 83 14, 

5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


L’Agence NatioMle Pour rtaptoi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE COMMERCIAL - tnfiagne altomand. fiançais + connaissances 
angtari - Formatîoa école de c omm erce - 43 ans. 

OFFRE : son e xp érience ventes, négpcmlion» tons niveaux en müiea mdast. 
fraaco-germaniqne — Habitué en rfile (fiotaface nsinB/cIsaitx — tfoponïhte 
pour dépJacemenU. 

SOUHAITE : poste base Fuis - R-P. (Section ECO/MH 1979.) 

JEUNE DIPLÔMÉE 23 ans — Ecole de commence BAC + 4 - Expérience 
marketing import-export - Pariant ang l ai s, espagnol, i tali e n . 

RECHERCHE : 1* poste commercial an sein d'une entreprise l e a d er da» son 
draimine - de prffÊrencc secte » des services. Locafisatkn souhaitée Paria. 
(Section BCO/JV 198a) 

CADRE DE DIRECTION - 42 a» - Formation études supérieures en infor- 
matîqae et logistique - 15 a» expérience dans La grande industrie - organria- 
tio p, info rmamaoou. encadrement de «emccs ~ grande tfispqmbflité. 
RECHERCHE : poste haut» responsa b ili t és tous secteur s - Paris. (Section 
BCO/JV 1981.) 

HEC COMMERCIAL haut nhen - Plusieurs années directe» expl o i t a ti on 
- Ventes étaUnsernenl financier import ant (crédit bai) t banques spéciali- 
sées (moyen - long terme) - Habitué animation réseau intégré (agença + 
exploitants) - Réseaux Sté mère (grande banque) - apportons - courtiers 
foo nnssca rs. 

RECHERCHE : poste shnührire, développement activité ex istant e, recentrage 
s» points forts. Souhaite déplacements France arriére. (Section BCO/HP 
1982.) 

VENTES (traitement des commandes, gestion des stocks, rdatioas ctiants et 
agents oonmMarciaax) - ayant expérience da» fonction achats - Bonn» 
con paissances eu aBcmand et anglais - médxxfiqBe, rigoureux, sachant coocâ- 
Ker intérêt Sté et satisfaction traits. 

PROPOSE : «a coOabocarioo pow resp tnwahilH é a enril a ne s - Paris - RP. 
(Secrion BCO/JV 1983.) 

CADRE INGÉNIEUR - direction générale - 48 a» - manager, gestion- 
naire, négociateur, créatif, création drrisâou Brésil - an glais, portugais - Exp. 
management PME-PMI secteur chaudrotmerie/mccascne. 

RECHERCHE : drrecîioa csatir de profits dans ce setter, nais étudié propo- 
âtio» da» autres sect eur s. (Section BCO/HP 1984.) 

INGÉNIEUR ENSEEtOT - 41 a» - fleettwneien poiyvakrt - «cpomaUe 
technique et produit - 15 ans expérience ifawo matâgn e numérique et aoBlogi- 

ËTODIE : toutes ptopm â tte» (Section BCO/CR 1973). 

DOCTEUR EN PSYCHOLOGIÉ, psychothérapeute - fbrmalwB analjtiqoc. 
pewdiothérapie individuelle et dégroupé - 11 am expérience ra mflK» boep*- 
rolH-r ■¥ emcignan^ formateur de personnel sociaux et de La sauté. 
RBCHHICHE : poste de psychothérapeute et/ou de formateur (Section 

DIRECTEUR COMMUNICATION dîpï. m aiteting - BAC + 4 - anglais, 
r^ pwg nnl - 50 ans - Cadre snpérie» - 25 a» activités hxieatstionaks grands 
^Spa hautc technologie et institution - spéciaiislc cnmrrmiiiCTT jan globale 
Homme de cballeage - très introduit preæ écono m ique et fin-, mffiggx ma. et 
po&L — travaille en bï. avec dirigeants. Réf- haut niveau. _ _ 

SOUHAITE : intimer otgamsatkw pow faire de la c om nm n k a tmn un centre 


de profits (Section BCO/AB 1975). . 

VOUS AVEZ BESOIN DUNE ASSISTANTE en conu namcation pour vos 
rdatioQS puWiqiies 7 - organisation sala», relatioal «vue k» médias-, 

JE VOUS PROPOSE mes qualités et compétences (Secüoo BCO / MM 

1976). , . . . , 

SL 56 b» — Formatioa technique + longue expérience cammeraale — non 
négociateur vente mat. premières in du stries mtomiq n » et B1 {*. ~ 

meneur dfiiomm» - sait conduire équipe s» terrain - «edfcnte prém^tmu. 
RECHERCHE : poste teeh. connu, achat vente, gmwa UMBUiéMl, Soe 
ivia g««wi, mî Mîn nt , recrutement, fo rmation (Section BCO/JV 1977). 

ESCAE « QUADRA • an maHcnr niveau. 

VOLS APPORTE avec n» bonne maîtrise d» mgamsauons et systèmes 
d'information son expérience de négociateur, ges tionnaire m excc f l enl anima- 
teur. 

RECHERCHE : collaboration fiable et durable da» un poste de mvecrion 
générale et/ou commerciale (Section BCO/JV 1978). 


Alignement eur statut 
d* un soi gnant «*J Supérieur, 
■ufvent nhraeu tféojdaa du 
candidat. 

^t&kSssr 1 "' 

09-93-BO-BO. 


w 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. n» Blanche. 75436 PARIS CS)EX 09 
TÉL. : 42 - 85 - 44 - 40 , po*t* 27 . 




L'IMMOBILIER 


appartements I appartements 
ventes I achats 


Raeh. URGENT TOO k 
120 m* Parts prtf. 6*. 6*. 7*. 
14». 15-, 10*. 12». ». PAŒ 
CPT 4B-73-4B-07. 


pavillons 

SÊ 




43-ES-694M, p. 22 


ILE SAINT-LOOtS 

Charma, emettra knm. 
XVtK.em. 160 m*. 3*éL oa 
asc., gda hw s/ptaL. ont. 
grand Arfng + 3 dut» 
+ h i ss a n , 2 ulb,. arts, k 


CABINET KESSLER 

78. d nip ik ù vska c . B* 


BEAUX APPTS 
DE STANDING 


iU 


43-09-60-04^ pu 22 


locations 
non meublees 
demandes 



Au» haut da gamma, 
env- 1 16 m 1 , Mqg 60 itP + 




RUE PÊTBELLE 

ML RâtOVAHOM TOTALE 
Lnasten octobre J98T. 

- 2 P„44 a*. 4WS P. 109 nd 

- DUPLEX 170 a* + tarage w. 

RrtidfnoahirfittB, 


locations 

meublées 

demandes 


40nrti. Qmftntv 
vend PAVILLON S p.. entr.. 
*- de batoe. wc, cuisine. 
3 CL, Njnr, don., nwa., 
tarai, ssBe da Rhoc. gerage 
a/ton 1 . paya 640 m 1 . Prose, 
gara et mnm. 070000 F 
TéL ; (16) 23-70-08-49. 


j • bureaux 


Locations 


VOTRE SËGE SUGttL 

i l’Etoile 

ie>auMp&â.Ys&s 


Ooaèi. :170 k 390 F/U. 

CffiES 47-23-34-21. 


A PARTIR DE 50 F HT/mota 


ARIA 48-88-95-44 I gfsiDENCE CITY 







JpSM 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

S 



SplandBda anaSo 40 m* 
TBWASSE pWn aud. 

1 150 000 F. 43-73-60-61. 


BAGNOLET. LMta LaeLBoa. 

5' métra, dana parti» 
copropriété calma : 
aympedrtq» 3 pike aa tf cft, 
eneria. eétoar. 2 cMsrae. 
orta. écaspéa. eawa. 
jiRiuyTéüO coBadtf. 

Prâc : 900 000 F + 700 F 
üarâi mena»«*n— 

TéL A partir «ta 20 h 30 an 
«ematoa au ta unaksmd 
mut* la k>umé* au 
48-07-06-86. 


TEL: (1)4^27-12-191 « a ‘ 17 ' a 



A SAISIR 

A 6* aütMija Salaemaa 4721 
Grande écurie 19*s. k ras- 
dura. env. 2 OOnP au mol 
Peso, a» u 4- «■ et - et autre 
gd Ut an cficé. Le tout aur 
prop. d'un sauf tenant d'arw. 

6 ha. P* 176 000 P. 

TéL 116} 97-43-20*3 


Hdfaf partie. MCE. 
Usage {mfaa. ccW sur 3nh>. da 

îoo ni. ReiMailn 100 m* + 

tntalwd ?00 art st PA 100 art. 
JanL Pack- 7 voit. + garage. 
Loyer «ns 20 000 F. Sam 
reprisa, n é k ecdon patotuma 
nfli aaar’in 

93 34-04-64 maria. 

ou écrira : WALD. 
Donaéos d* T Aratire 
2020 route d* Provence 
06740 TaursHa/Loop. 


fonds 

de commerce 



S8DOOOF. 

TéL : 34-14-64- 14 dore. 
TéL: 34-61-93-11 bur. 



Ventes 


A sandre, crée beau raeteu- 
rant dons une vcafle tanna 
ténmé*. k prax. d'Annecy, 
borna rde mtm n m» de 
60 couverts, ra mure#, hwdê». 
appt F4. TA. SO-6S-O9-&0 
ou 43-67-92-97 le soir. 


CHAQUE MERCREDI 


vos 

RENDEZ-VOUS 


■ I M M O B I L I E RJ 


LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INST ITUTIONNELS 
LES BE LLES PROPR IÉTÉS 
L’AGE NDA IMMOB ILIER 
L'IMMOB ILIER D'ENT REPRISE 

LeMmdcealcpiantaajotKlîenvenduâPws. Des Jupar I éOBOOéFiancaédûcj: 

BOB 000 Pvèaefl*. 6C 000 iT entre cm au pwaarcni k des lojwïjradiw wpèneu» • dont 
3» 000, toit SS *, kttdcnt rBedaFtanioe. (Smx CE» 1999) 


Pour fous renseignements 45-55-9 1 -82 poste 42. 96 



Tourisme 


Loisirs 


automobiles 




MàLéai 


Loue Bretagne maison 
carnet-, gd aéL. a.d.b.. 
2 chbras. juin, eapt. 
900 F/eom. 

TéL 98-79-10-16 HJL 


deux-roues I 


AVB4DRE 

HARLEY DAVIDSON 

flPOBTSB S HUSSLfiB 1988 
TéL: 46-47-66-46. 


issm 


Vende GOLF GL oct- 82 
modèle B3 - 1 1 3 000 km 
avec a lar me. TéL M. AVEl 
46-66-00-26 dont. 

Bar. 46-65-91-71 peste 4ZS6. 


A V0*DBE URGENT 

FIAT UNO 
70 SX i.e. 3 p 

MPC. 90. Mod. 9*. 1-rn. 

1 1 600 Im, 7 cv. Garant. 4 ms. 
Btancha. Vins tafaicéea éL 
Tatduéaa. Aterma. 4 HP, 
TéL 40-60-14-31 trép.} 


de S A 11 CV 


A vendra 

CB2YSLEÜ LE BARON 

caLrfoéet. ArmémOO. 
import USA 
Prix: 140000 F. 
prw: 42-07-12-10. 


plus de 16 CV 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Cinquième groupe hôtelier français 

Pargest fait appel au marché 
pour accélérer son développement 

Le groupe Pargest, cinquième celle-ci compte aujourd'hui 91 éta 


Le groupe Pargest, cinquième 
groupe hôtelier français, vient de 
mettre sur le marché hors cote 
10 % de sa filiale Sigcst (3 hôtels 
en région parisienne) : la propor- 
tion doit passer prochainement à 
1 S % en attendant une entrée sur 
le second marché pour accélérer 
son développement. Détenu en 
majorité (52 %) par son créateur 
M. Robert Azoulay, Pargest (130 
établissements) réalise un chiffre 
d'affaires cumulé de 555 millions 
de francs et un bénéfice net de 5 
millions. 

La majeure partie (375 millions 
de francs) du chiffre d’affaires de 
Pargest provient de la chaîne Bal- 
ladins (petits hôtels une étoile, 
avec restaurant). Créée en 1985. 


celle-ci compte aujourd'hui 91 éta- 
blissements. Pargest a aussi remis 
en selle la chaîne Relais bleus 
(deux étoiles), dont die a repris le 
fonds de commerce et la marque 
en 1989. après le dépôt de bilan 
provoqué par un développement 
incontrôlé. Après avoir reconstitué 
les comptes et s'être séparé de 
quelques établissements, Pargest a 
remis la chaîne (42 hôtels et 2 400 
chambres) en équilibre en 1990, et 
entend maintenant en reprendre le 
développement. Avec les Relais 
bleus, la société va aussi dévelop- 
per une chaîne de brasseries (O’Sa- 
voury) et a mis en chantier deux 
résidences locatives avec services 
pour personnes âgées dépendantes. 

G. H. 


Réalisant une nouvelle « cotation croisée » 

Sofco est introduit en Bourse 
simultanément à Lyon et à Stuttgart 


LYON 


de notre bureau régional 

Sofco. holding diversifié dont les 
activités vont du négoce automobile 
à l’exploitation de résidences pour 
personnes âgées, a été introduit, 
mercredi 22 mai. simultanément sur 
(c second marché lyonnais et a la 
Bourse allemande de Stuttgart. Il 
s'agit de la deuxième introduction 
de ce type réalisée celte année après 
celle, en mars, de COM I, société de 
construction électronique bordelaise 
(le Monde du 8 mars). 

L’épargne allemande a marqué 
une plus grande faveur au holding 
lyonnais : pour le premier jour de 
cotation sur la place lyonnaise, la 
demande a porté sur 6,6 millions 


de titres et a pu être satisfaite dans 
la proportion de 1,51 % seulement 
Introduite â l’occasion d’une offre 
publique de vente au prix mini- 
mum de 120 francs, on était déjà 
parvenue, jeudi 23 mai à Stuttgart, 
à un cours de 43,8 deutschcmarfcs 
(environ 148 francs). 

L'attrait des opérateurs allemands 
pour (es valeurs françaises ne sem- 
ble pas se démentir. Girod et (soie- 
ries). qui inaugura la formule des 
«cotations croisées»» entre la Bourse 
de Lyon et celle de Stuttgart, en est 
la preuve, si l'on en juge par le 
volume quotidien des transactions, 
les deux tiers du capital Jlottant 
étant placés outrc-Rhin. 

G. 8. 


a P et T: la structure gouverne- 
mentale inquiète M. Fourré (PS) . 
- M. Jean-Pierre FourTé, député 
(PS) de Seine-et-Mame et prési- 
dent de la commission supérieure 
du service public des postes et 
télécommunications s’interroge, 
dans un communiqué, sur la confi- 
guration du nouveau gouverne- 
ment «Le rattachement des P et T 
au ministère de / ‘économie, des 
finances et du budget a de quoi 
surprendre ». estime-t-il. «La 
réforme qu'avait mise en œuvre 
«Vf. Paul Quilès (précèdent ministre 
de ce secteur) avait en effet pour 
but de doter la Poste et France 
Télécom de l'autonomie nécessaire 
au bon accomplissement de leurs 
missions. Ce choix avait fait l’objet 
d'un très large consensus au Parle- 
ment V 


a Cinquième cas de «vache folle» 
en Suisse. - Un cinquième cas de 
« vache folle » (encéphalopathie 
spongiforme bovine) a été détecté 
récemment en Suisse dans le can- 
ton de Berne et les autorités vété- 
rinaires fédérales craignent que le 
nombre d’animaux atteints par 
celte maladie n’augmente au cours 
des années prochaines. La vache« 
qui a dü être abattue, est la troi- 
sième victime dans le canton de 
Berne de cette épizootie qui a. 
d’abord touché en Europe le chep- 
tel britannique^ partir de 1988, 
entraînant l’abattage de plus de 
14 000 vaches. Les deux autres cas 
avaient été décelés dans les can- 
tons suisses de Saint-Gall et du 
Valais. - (AFP.) 


mm 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Sicav court terme régulière 

Comptes de l'exercice 1990-1991 clos le 29.03.1991 
approuvés par le Conseil d 'Administration 
du 06.05.1991 présidé par M. Pierre LATROBE. 

Actif net au 29.03.1991 : F 358.722.412 
Performance entre le 28.12.1990 et le 02.05.1991 : 

+ 3,92 % 

Taux actuariel du 30.03.90 au 28.03.1991 : + 8,52 % 
Valeur liquidative au 02.05.1991 : F 5.685,35 
Dividende proposé : 448,15 F + 5,91 F d’avoir fiscal 
qui sera mis en paiement le 2 juillet 1991. 


Consultez les valeurs liquidatives 

de nos Sicav et FCP 

sur Minitel 36. 1 5 code ASSOCIC. 


GROUPE CIC 



Béghin-Say 



L'a «emblée générale ordinaire s’est tenue le 22 mai 1991 sous la présidence de 
Monsieur Jean-Mare Venus, « a approuvé les comptes de l’exercice 1990 se 
soldant par un bénéfice net de 656 942 000 francs (dont un résultat exceptionnel 
point de 30 220 000 francs) contre 806 436 000 francs (dont un résultat excep- 
tionnel positif de 223 275 000 francs) en 1989. 

Les comptes consolidé; de ('exercice 1990 ont également été approuves : le 
résultat courant avant impôl s'élève à J 48 4 774 000 francs (1 245 929 000 en 
|g W>£ ,c net-part BEGHIN-SAY à 1 080 785 000 francs (1 138 312 000 
en 1989). 

Le dividende pour l’exercice (990 a été fixé â 27 50 francs par action et certifi- 
cai d investissement. Cfi augmentation de 10 % par rapport à l'exercice précédent, 
auquel s’ajoute un avoir fiscal de 1 3.75 francs. Ce dividende sera mis en paiement 
le 12 juillet 1991. 

L'assemblée générale ordinaire a nommé Monsieur Guiseppe GAROFANQ en 

l?t«J!i u .. a ‘ ,m,n ' :f,raU “ r cl renouvelé les mandats de Messieurs Gianfranco 
CERONl « Jean-Marc VERNES. 

assemblée, un conseil d’administration s’est tenu afin de 
du conseil d’administration et de fixer les modalités défini- 
3 * * fM,! ssron d obligations convertibles et â l’augmentation de capital 

E' lc ; Pour un montant total d’environ 3 milliards de francs. 

«conduit, â l'un» imité du conseil, sur 
SSrtSl. M cur paul GARD1 ‘ N >. dans ses fonctions de Président-Dire* 


LES tffiüCES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 

ONSTÎTUT NATUMAL K LA STATISTIQUE 
ET DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES) 

Mm» g fa fa w x d» btaa IM : 

23 décanta» 1990 

17-5-91 2-4-5-91 

VtfmtMc.lNv.vBhM* _ 1l*S 117,5 

VtfmiadMftttH 122.1 1*1.1 

Vtfw v taapè m * " 

Ptet*.-6«sb 



Basa 100 : 28 décembre 1990 

VtfMatac.è<awiabv_ 106£ ISM 

m7ëb* 106,7 wftl 

W5.B IM 
106,1 TOM 


Bue 100 «i 1949 

Vtf«Mte*.iN*:vsfaMr_ 4023 J *83, J 
Vtfanfaa agèm 4 IM 4271 

Base 100 en 1972 

Vtfmbaf.km.raitete-. SSM 6754 
VÉmaiiemgkm BU 571,2 

Base 100 : 31 décembre 1980 
McadnnLtr.lNV.1hi __ 118J 11*3 
BnpratfdTCM SM 38^3 


dxrôSfe. 1174 Ig 


1174 


COMPAGNE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100 : 31 décembre 1981 

twfcvtfafctf mfi 4164 

fteduteteteM 412,1 4154 

CwMta 504,7 4SS4 

■tfnd’intfpnn—l 298 2944 

anéMniliiélu 4274 «24 

LMedBtfdn MM 612,1 

76*4 757 

£084 6034 

6004 «94 



46M «S4»1 
4774 4764 


BOURS ES EUROPÉ ENNES 

Lancement d'Eurafet 
au premier semestre 1992 

La fédération das Bourses data 
Communauté européenne, réunie 
à Athènes les 23 et 24 mai soua 
(a présidence du baron B.F. Van 
Inersum, président de ia Bourse 
d’Amsterdam, a prévu da Lancer 
au premier semestre 1992 la 
cote européenne. Appelé Eurofist, 
ce projet, étudié depuis deux ans. 
prévoit la constitution d'une liste 
de valeurs de la Communauté, qui 
seront cotées simultanément sur 
chacune des douae plaças de la 
CEE. 

Ce compartiment devrait com- 
porter dans un premier tempe 
150 titres et ensuite 300. La 
fédération a aussi approuvé un 
projet d'indice européen appelé - 
turo index général, comprenant la 
totalité des valeurs composant 
Eurolist, tandis que I indice 
Euro index 100 serait utilisé pour 
les marchés dérivés. En revanche, 
les travaux avancent difficilement 
pour Euroquote, une société déte- 
nue conjointement par les 
Bourses membres de la fédéra- 
tion, qui a en charge r intercon- 
nexion électronique entre leu dif- 
férantes places pour diffuser les 
informations. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE IA BANQUE DE FRANCE 

Prktdpmx part» Jujrt» à variation 
(an mBons da francs) 

16 mai 1991 


Total actif, 
dont 
Or — 


OsporibMs à «vaè l'étranger... 



Avances au fends de sobfea- 

Bon des changes 

Or et autres actifs de réserve à 
recevoir da Fonds européen de 
coopé ra tion motétéra 

Concoure su Trésor pblc 

Titres d&arfMœwotfgstions} 
Autres titrai des marchés moné- 

Dés et ofafcpiaira 

Effets privés 

Hfsa en colts da recouvrement. 


Total passif 

dont 

BfetsencfOfetnn 

Comptas courants das éjaMsse- 
fflenis astreints 8 ta constitution 

de réserves 

Conaria courant du Trésor puble . 

Reprises de Equküiés 

Compte spécial do Fonds de sta- 
btatioa das ctanges - Contre- 
prie das stations de <h«* de 

tirages spéeew. 

6» à Sww au Fonds européen 

de coopération monétaire 

Réserve da réévaluation des 
aràre priées en or 


642 387 

161543 
109608 
55 712 

15 046 


65 540 
41330 
27 729 

828 

102662 
45 560 

642387 

253 835 

» 

59031 

20019 

10974 


7827 
56059 
182 056 


TAUX DES OPÉRATIONS 

- Tus de la dernière opération 

sur appel d'affres. 9 % 

- Tau des pansions de 5 à 

10 jours. 10 % 

- Taux des avances sur titres— 12 % 


TOK YO, 27 m ai J- 
Repti 

La Bourse de Tokyo a terminé 
la journée de Lundi 27 mal en 
baisse, pénalisée par des ventes 
Bées è l'indice, à l'issue d'une 
séance maussade. L'indice hfikkei 
a Cédé 103,26 points à 
25 425,88, soit un repli de 
0,4 %. 

Le marché, privé d'indications 
particuAros. a été découragé par 
les mauvais résultats de Nisshin 
Steel Co, qui ont conduit è des 
dégagements sur la titre et sur 
les autres valeurs è forte capitali- 
sation. 


VALEURS 

(tendu 
24 ma 

(tendu 

27 mal 


1U0 

1 tno 

1480 

2 790 
1310 

1 KO 

758 

6060 

1800 

MW 

1060 

1480 

2 760 
1310 
IM 

766 

6080 

1600 

Bipntyv 

Cum 

FuiSanfc .. 

Honte Mom 

MoBtefeSearè— . 
WtaréNHney — — 

SœrCbfp. 

Toron Maton 


FAITS ET RÉSULTATS 


o Le plan de restructuration de 
Poltjr Pecfc approuvé par les créan- 
ciers. - Lea créanciers de Polly 
Peck International (PPI), le 
conglomérat britannique des fruits 
et de l’électronique placé sous 
administration judiciaire il y a 
sept mois, ont approuvé vendredi 
24 mai â la quasi-unau imité le 
pfcm de sauvetage présenté par les 
administrateurs, a annoncé le cabi- 
net d’audit Coopère and Lybrand 
DcfotUe. Les administrateurs pro- 
posent de ne pas démembrer ' 


elle en attend surtout un dévelop- 
pement en Roumanie. 

□ U SCETA prend la totalité d» 
capital de Bowgey-MoutiwriL - Le 
groupe SCETA, filiale de la SNCF 
regroupant ses participations dans 


conglomérat bâti par l'homme 
d'affaires chypriote turc Asil 
Nadir, aujourd'hui inculpé de vol 
et de (busse comptabilité : selon 
eux, une liquidation précipitée de 
PPJ ne permettrait de recouvrir 
qu'un cinquième des 1,15 milliard 
de livres (1 1,5 milliards de francs) 
dus aux créanciers. En revanche, 
une remise sur pied méthodique 
permettrait de sauver au moins la 
moitié de cette somme d moyen 
tenue. 

□ KLM a perdu 1,9 milliard de 
francs. - Selon ks résultats provi-i 
soir» publiés- mercredi lljnax, la 
compagnie zériehng néerlandaise 
KLM a perdu 630. millions de flo- 
rins (prés de '1,9 milliard de 
francs) au coure du dernier exer- 
cice, achevé le 31 Tnars, après un 
bénéfice de 340 millions de florins 
l’année précédante. Aux 353 mil- 
lions de florins de pertes d'exploi- 
tation. il faut ajouter 277 millions 
de pertes exceptionnelles (dues 
notamment A une provision pour 
restructuration de 300 millions), 
contre un bénéfice exceptionnel de 
184 millions en 1989-1990. La 
compagnie a prévu de supprimer 
3 100 emplois d'ici à 1992 et n’es- 
père pas retrouver des bénéfices 
avant 1993-1994. 

n Mootraay en Roumanie. - Le 


municipalité 

Bucarest pour créer dfiux sociétés 
à 50/50, 1 une (Montenay Bucarest 
Energie) pour gérer et remettre en 
état le réseau de chaleur de la 
ville (540 000 logements), te 
deuxième au monde après celui de 
Moscou, l’autre (Société d'hygiène 
et de services de Bucarest) pour la 
dératisation et 2a désinsectisation 
de la ville. Montenay sera chargé 
des études préalables et des com- 
mandes des matériels nécessaires : 
l’entreprise pourra rapatrier 10 % 
des bénéfices, mats, pour l'instant. 


détenus par le groupe de trans- 
ports maritimes Delmas- v’ieijeux 
depuis 1987 et va reprendre les 
20 % de Salvepar (Société géné- 
rale). Bourgey-Mon treuil, avec 
( 500 véhicules et 3 000 salariés, 
a réalisé en 1990 un chiffre d’af- 
faires d’environ 2 milliards de 
francs. La SCETA rachète aussi â 
Delmas-Vielleux ses 28 % dans 
STS1 (Société de transports spé- 
ciaux industriels) qu’elle contrôle 
déjà. 

□ Tempé SA prend 73% de la 
CCA. - La société G. Tempé et 
Ris de Rixheim, spécialisée dans ia 
boucherie-charcuterie et les plats 
cuisinés, a pris une participation 
majoritaire dans la Centrale de 
cbarcutecie -alsacienne (CCA). 
Selon l'accord signé il y a une 
quinzaine de jours, Tempé SA- 
prendra 73 % du capital de la 
CCA pour un montant «qui reste 
encore confidentiel *, a indiqué 
M. René Tempé, PDG de la 
société. La CCA, qui emploie 
650 salariés, avait connu dfes diffi- 
cultés en 1990, avec 12 millions 
de pertes pour un chiffre d’affaires 
de 216 raillions. Tempé SA, avec 
400 employés, a pour sa part réa- 
lisé un chiffre d’affaires de 
192 millions de francs l’an der- 
nier. 

O Générale de cteurffie :"+ 20 % de 
bénéfices to 1990. - Le chiffre 
d'affaires du groupe Générale de 
Chauffe, filiale de Ta Générale des 
eaux, a progressé de 14.5% en 
1990, atteignant 8,02 milliards de 
francs (dont 1,4 milliard à l'étran- 
ger), et le bénéfice net da 20 %, à 
188 millions.de francs. La Géné- 
rale de chauffe, spécialisée dans le 
chauffage urbain, se développe 
notamment dans le traitement des 
déchets urbains, tes téléservi ces et 
(e froid alimentaire. Dans ce der- 
nier secteur, sa filiale MC Interna- 
tional, qui devrait dépasser les 
800 millions de francs de chiffre 
d’affaires en 1991, vient de pren- 
dre une participation majoritaire 
dans la société Sctaatten, considé- 
rée comme te leader du froid 
industriel et commercial en Belgi- 
que. 
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Dollar : 5,78 I 

Le dollar s'inscrivait en légère 
baisse lundi 27 mai dans un marché 
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long de la journée, en raison de ia fer- 
meture de te place nçw-yorkaisç- A 
Paris, ta monnaie américaine s’échan- 
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COMMUNICATION 


Une carte électronique pour jouer avec les médias 

La télévision commerciale 
tisse son filet autour du consommateur 


Avec une carte opto- électroni- 
que, le groupe de M. Jean-Luc 
Lagardère veut resserrer les 
liens entre médias et consom- 
mation. En jouant avec émis- 
sions et publicités, le téléspec- 
tateur devient la cible d'une 
nouvelle stratégie de marketing. 

C’est une petite carte plate, qui 
ressemble à une calculatrice. Elle 
s'appelle Téiécash, et c’est déjà 
presque un programme. Cet outil 
marketing sophistiqué doit trans- 
former le téléspectateur passif en 
consommateur actif, pour le plus 
grand bien de la télévision com- 
merciale. Si les projets menés par 
MMB-Développement (ta société 
d'Arnaud Lagardère spécialisée 
dans les médias électroniques) et 
sa filiale Sectel se concrétisent, 
un million de Français pour- 
raient, dès 1992, pianoter sur 
cette carte, constituant le premier 
club de fidélisation multimédia, 
multi-annonceurs et multiser- 
vices. 

Versatile, Téiécash permet plu- 
sieurs formes de jeu. Placée 
devant l’écran au début d’un jeu 
télévisé, elle enregistre, grâce à 
ses composants opco-électroni- 
ques, les informations nécessaires 
contenues dans les images diffu- 


Le Grand Prix d’Epinal 
récompense 
le dessinateur Loup 

ÉP1NAL 

de notre correspondante 

Récompensé par un chèque de 
30 000 francs et par un voyage au 
Maroc, le journaliste-dessinateur 
Loup, qui a reçu le Grand Prix 
d'Epinal décerné pendant la cin- 
quième Biennale des images de la 
caricature, organisée du 21 mai au 
4 juin dans la capitale vosgienne, 
ne se rendra pas au pays 
d’Hassan II. «Je mis interdit de 
séjour au Maroc depuis une 
dizaine d'années ». a précisé l’an- 
cien dessinateur de h Droit de 
réponse » (émission de Michel 
Pofac), actuellement collaborateur 
à l'Evénement du jeudi et à Libé- 
ration, qui a aussi donné sa 
conception de la profession de 
dessinateur de presse : «Nous 
sommes tous des demi-journalistes, 
des alibis de la démocratie, une 
sorte de fous du roi «... 

Les autres prix de la Biennale 
des images de la caricature ont été 
décernés à Jiho. dessinateur à la 
Dépêche du Midi (Prix jeunes 
talents), au Libanais Habib Had- 
dad (prix spécial de la caricature 
arabe), au bihebdomadaire de 
Dieppe les Informations dieppoises 
(prix Média régional). Enfin, en 
accordant à la Grosse Bertha le 
prix du média national qui a le 
plus aidé le dessin et la caricature, 
le jury ne s'esi pas montré rancu- 
nier. En effet, dans sa dernière 
livraison, l'hebdomadaire satirique 
s'en prenait violemment, sous le 
crayon de Cabu, au festival d’Epi- 
nul ainsi qu'au député maire de la 
Cité des images, M. Philippe 

SéBU “ L CLAUDINE CUNAT 
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sées. Assis dans son fauteuil, le 
téléspectateur peut dès lors 
répondre aux questions posées, 
en même temi>s que les candidats 
filmés en studio, en appuyant sur 
(a bonne touche. 

Outre l'attrait de la confronta- 
tion, il accumule des points en 
fonction de ces réponses. Lecteur 
de journal, il peut aussi gagner 
des points en «rentrant» dans sa 
carte des séries de huit chiffres 
imprimées dans ses pages favo- 
rites. Promeneur, le voila tête en 
l'air pour dénicher d’autres séries 
de chiffres apposées sur des 
affiches. El s’il circule en voiture, 
il n’omet pas de se brancher sur 
telle station de radio, qui débite 
à intervalles réguliers de nou- 
velles séries. 

Le système peut même se 
transformer en jeu de piste, 

f iuand les quatre premiers phif- 
res sont livrés quelque part, et 
les quatre derniers ailleurs... y 
compris dans des barils de lessive 
ou des emballages de biscuit. 
Bref, carte en poche, M. Tout-le- 
monde est invité à se transformer 
en consommateur attentif des 
médias et de la publicité. 

Et en consommateur tout 
court, puisque les points gagnés 
lui ouvrent une série d’offres pro- 
motionnelles. Au Canada, l’expé- 
rience a été menée dans la région 
québécoise de Chicoutimi 
(80 000 foyers), en partenariat 
notamment avec des distributeurs 
et des banques locales. Ainsi, la 
chaîne de supermarchés Sternberg 
a-t-elle vu sa part de marché aug- 
menter, les clients venant échan- 
ger leurs points contre des cou- 
pons-rabais sur des machines 
installées dans ses magasins. 
Cette opération de stimulation 
directe de la demande primaire 
va être étendue au Québec entier. 
Avec l’appui de la Banque du 
Canada, dont les distributeurs de 
billets délivreront aussi... des 
points, imprimés sur les tickets 
de retrait. 

Un million 
de clients en 1992 

L’expérience canadienne est 
née de l’alliance entre le groupe 
Adventure (société fondée par 
deux ingénieurs français, qui 
détient la technologie de Télé- 
cash) et le puissant groupe de 
médias québécois Vidéotron 
(Télé-Métropole et réseaux 
câblés). 

La démarche engagée en 
France se veut plus large et plus 
sophistiquée, misant davantage 
sur la fidélisation que sur la pro- 
motion directe. Son promoteur 
Sectel est une filiale à 66 % de 
MMB-Développement et à 34 % 
de Télécash-Vidéotron. 

En novembre dernier, la région 
d'Orléans a servi de cobaye. Le 
groupe Hachette (donc Lagardère) 
a été largement mobilisé, avec des 
publicités et décrochages locaux de 
la Cinq, l'appui de l’afficheur 
Giraudy, des magazines Télé 
7 Jours. EUe, Parents. Paris-Match. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 mai 1991 : 

DES DÉCRETS 

- N* 91-501 du 24 mai 1991 
relatif à l'utilisation du répertoire 
national d’identification des per- 
sonnes physiques par le ministère 
du travail, de l’emploi et de la for- 
mation professionnelle. 

- Du 23 mai 1991 portant 
nomination du président du 
conseil d’administration de la 
Compagnie financière de CIC et 
de l'Union européenne. 


EN BREF 

□ Ethique et biologie. - La Fon- 
dation L’Arche de la fraternité 
organise une série de journées de 
débats sur ce thème. 1 er juin : 
«Maîtriser la vie humaine : entre 
l’espoir et la dérive»; 15 juin : 
«Le corps en morceaux ». 

V Renseignements et inscrip- 
tions : Arche de le Fraternité, 
49-07-26-26 ou 49-07-28-63. 
ou Ligue des droits de l'homme, 
47-07-56-35. 

□ Religion et liberté. - Religion et 
liberté scion le judaïsme, le chris- 
tianisme et l’islam, tel sera le 
thème de la rencontre que propo- 
sent le centre culturel les Fon- 
taines et l’Association des écri- 
vains croyants d’expression 
française du 31 mai (20 h 30) au 
2 juin (17 heures). 

► Renseignements et inscrip- 
tions ; les Fontaines-sessions. 
BP 219. 60631 Chantilly Cedex. 
Tel. ; (16) 44-57-24-60. 


Mais d’autres partenaires ont été 
associés : la République du Centre, 
la radio locale Vibration ou le 
réseau câblé Citévision, côté 
médias, le Crédit agricole ou Total 
(qui a vu ses ventes d’essence 
grimper), côté entreprises. 

En tout, un millier de joueurs 
ont pu bénéficier de services 
exclusifs sur catalogue, de réduc- 
tions, de séances de cinéma gra- 
tuites, d’entrées dans des boîtes de 
nuit, etc. Malgré le frein constitué 
par le prix demandé pour l’adhé- 
sion au «club» (245 francs), les 
conclusions sont suffisamment 
positives pour que Sectel travaille 
au lancement national en 1992. 

L’objectif est de constituer un 
parc d’un million de cartes au 
moins. Le moteur du dispositif 
sera une chaîne généraliste, la 
Cinq selon toute vraisemblance, 
même si rien n’est encore décidé. 
Mais derrière les jeux télévisés 
pour amorcez 1 le mouvement, Sec- 
tel s'efforce de rassembler de nom- 
breux partenaires : autres médias, 
annonceurs, spécialistes de la 
vente par correspondance, indus- 
triels des produits grand public, 
etc. Au programme du « club », 
des boutiques, un catalogue, des 
réductions dans les magasins, du 
télé-achat, etc. 

Conçue en France, développée 
au Canada et fabriquée en Asie, la 
petite carte qui «voit» la télévi- 
sion compte ainsi renforcer les 
liens entre petit écran et consom- 
mation. Une symbiose qui est 
/fans la logique de la télévision 
commerciale : en Italie, Siivio Ber- 
lusconi n'est-il pas aussi proprié- 
taire des grands magasins Standa? 

MICHEL COLONNA D'ISTBIA 


□ Résultats en hausse pour la 
CLT. - Le chiffre d’affaires de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) a progressé de 
50 % l’an dernier, atteignant 38,2 
milliards de francs luxembourgeois 
(6,2 milliards de francs). Le béné- 
fice consolidé a fait un bond plus 
important encore, atteignant 889 
millions de francs luxembourgeois 
(145,2 millions de francs), en 
hausse de 180%. Ces bons résul- 
tats sont essentiellement dus à 
l’envolée des recettes publicitaires 
de la chaîne allemande RTL Plus. 


CARNET DU 
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Décès 


- Ses enduits, 

PcJiis-enfanis, 

Et arriére-pet its-enfanis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M" Natividad ALBERRO, 

née Arambara-Olano, 

survenu te 24 mai 1991, dans sa qua- 
tre-vingt-onzième année, 4 NeuilJy 
(Hauts-de-Seine). 

Les obsèques auront fieu le jeudi 
30 mai. dans l'intimité familiale. 

Famille Alberto. 

8, rue Masseoet, 

75016 Pans. 


- Le Seigneur a rappelé à Lui 

M“* Maurice BOUREL, 
née Hélène Fatt criai, 

te 24 mai 1991, dans sa quatn>vîngt- 
dix-huilième année. 

De la part de 

François et Bernadette Bourel, 
Geneviève Bourel, 

, Michel Bourel, 
prêtre, 

Elisabeth Bouret, 
ses enfants, 

Dominique et Fanny Bourel, 

Bernard fet Lise-Marie Bourel, 

Claire et Patrick Sauvai. 

Bruno Bourri, 

Chantal et Stephen Delaby. 
ses petits-enfants. 

Benjamin, Sébastien, Julien et 
Rarine, Cécile, Cârae et Calixtc, 
Garnie*: et Maxime, 
ses arrière-petits-enfants. 

La liturgie des morts sera célébrée le 
mardi 28 mai, à 14 heures, en l’église 
Saint-Lambert de Vaugirard. 2, rue 
Gerber. Paris- 15*. 

145, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 

20. nie Rousselet 
75007 Paris. 

127, rue de Créqui, 

69006 Paris. 

1 1. place Adolphe-Chérioux. 

75015 Paris. 


- On apprend le décès survenu à 
Paris, le 12 mai 1991, de 

M.. Ferdinand PAQU1N, 
architecte honoraire, 
croix de guerre 1939-1945. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

De la pan de 
M. et M” Frédéric Bloch, 
ses saur et beau-frère. 

13, rue des Princes, 

92100 Boulogne-Billancourt 


Nouvelle Mercedes dasse S 

HALL D'EXPOSITION 
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- M* Simone Gillon. 
son épouse. 

Annette Frejaville, 

Yves Gillon, 

Claudine et Jacques Mercier, 

Martine et Tschang-Yeul Kim. 

ses enfants, . 

Ses douze penis-enfants. . 

Les familles Gillon, Merlet. Freja- 
vîlle, Daurdon, Dumas et Que»", 
ont la douleur de faire part du déres du 

docteur Jean-Jacques GILLON, 
officier de la Légion d'honneur 
• ancien médecin inspecteur général 
du travail et de la main-d’eeuvre, 
médaillé de la ville 
de Lagny-snr-Mame. 

survenu le 20 mai 1991. dans sa qua- 
tre-vingt-cinquième année. 

Scs obsèques religieuses ont eu lieu le 
jeudi 23 mai. en l'église Saint-Maron 
de Thorigny-sur-Mame. 

5, rue du Moustier. 

77400 Thorigsy-sur-Marne- 

Proche d’Alexis Cartel à la Fonda- 
tion française pour l'étude des pro- 
blèmes humains, de 1942 à 1944, il en 
concrétisa les principes pluridiscipli- 
naires en qualité de médecin inspecteur 
général du travail et de la main-d'œu- 
vre, poste qu’il occupa de l 952 à I96S. 
Il contribua ainsi, au ministère du tra- 
vail, à l'établissement du cadre législa- 
tif de la médecine préventive et de la 
médecine du travail en France. Son 
action concerna en particulier l'élabo- 
ration des textes relatifs A la silicose, 
aux affections dues aux radiations ioni- 
santes. à la réadaptation profession- 
nelle des travailleurs accidentés et han- 
dicapés. Dès cette époque, il se 
préoccupa en autre du mode d'inser- 
tion des personnes immigrées. L’auto- 
rité de ses compétences el l'efficacité 
de son action lui valurent d’ètre 
nommé officier de la Légion d'honneur 
et de représenter le gouvernement 
auprès du Bureau international du tra- 
vail, à Genève, en vue (Tharmoniser les 
législations européen nés. 11 publia 
divers articles liés à son expérience 
professionnelle et fixt longtemps un des 
principaux rédacteurs du journal le 
Concours médical. 

- M“ Herbert Hertz, 
son épouse, 

M. et M - " Jacques-François Hertz, 

M. Jean-Michel Hertz, 

M. et M“ Don Guikin 
et leurs enfants, 

M* Martine Hertz, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Herbert HERTZ, 

survenu le 19 mai 1991 dans sa 
soixantodix-neoviÈme an née . j 

L'inhumation a eu lieu dans la plus . 
stricte intimité au cimetière du Mont- ' 
parnnsse dans 1e caveau de famSIe. 

30, rue Pierre-Nicole, 

75005 Paria. 

- Anne Jeramec-Farabet, 

Tristan et Florence Farabet, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur père et grand-père, 

Pierre JERAMEC, 

survenu le 25 mai 199 1, à l'Age de qua- ! 
tre- vingt-sept ans. 

fl rejoint ainsi sa chère femme 

Yvonne. 

décédée il y a quatre mois. 

L’inhumation aura lieu au cimetière . 
de Grosrouvre (Yveline»), le 28 mai, à ‘ 
14 h 45. ! 

6, rue Lazare-Hocbe. 

92100 Boulogne-Billancourt. 


- Le Centre d’orientation sociale 
a le regret de faire part du décès, le 
23 mai 1991, de 

M- Gérard JOUVE, 
président de l'association. 


- Janet, Brian et Jonathan, 
saluent la mémoire de 


Harry RÉE, 


l 

décédé le 17 mai 1991. dans sa! 
soixante-dix-septième année, A son 
domicile dans le Yorkshire, après une 
vie pleine, parfaitement achevée. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


Remerciements; 


- Emile Valley, 

Et toute la famille, ; 

remercient toutes les personnes qui 1 
leur ont manifesté leur sympathie à! 
l'occasion du décès de 

I 

M- Renée VALLEY. 


Anniversaires ) 

- Au vingtième anniversaire duj 
décès de son père, le docteur Monique, 
de la Gontrie, rappelle le souvenir de ; 

Pierre DE LA GONTRIE, 
avocat, 

bâtonnier de Tordre, 
président du conseil général 
de la Savoie, 

président des présidents ; 

des conseils généraux de France, 
créateur et maire de Courchevel, 
sénateur de la Savoie 1948-1968. 

14400 Condé-aur-Seulks. J 


- Yves MAUVAIS 

aurait faté aujourd'hui ses quarante- 
trois ans. 

- il y a six ans. 

Maie MORVAN, 

née Maria Dupont Dooarinon, 

épouse de 
Yves Morvan 
(Jean Marin). 

était rappelée à Dieu. 

Ceux qui l'ont connue, estimée, 
aimée, ont pour die. eu ces jours anni- 
versaires, une pensée fidèle et fervente. 

6, rue Eg inh&rd, 

75004 Paris. ; 

Avis de messe 

- Une messe de requiem et une 
cérémonie à la mémoire: de 

Gnüuun G RE EN E, OM CH, 

décédé à Vevey (SuisseX le 3 avril 1991. 

■ seront célébrées te jeudi 6 juin, à 1 1 
heures, en la cathédrale de Westminster, 
Ambrasden Avenue, Londres SWi. 

Messes anniversaires 

- Il y aura vingt ans te 28 nui, 

Jacques LUUYT 
a quitté ce monde. 

* Priez pour lui et pour son père. 
Henri LUUYT, 

décédé 1e 21 avril 1991. 

Soutenances de thèses 

- Université Paris-Sorbonne. 
« L'historicisme absolu de Bcncdctio 
Croce ou l'idéalisme immanent », par 
Eric Tandon dn Abib. Bisikisi (jury : 

J. Chanteur. MM. Alain Rcnaut et 
J.-F. Marquer), jeudi 27 join 1991. à 
14 h 30. à la Sorbonne, 46, rue Saint- 
Jacques, Paris-5 1 , amphithéâtre Miche- 
let, escalier A, I" étage. Renseigne- 
ments : 43-20-57-63, oo écrire au sou- 
tenant, 124. avenue dn Maine, 75014 
Paris. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 5528 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Qui ne nous lèche pas. - 
II. Est non avenue, mais pourrait 
l’être. - III. Qui pourra avoir une 
portée, bien qu’P n'y art pas de 
rapports. - IV. Pronom. Entras 
déns le jeu. - V. Un projet chimé- 
rique. En Thiéreche. - VI. Qui 
n’ont pas beaucoup d'épaisseur. 
Deux cantons dans l’eau. - 

VII. «Poussière» venue de l'étran- 
ger. Mauvaise habitude. - 
Vlil. Donner des couleurs. Peut 
être un cri de surprise. - IX. Sur 
une côte bretonne. Qui a besoin 
de repos. -,X. Sent la rose de 
loin. - XI. Préposition. Qui a fait 
l’objet d’une inscription. 

VERTICALEMENT 
1. Nous donne les boules s'il est 
cultivé. Rendit des compagnons 
vraiment cochons. - 2. Endroits 
où l'on parte souvent bas. - 3. Cri 
de chasseurs. Ordre à un juge. - 

4. Il en reste trois quand on 
enlève l'eau. - 5. Verra de café. 
Une 9e. - 6. Eus une attitude très 
pré vœiante. On y dénoue facile- 
ment des Sens. - 7. Une bonne 
chose. Démonstratif. - 8. Quand 9 
est général, n’est évidemment pas 
conseflleur. - g. VHIo des Pays- 
Bas. Retour d'affection. 

Solution du problème rr 6527 
Horizontalement 

I- Plagistes. Gaina. - il. Lunettes. 
Oaüe. - fil. Ecaler. Part. Et. - 
IV. Ur. Emigration. - V. Rêve. 
Gouet. Ion. - VI. Finalistes. - 
Vil. Uropode. Leurrer. - 

VIII. Samare. Carpe. Nu. - 

IX. Embrasée. Imite, - X. Pis. 
Sternal.'- XI. Gorille. Béates. - 

XII. An. Our. Oeta. As. - 

XIII. Mecs. Pieu. Egala. - 

XIV. Baladin. Loué. Lu, - 

XV. Auer. Nèpe. Mer. 

Verticalement 

1. Pleureuse. Gamba. - 2. Lucre. 
Ramponeau. - 3. Ana. Vrombir. 
Clé. - 4. Gelée. Parai. Ser. - 

5. Item. Fora ; L0. - 6. Strigfdés. 
Lupin. - 7. Té. Gone. Esérine. - 
8. Es. Rus. Cet. - 9. Paella. 
Eboulé. -. 10. Dattier. Réé. — 
11. Gari. Supinateur. - 12. A ho. 
Trématage. - 13. H. Mer. He. - 
14. Née. Osent. Salie. - 15. Ton. 


Ruée. Saur. 


GUY BROUTY 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 28 mai 1991 
Plus de nuages par le nord-est et l'est, 
avec tendance orageuse 







IMAGES 


RADIO-TELEVISION 


Le prisonnier de cœur 


TEMPS PREVU LE •ig.OS-'T-i 


F ANÇOIS n'a, volontaire- 
ment, plus de nom de 
famille et dix : * Je suis un 
pourri .* Ce père a balancé son 
fils, drogué ai vendeur de dro- 
gue, aux gendarmes. U l’a 
dénoncé pour (e sauver, en 
sachant que pour cela, pour 
«revoir commis cette saloperie». 
lui-même se condamnait au 
remords et au chagrin. 

Et cela lui fut, peut-être, une 
délivrance que de raconter cet 
ultime moyen de s.auver son 
gamin de vingt-trois ans drogué 
jusqu’à Vos. Le majeur se pèse 
parfois r r Mon fils était à 
40 kilos et II lui fallait son 
gramme d'héro par jour. » Le mal- 
heur se chiffre : tSa compagne 


et lui avaient besoin de 72000 F 
par mois pour se droguer.» Le 
malheur se comptabilise : wDeux 
de ses amis sont morts en six 
mois. Mon rôle n'est pas qu'H 
meure.» 

Alors, ne trouvant pour le sau- 
ver d'autre chemin que celui 
d'être maudit par ce fils en dan- 
ger, François Va fait emprisonner 
comme Von ligoterait la mort Et 
ce père torturé - * Parfois je 
roule en bagnole , j'arrête, je 
pfeure* - a illustré son espoir : 
» Il a dit qu'il m'écraserait la 
gueule comme une merde quand 
U sortira. C’est bon signe. Avant 
il ne me parlait même plus. » 
C'est pour parier 6 son prisonnier 
de cœur, par «20 h tO, Jean- 


Pierre Elkabbachs et ta 5 interpo- 
sés, que le . père a accepté de 
dire sa nécessaire honte devant 
les caméras. 

Ce fils de vingt-trois ans aurait 
pu être Serge Simon. Sauf que 
Serge Simon, étudient en méde- 
cine et pilier gauche du 
CA Bègles-Bordeaux, pète de 
bonne santé physique et morale. 
Samedi soir, avec son dub de 
rugby, ce jeune homme jouera, 
bonheur suprême, ia finale du 
championnat. Les apparences 
sont parfois trompeuses. Il y a 
peu, contre Béziers, Bègtes s’était 
imposé. Pour qui la découvrit, à 
la télévision, la première ligne 
béglaise semblait tout droit 
échappée des troupes de choc 


PIERRE GEORGES 


du syfphidesque général Schwarz- 
kopf. Bonjour le look des trois 
grâces, ce trio bien dégagé 
autour des oreilles, menton carré 
et œil chéri-bibiesque. 

A la ville, à la télé plutôt, 
Serge Simon, venu avec l’autori- 
sation de ses coéquipiers, s’est 
montré tout à fait digne de la 
mission. Il a conseillé à Elkabbach 
de ne pas jouer les montreurs 
d’ours, les sportifs se refusant à 
Sue classés dans me animalerie, 
il a cité Michel Serres, Kundera, a 
parlé musique, théâtre. Et pour 
finir, il a cité Depardieu : *11 n'y a 
pas de place à prendre, t! n’y a 
qu'une route è suivre. » Serge 
Simon venait de s'offrir un 
magistral contre-pied. 


SITUATION LE 27 MA1 1991 A 0 HEURE TU 
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Les programmes 
► sian 


Cs de radw et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles 
i « le Monte radio-télévision » ; □ FUm è éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■ ■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Cesr un temps plutôt lourd et ora- 
geux qui dominera durant cette 
période. Les passages nuageux n'ax- 
dueront pas de bons moments enso- 
leillés, mais l’après-midi des orages 
éclateront ici ou là. 

Merctmtt 23 mai : nuageux, quel- 
ques orages. - La marin le temps 
sera brumeux avec des bancs de 
nuages qui laisseront de bonnes 
périodes ensoleillées. Dans le cou ram 
de la tournée le temps deviendra lourd 
et des orages isolés éclateront f après- 
midi. 

Pour éviter les orages il faudra afler 
«ont à fait au nord et près des côtes 
de la Manche. Sur ces régions le 
temps restera brumeux avec des pas- 


sages nuageux mais aussi des éclair- 
cies. et le vent d'est ou nord-est sera 
modéré. Les orages devraient égale- 
ment épargner la côte méditerranéenne 
et la Corse mais là le soleil devrait 
dominer. 

Les températures seront de 9 degrés 
à 12 degrés le matin, de 12 degrés â 
14 degrés près de la Méditerranée. 

L'après-midi il fera de 21 degrés à 
23 degrés sur la moitié nord mais seu- 
lement 16 degrés à 18 degrés en bor- 
dure de la Manche. Sur la moitié sud 
las températures seront de l'ordre de 

25 degrés avec quelques pointas è 

26 degrés ou 27 degrés sur le Sud- 
Ouest. 


PRÉVISIONS POUR LE 29 MA1 1991 A 12 HEURES TU 


a: 








TEMPÉRATURES maxima - mlnïma et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre te 27-5-91 

b 26-5-1991 à 18 heures HJ et la 27-5-1991 S 6 heures 711 



20.50 Variétés : Stars 90. 

Avec Guy Bedos. Jean Roucas, Patrick Tim- 
sit. M-* LJ Shu Xtam, Bernadette Goaury, 
Anne, Jean-Jacques Goldman, Vanesss 
Paradis, les Vagabonds, Heat Wave, Robert 
Chariebois, Juin Masse. 

22.40 Magazine : La Droit de savoir. 

Voici comment on blanchit r argent sale ; Le 
mystère du chalutier coupé. 

23.40 Magazine : Va y avoir du sport 
0.30 Au trot. 

• 0.35 Journal, Météo et Bourse. 

1.00 TF 1 Nuit 7 sur 7 (redrff.). 

A 2 

20.45 Magazine : L'Heure de vérité. 

Invita : Philippe de VMers- Le député PR de 
ia Vendée, ancien secrétaire d'Etat è la 
culture du gouvernement de Jacques Chi- 
rac, répondra aux questions de François- 
Henri de Vin eu, Alain Duhamel, notre colla- 
borateur Jean-Marie Colombani, Albert du 
Boy et Jean-Marie Gautier (fresse Océan) ; 
Philippe Meyer dressera le «portrait à 
l'acide > de l’invité. 

22.05 Sport : Morceaux choisis. 

Résumé des Internationaux da France de 
Rotand-Garros 1991. per Christian Quidet, 
Lionel Chamoutaud, Patrick Chêne et Patrick 
Montai; Les plus beaux échanges de la jour- 
née at l'analyse technique, per Jean-Paul 
Loti) et Ion Tiriac ; Les coulisses. 

22.50 Documentaire: 

Chasseurs de miel. 

De Diane Summent, Alain Majanl et Eric 

Vgjfi. 

23.15 Journal et Météo. 

23.35 Série : Le Saint (redfflr.). 

FR 3 

20.45 Cinéma : L'Année 

de tous les dangers. ■■ 


TF 1 

Feuilleton : Côte Ouest (rediff.). 
Feuilleton : 

Orages d'été, avis de tempête. 

Club Dorothée. 

Série : Chips (tediff.j. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de (a fortune. 
Divertissement : Le Bébête Show. 
Journal. Tiercé, Météo et Tapis vert 
Cinéma : Nuit d'ivresse. ■ 

FUm français de Bernard Nauer (1986). 
Avec Thierry Lhermitte, Josiane Bolasko. 
France Roche. 

Magazine : Ciel, mon mardi 1 

Présenté par Christophe Dechavanna. 

Au trot 

Journal, Météo et Bourse. 


mtamationaux da France de Rotand-Garros 
1991. 

Magazine : La Tour des courts. 
Journal et Météo. 

Cinéma : Pour ia peau d'un flic. ■ 

Rlm français d'Aknn Delon (1981). Avec 
Alain Delon. Anne PariJlsud, Michel Auelair. 
Sport : Morceaux choisis. 

Résumé des Internationaux da France de 
Roland-Garros 1991. 

Cinéma : De sable et de sang. ■ 

RInr français de Jeanne Labrune (1987). 
Avec Sami Frey. André DussoUer, Clémen- 
tine Célarlé. 

Journal et Météo. 

Musique : Jazz à Antibas. 

FR 3 


Le 1 9-20 de l'information. 
Divertissement ; La Classe. 
Cinéma : 

Vos gueules les mouettes 1 a 
Film français de Robert Dhâry (1986). 
journal et Météo. 

Télévision régionale. 

Variétés : Eurotop. 

Emission présentée par Nicolas Dubos 
at Nathalie Y ou. Invité : Art Mengo. 
Magazine : Espace francophone. 
De Dominique Gallet. 

Musique : Carnet de notes. 


Lundi 27 mai 


F3m américain de Peter Weir (1983). Avec 
Mal Gibson. Sigoumey Weaver. Bifly Ken. 
22.40 Journal et Météo. 

23.00 Magazine : Océaniques. 

► Regards croisés sur la Grande-Bretagne, 
d’ Eli sa Manrin et Jean Baronnet; à 23.40, 
L'Autre Graham Greene. 

0.5 0 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : La Mouche 2. a 

Film américain de Chris Wales (1989). Avec 
Eric Stolte. Daphné Zuniga. Lee Richardson. 
22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma : En cas de malheur. ■■■ 

Film français de Claude Autant-Lara (1958). 
Avec Jean Gabin, Brigitte Bardot, Edwige 
Feurflôre. 

0.15 Cinéma : La Captive du désert, a 

Film français de Raymond Depardon 
(1990). Avec Sandrine Bonnaire. Dot» Koré, 
Isai Koré. 

1.50 Le Cirque Archaos. 

LA 5 

20.50 Feuilleton : Mystères à Twin Peaks. 
2225 Cinéma : Vincent, François, 

Paul at les autres. ■■ 

Film français de Claude Sautet (1974). Avec 
. Yves Montand. Michel PiccoG. Serge Reg- 
gianî. 

0.25 Journal delà nuit. 

0.35 Demain se décide aujourd'hui. 

0.40 Le Club du Télé-achat. 

1.00 Rediffusions. 


20.35 Cinéma : Le Bourreau des cœurs. □ 

Frtm français de Christian Gion J19B3). 
Avec Aida Meccione. Anna-Marie Rizzolli, 
Jean Parédès. 

22.25 Météo des plages. 

22.30 Série : Equalizer. 

Mardi 28 mai 

CANAL PLUS 

15.30 Magazine : Mon Zénith à moi (rediff.). 

1 6.20 Cinéma : U Captive du désert. ■ 

Film français de Raymond Depardon 
(1990). 

18.05 Canaille peluche. 

En dair jusqu'à 20.30 

18.30 Çacartoon. 

18,50 Top 50. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma : Tequila Sunrise. ■ 

FBm américain de Robert Towne (1988). 

22.20 Flash d'informations. 

2225 Cinéma: Sexe, 

mensonges et vidéo. ■■ 

Film américain de Steven Soderbergh 
(1989, v.o.|. 

0.05 Cinéma : Une Parisienne. ■ 

Film français de Michel Boisrond (1957). 
1.25 Cinéma : Le Retour 
du docteur Ma bu se. ■ 

FBm gormano-itato-françala de H&raki Rein! 
(1961) 

LA 5 


1 5.30 Série : Soko. brigade des stups. 

16.15 Youpii L'école est finie. 

17.45 Jeu ; La Ligne de chance. 

18.10 Séria : Mission casse-cou. 

19.05 Sérié t Kojafc. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : Black rruc-mac. ■ 

Fflm français de Thomas Giou (1986). Avec 
Jacques VI tarer. Isaach da Bankofâ. Félicité 
Wouassi. 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

22.40 Téléfilm : Feffcitie. 

D'Alex Damiano, avec Vatantina Demy, 
Gabriel Go ri. 

0.25 Journal de la nuit. 

0.35 Demain se décide aujourd'hui. 

0.40 La Club du Télé-achat. 

1.00 Rediffusions. 


15.40 Variétés : Bleu, blanc, dip. 

1 6.40 Série : Drôles de dames. 
17.30 Jeu : Hit hit hit hourra! 
17.35 Jeu : Zygomusie. 

1 8.05 Série : Espion modèle. 
19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 


23.20 Série : Destination danger. 

0.10 Six minutes d'informations. 

0.1 5 Magazine : Dazibao. 

0.20 Magazine : Jazz 6. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

20.00 Documentaire : Les Heures chaudes 
de Montparnasse. De Jean-Marie Drox. 

21.00 Cinéma : Peaux de vaches. ■■ Film 

français de Patricia Mazuy (1989). 

22.25 Court métrage : Du côté de la côte. 

D’Agnès Varda. 

23.00 Cinéma : Tanguera. ■ 

Fdm allemand da Heinz Peter Schwarfef 
(1988). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Le grand débat. Droit ou devoir d’ingé- 
rence ? (2‘ partie). 

21.30 Dramatique. Les Vatoussis. pièce pour 
deux ambassadeurs, d'après Adotf Muschg. 

22.40 la radio dans les yeux. 

Spécial Jean Vilar. 

0.05 Du jour au lendemain. 

| 0.50 Musique ; Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

I 20.30 Concert (en direct du Collège de musique 
de Malmoe) : Œuvres de Pedereœn, Nïel- 
sen, Melin, Brahms, Lancina, Stenhammar, 
Johansson, Schubert, Lîdholm, par le Petit 
Chœur de Malmoe, dir. Dan-Olaf Stenlund, 
et le Trio des Lyres (Anna Lmdal, violon, 
Sylvie Allen berger, alto, Chnchan Larson, 
vtolonceUe). 

23.07 Poussières d'étoiles. 


19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

Z0.35 Téléfilm : Le Retour 

de l'incroyable Hulk. 

De Nicbolas Corsa, avec BSl Bixby, Lou Fer- 
rigno. 

22.15 Météo des plages. 

22.20 Téléfilm : Le Droit de mourir. 

De George Schuster, avec Bette Davis, 
James Stewart. 

0.10 Six minutes d’informations. 

0.1 5 Magazine : Dazibao. 

0.20 Musique : Boulevard rock and hard. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

1 6.00 Documentaire : La Grande Ecole des 
musiciens. De Mirostav Sabestik. 

16.50 Documentaire : Estâmes. 

18.35 Cinéma d'animation : Images. 

19.00 Documentaire : De Gaulle ou l' Etemel 
Défi (2). Orages atlantiques. 

19.55 Chronique : Le Dessous des cartes (at 
è 0.051. 

20.00 Documentaire : Live. La Lettre jamais 
écrits, de Dominique Dubosc. 

21.00 Opéra : Xerxès. Opéra en trois actes de 
Haendel, par l'Engüsn National Opéra, dir. 
Charles Mach erras. 

0.10 Danse : Dance of Darkness. De Edin 
Valez. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. 

21 .30 Jean Vilar. La véritable histoire de ta nais- 
sance (kl TW. 2. Le TNP, un service public. 

22.40 Las nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 27 avril b l’Opéra de 
Vichy) : Aux heures de ta nouvelle lune, de 
Roslaveta ; Concerto pour piano et orches- 
tre n* 2 en sol mineur op. 16, de Prokoftev ; 
Le sacre du printemps, de Stravinsky, par 
l'Orchestre du Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Lyon, dir. Kent 
Nagano; sol. : Jean-François Heisser, 
piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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Au-dessus de la Thaïlande 



L’explosion du Boeing de Landa-Air 
a fait deux cent vingt-trois victimes 


BANGKOK 

de notre correspondant 

. Le Boeiflg-767 de la compagnie 
Autrichienne Lancia -Air s'est écrasé 
dans ia nuit du dimanche 26 au 
fcndi 27 mai à 220 kilomètres de 
Bangkok avec 223 personnes à 
bord, dont dix membres d’équi- 
ÿage. L’appareil, en provenance de 
Hongkong et qui se rendait à 
Vienne, s’est écrasé vers 23 h 30, 
peu après son décollage de Bang- 
kok. Des paysans ont rapporté 
qu'il s’était désintégré en l’air 
alors qu'il survolait le district de 

E anchang, dans la province de 
iphanburi. D'autres ont dit avoir 
entendu un bruit d’explosion et vu 
des flammes peu avant que l’avion 
ne s’écrase sur une colline. 

Le Boeing transportait un cer- 
tain nombre de Chinois de Hong- 
kong, qui se trouvaient parmi les 
125 passagers montés à bord dans 
{a colonie britannique. Trente-huit 


L’ ESSENTIEL 


SECTION A 
Débats 

I URSS : «Triste complot contre la 
Géorgie», par Othar Zourabi- 
chvili; Yougoslavie : «Pour la 
réconciliation », par Komnen Beci- 
rovfc 2 

U Inde après l'assassinat 
de Rajiv Gandhi 

Guerre de succession au parti du 
Congrès-! 8 

Au «Grand Jury 
A714e Monde» 

M. Jean-Pierre Soisson affirme 
que « l’ouverture continue » 9 

Un coBoque 

des élus socialistes 

Les OOM ont peur ds l’Europe. 9 

h L'heure de vérité » 

M. Philippe de Vffliers. ou la croi- 
sade contre (es «affaires» 10 

Sida 

Les principales firmes pharma- 
ceutiques mondiales vont coopé- 
rer 12 

Football 

L’OM et la méthode Tapie 13 

«Faust» à Bercy 

! Counod gothique et spectaculaire 
i pour un opéra de masse 14 

Polanski et ses jurés 

! Le président du jury du 44* Festi- 
val de Cannes justifie un palmarès 
contesté 15 

1 SECTION B | 
L'aide 

à l'Allemagne orientale 

L’assistance aux nouveaux Lan- ! 
der ne doit pas pénaliser d'autres i 
pays, estime Sir Leon Brittan. 19 

Les patrons italiens 
pessimistes 

Les chefs d’entreprise soulignent 
les handicaps de l’économie 
transalpine 19 

CHAMPS fiTONOMQüis 

• Les nouvelles cartes de la Cali- 
fornie • Un golf nippon • Le 
croissance des minorités hispani- 
que et asiatique • Le chronique 
de Paul Fabre • «Lectures», par 
BemardMario 21 à 24 

Une carte électronique 
pour jouer 
avec la télévision 
Le groupe de M, Lagardère veut 
resserrer les liens entre métfias et 
consommation 36 


Services 


Abonnements......... 2 

Annonces classées.. 26 à 33 

Carnet 36 

Loto et Loto sportif 36 

Marchés financiers 34-35 

Météorologie 37 

Mots croisés 36 

Radio-Télévision 37 

‘ Spectacles 16 

La télématique du Monde : 

3615 LEMONDE 

. 3615 LM 

Ia numéro du « Monde » 

. , daté 26-27 mai 1991 
i ^ a été tiré à 508 067 exemplaires. 


Thaïlandais et trente-quatre Autri- 
chiens figuraient aussi parmi les 
passagers embarqués à l’escale de 
Bangkok. 

Les recherches entreprises dans 
une zone d’accès difficile ont per- 
mis, lundi, de retrouver 160 corps, 
pour la plupart calcinés et diffi- 
ciles à identifier. Les débris de 
l’appareil sont éparpillés sur plu- 
sieurs kilomètres, et l’espoir de 
retrouver des survivants est prati- 
quement inexistant. 

L’avion a brutalement disparu 
des radars de contrôle après une 
vingtaine de minutes de voL A 
l’aéroport de Bangkok, des respon- 
sables ont déclaré que l’escale de 
moins de deux heures s’était effec- 
tuée en respectant les procédures 
habituelles de sécurité. De son 
côté, à Vienne; un porte-parole de 
Lauda-Air, compagnie autrichienne 
■fondée par l’ancien champion 
Nikki Lauda, a dit que la compa- 
gnie n’avait reçu «aucune 
menace *. Pour sa part, M. Lauda 
a affirmé, également de Vienne, 
que l'appareil n’était âgé que de 
dix-huit mois et n'avait jamais 
connu le moindre problème. 

Le chef de l'armée de terre thaï- 
landaise, le général Suchinda Kra- 
prayooo. a déclaré, quant à lui, 
que rien ne laissait envisager, pour 
l'instant, un attentat II a ajouté 
qu’aucune revendication n'avait 
été formulée. II s’exprimait avant 
qu’on apprenne que l’auteur ano- 
nyme d'un coup de téléphone, 
reçu à Vienne, avait affirmé 
qu’une bombe avait été placée par 
erreur à bord d’un appareil de 
Lauda-Air, et qu'en fait c’était la 
compagnie américaine United Air- 
lines qui était visée. Il faudra 
attendre que la boîte noire de l’ap- 
pareil soit retrouvée pour en 
apprendre davantage sur les causes 
de la catastrophe. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 27 mai 

Poursuite du recul 

Pour la quatrième séance consé- 
cutive. la baisse s’est installée, 
lundi matin, rue Vivienne. En 
repli de 0,35 %, dès le début des 
échanges, les valeurs françaises ont 
continué d’accentuer leurs pertes 
au fil des transactions. Aux alen- 
tours de 1 1 heures, l’indice 
CAC 40 s’inscrivait en repli de 
0,5 %. Dans ces conditions, on 
relevait parmi tes baisses celles de 
Générale occidentale, BHV, Bafip. 
Du côté des hausses, on notait 
celles de Sodero, Ingenico, Aijo- 
mari-Prioux 


Livres anciens 
sur les 

PROVINCES 
DE FRANCE 

2 catalogues par an 

Librairie GUÊNÉGAUD 
10, rue de I’Odéon 
75006 Paris 
Tél. : 43-26-07-9 ï 


criCMpce 

£t3ï londtet MÉDECINE 


Lors d'âne rencontre officielle à Damas après me longue brouille 

Rapprochement 
entre la Syrie et l’OLP 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRÀUTE 


Conséquence de la guerre du 
Golfe et de la relance du proces- 
sus de paix au Proche-Orient, la 
Syrie et l'OLP, brouillées depuis 
1983. sont en train d'amorcer 
un rapprochement politique pour 
renforcer leurs positions lors 
d'une éventuelle conférence 
régionale. Attendue et annoncée 
depuis des mois, une délégation 
de la centrale palestinienne est 
arrivée samedi 25 mai dans ta 
capitale syrienne, et les entre- 
tiens se poursuivaient lundi. 

BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

Les représentants de l’OLP 
étaient invités officiellement par le 
gouvernement de Damas, un détail 
qui a son importance puisque la 
Syrie, qui n’a jamais reconnu la 
proclamation de l'Etat de Pales- 
tine, s'était toujours refusée à un 
tel geste, se contentant d’affirmer 
que les Palestiniens étaient tou- 
jours les bienvenus. A noter toute- 
fois que des conversations ont eu. 
lien quasi régulièrement lors des 
réunions inter-arabes, et le prési- 
dent Assad et M. Arafat se sont 
rencontrés lors du sommet de 
Casablanca en 1989. 

Conduite par M. Farouk Kad- 
doumi (membre du Fath de 
M. Arafat), chef du département 
politique de l'OLP {c’est-à-dire 
ministre des affaires etraqgèresX la 
délégation envoyée à Damas com- 
prend des membres du comité exé- 
cutif représentant les principales 
formations de l'organisation. 

Etudier les moyens 
d'une réconciliation 


Bien qu’opposées pendant la 
guerre du Golfe, la Syrie ayant 
envoyé des troupes en Arabie 
Saoudite alors que l’OLP soutenait 
l'Irak, les deux parties se retrou- 
vent aujourd’hui devant la conver- 
gence de leurs intérêts au regard 
du processus de paix engagé par 
les Etats-Unis. 

La Syrie, qui reste la principale 
puissance face à Israël, cherche 
aujourd’hui à renforcer sa main 
dans une éventuelle négociation où 
elle craint d’être isolée, en pré- 
sence d’une Egypte pro-américaine 
qui a déjà fait la peux avec Israël, 
d’une Jordanie qui a besoin d’une 
initiative de paix pour retrouver 
une place con t estée du fait de ses 
positions pro-irakiennes, et de 
pays du Golfe de plus eu plus 
enclins à céder aux sollicitations 
de Washington. 

De son côté, l’OLP, très affai- 
blie internationalement pour avoir 
soutenu ITrak et boudée par [es 
monarchies pétrolières du Golfe 

3 tri ont cessé leur aide, a besoin 
e l'appui de la Syrie, qui partage 
avec die le souci de récupérer les 
territoires occupés par IsraéL 
Avant même ia première tour- 
née du secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, Damas avait fait 
un geste vis-à-vis des Palestiniens 
en libérant la quasi-totalité des 


□ Deux Palestiniens tséa par l'ar- 
mée Israélienne en Cisjordanie. - 
Un Palestinien a été tué d’une 
balle dans la tête par une 

S atrouille israélienne, dimanche 
6 mai, dans un villajge du nord 
de la Cisjordanie. La victime, 
soupçonnée d’être membre de 
rOLP, venait d’attaquer un autre 
habitant do village. D’autre part, 
toujours eu Cisjordanie, un soldat 
israélien a tué un Palestinien qui 
lançait des pierres sur un autocar 
militaire. - (AFP J 



OLD ENGLAND 


PARIS 

SEMAINES DU COSTUME À VOS MESURES 
Réalisé dans des laines fines ou en coton 
doublé ou non doublé 

costume laine fine 4 650 F 

coton 3 250 F 

veste laine fine 3 250 F 

coton 2 250 F 

du mardi 21 mai au samedi 1 er juin a 
12. bd des capucines - 75009 Paris 47.42.81.99 


r 


Le mensuel 

PASSAGES 


Antoinette Fouque 


LES FEMMES DANS 
LA RÉPUBLIQUE 
DES FILS 

VENTE EN KIOSQUE 30 F 


■ En échange de H) F, H3iB pourriez 
m offrir par exemple œ$ métrages 
2 fois 2,50 m de tissus ravissants i 
30 F le mitre, donc 2 robes d’été.. 

■ Et tout est à revenant: excitant, 

nouveau, libre, élégant. 

’ Oubliez enfin So œntointe des prix, 
la prétention des boutiques, etc ! 
Et venez renorntfer 


depuis 30 F le mètre 
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Régime-santé 


prisonniers qu’elle détenait (b plu- 
part appartenant au Fath) et 
ann onçait, à la veille de la qua- 
trième navette du secrétaire d’Etat 
américain, que ia représentation 
palestinienne à une conférence de 
paix devait être issue soit de 
l’OLP, soit d’habitants de Cisjor- 
danie et de Gaza élus sous super- 
vision internationale. 

Lors des entretiens qu’il a eus 
récemment avec plusieurs chefs de 
la diplomatie occidentale, le prési- 
dent Hafez El Assad leur a fait 
valoir que, quoi qu'il en soit, 
l’OLP demeurait seule représen- 
tante des Palestiniens et qu’il était 
inutile de lut chercher un substi- 
tut. Dans le même mouvement, le 
Front de salut national palestinien 
(FSNP), coalition d’organisations 
palestiniennes pro-syriennes basée 
à Damas, demandait l’ouverture 
d’un dialogue avec l’OLP en vue 
de la réunification totale du mou- 
vement palestinien. M. Khaled El 
Fahoum, président du FSNP, a 
d’ailleurs rendu visite, dès 
dimanche, à M. Kaddoumi pour 
étudier (es moyens d’une réconci- 
liation qui mettrait fin à une dissi- 
dence largement suscitée en 1983 
par la Sjrrie. Autre souci ponr 
l’OLP qui a, là aussi, besoin de 
Damas : (e sort des Palestiniens du 
Liban, oubliés des accords de 
Taëf, qui réclament aujourd'hui un 
nouvel accord pour remplacer 
celui du Caire, aboli unilatérale- 
ment par le Liban en 1987. 

Au sujet du processus de paix. 
Syriens et Palestiniens souhaitent 
voir l’ONU participer à une confé- 
rence régionale et veulent que 
celle-ci se réunisse sur la base des 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité, sur le principe de 
l’échange des territoires occupés 
contre (a paix. 

A propos de ia représentation 
palestinienne, la Syrie et l'OLP 
sont plutôt d'accord sur le choix 
ou bien d'une délégation arabe 
commune (regroupant l'Egypte, la 
Syrie, La Jordanie, le Liban et 
l’OLP) ou bien d’une délégation 
palestinienne indépendante qui, i 
selon l'OLP, devrait comporter à 
la fois des Palestiniens de T inté- 
rieur et de l'extérieur. 

Après deux entretiens, 
dimanche, avec M. Farouk Cha- 
rah, ministre syrien des affaires 
étrangères, ML Kaddoumi a quali- 
fié ces conversations de « fruc- 
tueuses », soulignant que «les 
points de vues étaient concordants 1 
et les positions communes». 

Ces retrouvailles syro-palesti- 
niennes à Damas n'effaceront sans 
doute pas tout un lourd conten- 
tieux. tant la méfiance reste 
grande, mais, des deux côtés, on 
parait vouloir se contenter d’une 
coordination politique, aujourd’hui 
indispensable. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


J E suis en compara, là. aujour- 
d'hui, les enfants, réduira 
en bouffi» par une bande 
de nutritionnistes qui ont coBoqué 
sous mon nez, en Itafe. pendant te 
week-end. Ils ont pas arrêté de 
s'envoyer des arides aminés, du 
veau aux hormones, de la sabno- 
nelte, des vitamines A, B, C et D, 
du plomb, du sucre et du sel au 
travers de ta gueule. Non. parce 
qu'B faut savoir que, dans ce 
domaine, la médecine relève de la 
haura couture. Bto rafionge ou eBe 
raccourcit nos menus pareil que 
des ourlets, au gré d’une mode qui 
change tous tes six mois, histoire 
de nous obliger à renouveler le 
contenu de nos placards : J'ai plus 
rien à me mettre— sous la dent! 

Bon. dors, que je vous explique 
les règles du bien-manger cette 
saison. D’aüeurs, vous les trouve- 
rez dans Newsweek de la semaine 
dernière. Avant, faBeit tout griüer ; 
maintenant, faut tout bouffir. Le 
steak-salade, le blanc de poulet 
rôti, les œufs et le Net de mariai, 
fini, terminé. Les laitages et les fro- 
mages maigres, out Rien de plus 
lourd que le fight. Pain, pâtes et 
patates è gogo. Sans crème, s ans 


sauce, sans beurre, sans rien. 

L'ennemi, c’est le gras. Donc b 
viande, parce que c’est traître, ça 
en contient sans que ça bq voit, le 
poisson, c'est bon, c'est plein de 
calcium. Sauf que, te calcium, 
moins on en consomme, moins on 
en s besoin. Résultat, le poisson, 
c'est mauvais, c'est plein de cal- 
cium. ■ 

Question huées, on sature, on 
supprime. Rapport au cholestérol. 
Question fibres, on enfourne, on se 
goinfre. Rapport au cancer. Qui est 
héréditaire. Et qu’on trimbale dans 
soft bagage génétique. Le seul 
moyen de pas se foire choper an 
passant 1e portique de contrôle, 
c'est de le planquer dans des 
cageots de fuira et légumes. 

Pour survivre, simple : bouffez 
comme une vache. En ruminant 
vos doutes sur r efficacité de cet 
énième régime- santé, n’oubliez 
surtout pas de fermer la bouche et 
de vous boucher le nez. Sinon, 
vous risqueriez d* avaler devinez 
quoi... de l'air l Pollué lui aussi, 
plan de saloperies. Là vous mettez 
carrément vos jours en danger. S 
vous ne vouiez pas mourir, cessez 
de respirer. 


A Drouot 


L’art à la baisse 


Sous le marteau de M« Guy 
Loudmer, la vente d’art impres- 
sionniste et moderne organisée à 
Drouot (e samedi 25 mai a totalisé 
36,7 millions de francs. Malgré des 
prix de réserve corrigés à la baisse, 
i50% des œuvres n'ont pas trouve 
preneur. Sur les vingt-cinq lots 
vendus, les principales enchères 
.étaient largement en dessous de 
i leur estimation. . 

| Estimée entre 7 et 10 millions 
Ide francs, ta Vierge à l’enfizni de 
’Foqjita est partie pour 4,7 mil- 
itions, tandis que Vautre pièce 
'majeure de la vente, une sculpture 
ide Jean Arp (estimations identi- 


ques), n’a atteint que 4 millions de 
francs. Le Signac, estimé entre 4 
et 6 millions, a quitté la salle pour 

3 millions. Les Japonais n'ont fait 
aucune acquisition. Les acheteurs 
étalent en majorité des marchands 
européens. Enfin, on note deux 
préemptions : le très beau portrait 
de Bafthus (estimé entre 3 et 

4 millions de francs), adjugé 1,6 
million de francs au Musée natio- 
nal d’art moderne, et une Prome- 
nade à Honflevr die Valloton (esti- 
mée entre 400 000 et 600 000 F), 
qui revient, sans faire de vagues, 
au musée de la ville. 

L B. 
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